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LES LEPIDOPTERES
DE LA

TRANSCAUCASIE
PAS

N. M. ROMANOPF.

(Planches I et II).

Troisième partie.

285. CIDAEIA Tr.

Dotata L.—Borjora, Lagodekhi; Juillet et Août.

Fulvata Forst.—Kodjori, Mauglis, Kasikoparan; eu Juiu.

Ocellata L.—Tiflis, Mauglis, Borjom, Lagodekhi, Heleueu-

dorf, Adjikeut, Lischk, Guétchiuan, Koussari; Juiu et Juillet.

Variata Scliitf.—Borjom; eu Juillet.

var. Obeliscata Hb.—Borjoui, Bakouriaui, Mauglis, Isti-

dara; Juiu, Juillet et Août.

Siterata Hufn.—Borjom, en Septembre, Lagodekhi; Leder

l'a prise à Ileleueudorf.



Miata Ti. — TiHis (l'ii Janvier), ]M;uii,'lis, lk»rjoin, sur

h' VI rsaiit otcidoiital du Tetit Ararat, à 8000 pieds d'élévation;

eu .Juin et Juillet.

Gnriata Kuiieh. — Cette espèce, décrite i>ar M. Euiidi

dans les Ilorac Soc. Ent. Ross. T. IX. pag. 43, n"a jias été

trouvée une seconde fois. Elle a été découverte par M. Ha-

berliauer dans le (inuriel, pi'ès du villa^o Souréhia (vallée du

Dschri-Sattip).

Truncata llufn.^TiHis. liorjoin. Itakuuriaiii. llclriiriiddrt',

Daghestan; dei)uis le umis de Juillet jus(|u'eii Seiiteiiilu'e.

al). Perfuscata llw.—Ileleueudurf. liakinuiani: eu Août.

Olivata lîkli. — liorjoui, Bakouriaui, Semeuovka (lac de

(ioktsclia). au Daghestan et en Souanétie: Juillet et Août.

Viridaria F.—Lagodekhi, Üorjoin. l!ak(Uiriaui: Juillet et

Août.

Salîcata Hb. — Borjnm. Délijau et Markopi; de])uis le

mois de .luillet jus(pren Septendire.

var. Ruflcinctaria (lu.— Lagodikhi: vers la tin d'Août.

Rectifasciaria Ld.— Manglis, lîorjoui. lleleuendorf. La-

godekhi, .\klialtsikhe. Khotchal-dagh. Lischk. euvinuis du lac

de Tabitskhoui-, Lcnkoran, Daratchitchag; Juillet et Août. Ce

n'est qnh Heleuendorf, que cette espèce est très fréquente.

riuctuata L. — Cette espèce variable est très répandue

dans la Transcaucasie; elle a été trouvée à Titlis, Borjoui.

Manglis, Markopi, Noukha, Helenendorf, Derbent etc. et vole

presque tout l'été.

Les nonibreu.\ exemplaires pris au Caucase se distinguent

sensiblement des exemplaires typiipies de l'Europe centrale. La



bande luédiaue se proloiise jusqu'au bord inférieur; la couleur

rougeâtre ue devient qu'un peu plus claire vers le bord infé-

rieur. Aussi la dent de la bande médiane est-elle plus pointue.

Toutes ces différences me semblent suffisantes pour considérer

la Fluctuata de la Transcaucasie comme variété constante;

j'aimerai l'introduire sous le nom de var. Acutangidata (PI. I.

tig. 1 a, b).

Montauata Jtkli.— Piorjorn, Atskhour, Tiakouriani, Lago-

deklii, Manglis, Lisclik, Kasikoparan, col de Sékar, en Soua-

nétie; Juin et Juillet.

Quadrifasciaria Cl.—Hulenendorf. Koui-onche; en Juillet.

Ferrugata Cl.—Soukhoum, Lagodekhi, (lordi (Mingrélie);

Mai et Juin.

Pomoeriaria Ev.—Borjom, Lagodekhi; Avril et ÎNlai.

Designata Hufu. — Borjom, Lagodekhi, Heleuendorf; en

Août.

Pluviata Hb. — Tiflis, Manglis, Helenendorf, Lagodekhi,

Hankvnda; Juin et Juillet.

Dilutata I!kh.— Lorjom, Lagodekhi, Akhaldschala (Min-

grélie); en Septembre.

Caesiata Lang.— Au.\ environs de Lischk (8000 pieds);

en Mai.

Plavicinctata Hb. — Un petit exemplaire (^ à dessin

très marqué d'Akhaldschala. Août.

Cyanata Hb.—Kourouchc; en Juillet.

Verberata Scop.—Koui'ouche. lîakouriani, Kasbek; Juillet

et Août.

1*



Senectaria IIS. — Helenciidorf, Kasiknparan; los ixtm-

plaires sont assez foncés, comme ceux d'Aïuasia: en Juillet.

Frustata Tr. — Ilelenendorf, Borjoni, Atskhour, Lisclik,

Nniiklia, Istidara. Guétcliinan: Juillet jusqu'en Sejjtembre.

Riguata IIl».—Ilelenendorf. Eldar. (ùiérnu^^si. Kasiknparan.

aux environs de Nouklia; en Juillet.

Adumbraria IIS.—Citée par Lederer de lleleiimddrf.

Putridaria IIS.—lîorjom. Atskhour, Ilelenendorf. Ordou-

had, Kasikoparan; Juin et Juillet.

Picata Hb.—Boi-joui, lîakduriani; depuis le mois de Juin

juscpi'en Août.

Corollaria var. TJnicata un. — Lagodeklii, Ilelenendorf,

Ordoubad: Juin.

Permixtaria IIS.—Heleneudorf, ()rd(Uil)ad: M. Iledemaini

l'a prise à TiHis; 31ai et Juin.

Gncnllata Hufn. — Borjom, Lagodeklii, llankynda, Gué-

roussi; en Juillet.

Galiata IIb. — r>orj<nu, Lagodeklii; Juin et .hüllet.

Sociata likli. — Tiflis, JManglis, Lagodeklii. r.oi;j(»iii, lîa-

kouriaiii, Ilelenendorf, Guétchinan. Kourouclie: depuis le mois

de Juin jusqu'en Septembre. Très répandue.

Procellata F.— lîoi-jom. Lagodeklii, Souklnuim; Juillet.

Lugubrata 111). — Borjom (Bolclioïe Pojarischtsche) ; en

Juillet.

Hastata L.—Boijom, au commencement du mois de Mai;

d'après Lederer à Aklialtsiklie.



Tristata L.—Istidara, mont de Clianiljobi'l i)rès d'Aklial-

tsikhe; l'U .Iiiillft.

Luctuata Hb.—Ledorer la cite d'AklialtsikliL'.

Punerata Hb. — l'i-isc par le Dr. Fixseii aux environs

(lu lac di' Tabitskliour; en Juin.

Molluginata Hb. — Abbastounian, col de Sékar; Juin et

Juillet.

AlcherniHata L.—Borjom, Helenendorf, Lagodeklii. \h-

bastounian. en Souanétie; Juin et Juillet.

Hydrata Tr.

—

^I. de Hedeniann Fa prise à ]Manglis; vers

la tin de Juillet.

Adaequata Hb.— Lederer la cite sous le nom de JVaii-

(Uutti Ev. dAkbaltsiklie.

Âlbulata Schiff. — Borjom. Atskliour, Bakouriani, Kou-

rouclie; en Juillet.

Candidata Schiff.— ïiflis, r)Orjom, Lagodeklii, Soukhoum,

Lischk, (luétchinan, Noukha, Sakataly. Wardanly, Lenkoran;

eu Juillet.

Chionata Ld. — Un exem])laire <^ a été pris i)ar M.

Christoph dans le détilé de Boum, près de Noukha; en Mai.

Luteata Schiff. — Une Ç nous a été apportée i)ar M.

Leder de la Souanétie.

Obliterata Hufn. — I/nnicpie exeini)laire a été pris à

Borjom.

Bilineata L.---I'art(uit et très fréquente.

var. Testaceolata Stgr. — Cette variété aussi bien- (jue

des formes transitoires sont assez fréquentes. Helenendorf,

Lischk.



Sordidata F. — r.orjnni. ^lakar fan Dairlicstaii): Juin it

Jiiillit.

Silaceata var. Deflavata Stjj;r. — l'.oijnni. l!ak(Uii'iaiii.

Lai,M(lfklii. Hclciuudnrt'.

Berberata Scliirt'.

—

I)"ai»rt's Lcdcror prise à Ihli iirndurf.

Nigrofasciaria Goezc.—TiHis, Lagodeklii; en Avril.

Rubidata !•'. — Titlis, Borjom. Laiiddrklii. Ilclcnciiddri',

IIank\nda. Dcilu'iit, Aklity; Avril, Mai et .liiin.

Comitata 1-.— llclriituddif. Dcilicnt; Mai et .luiii.

Polygrammata lîkli. — TiHis. l,ai;(idtklii. Ilcleiieiidort',

M'arwaia, Ciiarofaii, Derbont, Lenkoran; diiiu.

Corticata Tr.—Tarstschai (détilé de Drlijaii): en Juin.

Tersata iili.— üdijoui, Laj^odekhi; Juillet.

Calligrapharia IIS. ~:\I. Leder la prise à Ilelenendurf.

2SC.. F.riMTlIKClA (Urt.

Oblongata Tlml). — Titiis. Helenendorf, Laijodekhi, Da-

ratcliitclia.n, Deibent; depuis le mois de Mai jusqu'en Sep-

tendtre.

Gueneata Mill.— Lanodeklii; l'u Mai et Juin.

Breviculata Dmiz. — La.uodikiii. llelciuiidoif. Lenkoran;

en Juin.

Glancomictata Mn. (l'I. I. tiji'. 2).— .le la possède senle-

ment de llelenendort', d"où M. Leder nous a envoyé bon

noiidiri' d"exeni])laires.



Scalptata Chr.—lloloncndorf, Onloiiliad; eu Mai.

Venosata 1'.

—

liorjoiii, Maii^lis, LaiiockUlii, Ndiiklia; Mai.

Subnotata 11b.

—

.]v n'eu possède (ju'uu petit exeuiplaire

(^ de Heleueudorf.

Pusillata F. — IJorjdUi; uu exemplaire (^ de Titlis; eu

Juin.

Coronata 11b. — Titlis, Lagodeklii, Sdukluyuui; depuis le

UKiis de Mai jusqu'en Juillet.

Rectangulata L.— r.orjoui, Laii'iKJeklii, Kasikuparan, Leii-

koiau; en .Mai et Juin.

Scabiosata lîkh.— Cluiuibobel enflai; Khotcbaldaüb eu

Juin.
«

Denticulata Tr. — Un exemplaire ç^ ])ns à r.orjdm;

l)lusieurs i)ièees reeueillies par M. Christoph à Kasikoparau,

depuis la tiu du uiois de Juillet et jusqu'à la mi-Août, se

distinguent par un dessin très uiarcpié.

Ockrovittata Clir. (PI. I. fig. 3).

—

Alis anticis dongatîs

subucutis ad costam et ad marginem posticum late cinereis, dinii-

dioqne inferiori inkr strigas médias, disco ex parte ochraceis,

lineolis transversalUms ohîiqu/s alhidis imnctocpie medio fusco;

posticis cinerascodihus margiiie postico ohscuriore $ .

Long, alae ant. 10— 11 mm.

Elle se rapproche sous le rapport du dessin le i)lus de la

Denticulata Tr. Le bord antérieur, ainsi que le postérieur sont

^•omuie (lie/ celle-ci assez largement occui)és par une nuance

grise. La i)aitie médiane est distinctement séparée du gris

par un trait plus ciaii- (pii se dirige vers l'apex. D'un autre

côté la teinte jaune ocre rajjpelle-t-elle la Biornata Chr.

Tête, ainsi que l'article basilaire très court ot renUé des



antciiiH's, blaue jaiiiiàtrc. Celk's-ci sont (ruii l)ruii clair et i-n

dessus (riiu blanc jaunâtre, l'attcs nu'diocreuR'nt couvertes d"é-

cailles blanc-Kris tirant sur le jaune. Lis tarses des pattes

postérieures sont brun-gris en dessus et blancbàtres vers leurs

extrémités. Le corselet jaunâtre, entremêlé de noir-brun; vers

l'abdomen d'un blanc-jaune plus pur. L'abdouien est d'une

teinte l)rune, en jjartie limitée de brun-noir. Le bord inférieur

do cliaque segment est blancliàtre.

Ailes antérieures allongées, assez puintui's. l'.ande costale

et bordui'e assez larges, grises. Cette teinte grise se sépare

distincti'Uient du fond claii\ L'esi)ace médian, à l\'Xce})tion de

la base blancliàtre, est jaune ocre. Les deux lignes transver-

sales ordinairi's ne sont ([u'insensiblement marquées. La moitié

du bord interne se trouvant entre les deux lignes transver-

sales, ainsi (juc la partie depuis celles-ci juscpi'à la base, sont

d'un gris un peu plus clair, que celui de la bande costale et

de la bordure. Le jaune ocre du disque, qui se présente par

conséquent en forme d'une ligue longitudinale est peu distinc-

tement limité d'en bas. Beaucoup de lignes blanchàti'es paral-

lèles aux deux lignes transversales parcourent l'aile. C'est au

bord costal et eu général là oii elles passent par les parties

plus foncées du fond, (pie ces ligues iiarallèles sont les plus

marquées. Le bord terminal est imir intermiiiiMi de gris aux

extrémités des nervures. Franges blancbàtres, eutrecoui)ées de

faciles grises vis-à-vis des nervures.

Ailes postérieures jaunâtres tirant sur le blanc-gris. Bord

extérieur comme cbez iJenticulata assez large et gris, limité

vers le bord interne d'une ligne interrompue, incomiilètement

ondulée, iiuir-biiui. intérieurement bordée de blanchâtre. C'est

près du bord interne qu'apparaît sur le fond noirâtre la con-

tinuation des lignes blanchâtres transversales des ailes an-

térieures.

Sur le dessous des ailes le même dessin ressort distincte-



meut siii' un fond gris. Ici la Ijorduro est le i»lus foncée. Le

dessin des ailes postérieures est i)lus distinct, plus foncé et

répandu sur toute l'étendue de l'aile. Le point celliilaiic noir

est en plus visible sur les de\ix ailes.

Les deux exemplaires Ç Ç furent i)ris le \?> Juillet dans

la cliand)re à Ki-ivan.

Subfulvata ab. Oxydata Tr.— Borjom, Adjikeut, ]\Ian-

glis. Délijan, Lagodekhi, Nouklia, Salty (Daghestan), Kasiko-

paran, Mont d'Ararat; ^Nlai jusqu'en Août.

Variostrigata Alphér. (PI. L tig. 4).—Ilelenendorf. Autant

([ue je m'en souviens cette espèce n'avait été prise jus(iu'alors

qu'aux en\irons de Taganrog et en Crimée.

Innotata Hufn.—Titlis, Borjom, Helenendorf, Lagodekiii;

en Avril. La chenille a été trouvée, en Septend)re, sur une

espèce A'Artemma.

Fraxinata Crewe. — jM. Leder nous a envoyé quelciues

exeini)laires de Helenendorf.

Tribunaria HS.—Helenendorf (d'après Lederei'). •

Extensaria Frr.

—

Helenendorf (Lederer).

Nepetata ^Lib.—Lagodekhi; en Août; ti'ès rare.

Graphata Tr.— r)orjom, Lischk, (Tuétcliinan, Mont d'A-

rarat; en .Juin et Juillet. Cette espèce varie beaucouj) quant

à la grandeur et à la coloration, qui est tantôt ])lus claire,

tantôt plus foncée. Mais connue toutes ces variétés volent en-

semble et qu'on en trouve des formes transitoires, je n'ose

pas les séparei'.

Lithographata Chr. (PI. L fig. 5).

—

Alis elongatis albidls,

ochracco-mtxtis^ inindis mediis nujris, strigis transvcrsalibus non-



Kl

iiidlis i)ilcnuptis et ohsolrfis qeminatis doiticulaHs fusco-cinrrcis;

posticarutii stri(jis non fieminatis diJutiorihus. Ç .

Loiiff. alae aiit. !) iiiiii.

C'est iiiu' cspèci' SI' rapitmcliaiit île la E. (irapliaia ïr.

—

(iMioi(ni'il ii'v ait (iiriui soûl exeiuplaiiv Ç à ma ilisixisition,

je n'iiésitr jxiiiit d'en faire la tlescriptidii. car malgré (iiu-liiiu'

ressemblante elle diffère détidément de Graphata. La dispnsi-

tinn du dessin est analogue. Les ligiies transvi-rsales sunt ci--

pendant bien moins marquées, souvent effacées vt interrompues.

Le fond d'ini l)lanc assez j)iir cliez Graphita est ici abondam-

ment mêlé de jaune ocre.

Tête blanc-jaune, ainsi iprantennes (pii sont cependant tiiie-

ment aimelées de biun-noir au dernier (piart vers leur base.

Pactes blanc-jaunàtre. Les tarses des pattes postérieures sont

gris anni'lés de blanc. Ventre blanc jaunâtre. Partie antérieure

du tliorax grise, entremêlée de brun; j)artie postérieure à teinte

ocre claire. Segments de l'abdomen gris foncé à leur i)artie

antérieure et gris-blanc tirant sur le nuige à leur partie pos-

térieure.

Ailes antérieui-es médiocrement allongées, à apex légère-

ment arrondi, un peu plus étroites que celles de Giaphata.

Le fond blanchâtre est pour la i)lupart envahi de jaune-rouge

clair. Les lignes transversales sont analogues à celles de Gra-

phata; elles sont pourtant moins manpiées, souvent effacées et

même tout-à-fait interrompues. Ces lignes transversales dente-

lées et ondulées sont pour la plujjart doubles et ordinaire-

ment plus marquées et plus épaisses au bord antérieur. La tache

discocellulaire est allongée en forme d "au petit trait.

Sur les ailes postérii-ures le dessin est encore itlus effacé

(|Ue sur les ailes antérieures et la bande médiane forme ici

Itresipfun angle droit un ])eu arrondi. Le bord extérieur noi-

râtre, les franges de la couleur du foiul des ailes, à tache gris-

clair à l'extrémité de cha((ue nervure.
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Dessous (les ailes blanchâtre, lîord antérieur noir vei-s la

base. Le disque est légèrement parsemé d'écaillés noir-l)run.

Les jfoints cellulaires des deu.x ailes sont très gros, ainsi (|ue

les lignes transversales au-delà de ceu.\-là; une bande ombrée

avant la marge est assez effacée.

Prise en Juin à la lueur de la lampe à ()i(li)ul)ad. dans

des steppes pierreuses.

Scriptaria US. var. — L'unique exenqilaiie ^ '1"^' .1'^'

possède et qui lût pris à Lagodeklii au mois d'Août, diffère

assez sensiblement des pièces typiiiues. D'après le Dr. Staudin-

ger ce n'est pourtant qu'une variété de la Scriptaria.

Multilineata Mn.—I^orjom, Helenendorf; en .Juin.

Irritaria Stgr.—Kasikoparan; en Juillet.

Ultimaria 1). — Lagodeklii. Ordoubad, Karasakbkal; en

INIai et .luin.

Isogrammaria IIS. — Lagodekhi, Karasakbkal; en Mai

et Juin.

Tenuiata Hb. — Borjom.

Plumbeolata Hw.—Borjom; Juin.

Puscicostata C^hr. (PI. I. tig. (jj.

—

Alac lidescente albidac,

sericeo-nitcntes, anticae macidis costalihus hrunneis, Uneis suhun-

dulatis briinnescentihiis ex parte in venis fusco-compersh. J ç^

.

Long, alae ant. 10 mm.

Cet exemplaire, maliieureusenient uni(iue, envoyé à M. le

Dr. Staudinger, fut désigné par celui-ci comme nouvelle espèce.

Elle doit être rangée à côté de V Afjf/refjata (în. Je ne con-

nais point cette espèce et je i)refère m'en rapporter à Cau-

chi/ata Dup., qui s'en raiiproche aussi. La Fuscicostafa en dif-

fère par des ailes antérieures jilus étroites et plus pointues,
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par un linnl aiitriiciir à taclics foiures, par le t'niul jaune-

clair (K'S ailfs à rcHrt soyeux et les lignes tiansversales hrun-

tlair, lUdins nombreuses.

Tèti' l't collier jaune-ocre, à rares écailles brun-noir. Les

yeux frappent par leur dimension. Antennes brun-clair, bij)ec-

tinées à cils courts et tins. Poitrine blanc-jaune, à reflet soy-

eux, de même les pattes du coté intérieur. A l'extérieur les

cuisses et les tibias sont gris; extrémités des articles des

tarses blancbàtres. Thorax jaune-ocre clair. Abdomen jaune-brun;

segments à bords blancliàtres.

Ailes à fond blanc-jaune, à faible retiet soyeux et à lignes

transversales jaune-brun, en i)artie irrégulièrement ondulées,

en partie dentelées. 1-à où ces lignes sont traversées par les

nervures on remar((ue de petites taches noir-brun. Ailes anté-

rieures assez pointues et i)as iiai'ticulièrement larges. Les lignes

transversales sont à leui' issue près du bord antérieur. jus([u'à

la subcostale élargies et gris-brun foncé. Elles forment, dispo-

sées en paires, quatre taches plus grandes, partagées au mi-

lieu. A la nervure médiane les lignes transversales forment

les unes des angles droits, les autres des angles aigus, à pointi's

arrondies; elles sont à partir d'ici bien plus claires. Avaut le

bord marginal les lignes transversales sont un ])eu dentelées.

Elles se composent de deux lignes doubles, l'une assez i)rès

de l'autre, entre lesquelles l'espace est d'une teinte brunâtie.

Le dessin des ailes antérieures continue sui- les ailes posté-

rieiu'es. Les franges concolores ont des taches giises à l'extré-

mité des nervures. Le dessous des ailes antérieures a un fond

gris-clair; le dessin du dessus des ailes apparaît assez distinc-

tement sur la moitié supérieure et vers le bord ])ostérieur.

Le point discocellulaire noirâtre est assez nuinpié. (lu renian|ue

aux ailes po.stéi-ieures sur un fond l)lanc-jaune avant le ci'iiti'e

un point brun-noir. Au milieu, avant le bord extérieur et

tout près de celui-ci, se trouvent des lignes transversales noi-
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râtrcs, iuterrouipues par les nervures. Le bord teniiiiial est

noir.

Le seul exemplaire (^ fut pris au comnicncement de Juil-

let près de Guéroussi, au Karabagh.

Castigata 11b. — lîorjoni, Lis(ld<, Petit Ararat; Juin,

juscpi'tMi Août.

Trisignaria HS.— Borjoni, Lasodekhi; en Juillet.

Virgaureata Dbld.—Borjoni; Juin.

Albipunctata Hw.—Borjoni; Juin.

Assimilata Gn. — Lagodekhi; tous les exemplaires sont

très petits; depuis le mois de jMai juscpi'en Août.

Absinthiata Cl.—Prise par jNI. le Dr. Fixsen à Borjom;

en Juillet.

Heydenaria Stgr. — Guétchinan; en Juillet.

Sextiata ]Mill. — Quelques exemplaires d'Ordoubad et de

Lischk; en Mai.

Lariciata Frr.

—

Helenendorf (Lederer).

Oxycedrata var. Adscriptaria Ld. — Prise par j\L le

Dr. ïSie\ers sur le versant dccidental du Petit Ararat à une

hauteur d'environ 10.000 pieds.

Pumilata Hb.—Très commune. Titlis, Helenendorf, Han-

kynda, Derbent, Petit Ararat.
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E. Pyralidiiia.

287. CLEDEOBIA Dup.

Moldavica llsj).—TiHis. Koussari, Bulousouar, Silieiuaklia,

Kasiiiiiiikiiit. Ssaljan. Très rt'paiulue dans les steppes; Mars

et Avril.

Bombycalis Schiff.—Ounnons. Kourakh (T)ajïhestaii), Grand

Ararat; depuis le mois de Mai jusqu'en Juillet. Les exem-

plaires pris à Onrmous et sur les versants de l'Ararat sont plus

grands; les ailes antérieures en sont d"uu beau brun et les

ailes postérieures d'un orange i)lus foncé.

var. Provincialis Dup. — Tillis. lleleikudnrf. Ordnuhad.

station de Kobi: en .luiii.

Consecratalis Ld.—Tous les exemplaires de ma collection

m'ont été luvdvés par M. Mlidaissévitch d".\ralykli. situé à

une élévation de 2733 pieds sur le vi'i-saut septentrional du

(iraud .\rarat: en .Juillet.

Armenialis i>d.—Titlis. llelenendorf. Les exeniplaii-es de

TiHis sont plus clairs et d'un dessin moins marqué, (pie ceux

de Ilelenendoit'.

Connectalis 111). — Borjom, >Linglis, Lischk, Istissou; en

Juillet.

Brunnealis Ti\ — Cette espèce paraît être assez rare;

quebjues exemiilaires m'ont été envoyés de Lagodekhi et de
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H^'lciifiidorl'; en Août. M. Christoph l'a trouvée cette amiée

aux environs du Koubas ^).

Infumatalis Erscli. — N'a été trouvé ((u'à Derbeut par

jNI. Christopli.

288. IIYPOÏIA Z.

Massilialis l)ui). — Ilelenendorf ; tous les exemplaires

sont très grands et d'une couleur très éclatante; ceux du Rou-

bas sont plus petits, comme on les trouve ordinairement dans

les steppes.

ColcMcalis HS.—Derbent; en Juillet.

Proximalis C'iir. (PI. I. tig-. 7). — Cette espèce décrite

par ]M. Cliristopli dans les Eorae Soc. Eut. Boss. T. VlII.

j)((ij. 110, d'après une pièce recueillie à Ordoubad, nous a été

ensuite envoyée en bon noudjre d'exemplaires par M. Led(;r

de Helenendorf.

A ce qu'il paraît cette jolie petite Hypotia est très ré-

pandue. M. le Lient.-Général Komaroff l'a retrouvée dans

les steppes de la ïourcomanie, i)rès d'Askbabad et il me semble.

que c'est aussi la H. Froximalis t'iir., (jui a été décrite sous

le nom de Hyp. Rulella par M. Swinlioe dans ses „Butter-'

flies of Kurachee" {Proceedings of the Zoological Society ofLon-

don, 1884, page 523). Le dessin qui accompagne la description

de M. Hw'mhoG (PI. XLVUI. fig. 9) nous send)le peu sul'tisant;

c'est p(inr(|uoi nous le reproduisons ici.

') Petite rivière, qui se jette dans la mer Caspienne !i environ 10 kilo-

mètres au Sud de Derbeut.



Ifi

289. AGLOSSA Latr.

Pinguinalis L.—Un dos papilldiis los plus irpaiulus dans

la Tianscancasii'. Ci" n'est que dans les parties orientales de

celle-ci, au Dafjhestan (Kourakli), à lîakuu. (ju'on trouve les

formes transitoires à la var. Asiatica Krscli.

Cuprealis lll».— lïorjoni. llelenendorf, Titiis. Kasoumkent,

Oi'doubad: en Juin.

2!)0. ASOPIA Tr.

Rubidalis ïScliiff. — Borjoni, aux bord du Roubas; Juin,

Juillet.

Glauclnalis L. — Tiflis, Kodjori, Ilelencndorf, Istidara,

Sakataly, Iiaf!:odeklii. Maiiglis, Kasikoparan, Kasoundcent. Ilan-

kynda; Juillet, Août.

Regalis Sdiift'. —T/Mni(|ur cxcniplaire (ç^) nous a été en-

voyé cette année par M. Mlokossévitcli. 11 est très petit et

à été recueilli j)rès de Lagodekhi au connnenccnient du mois

de Septembre.

Costalis F. — Très comnuni; partout durant tout l'été.

Farînalis T..—Partout.

Perversalis HS.—Helenendorf, Ordoubad, Istissou, Kasi-

koparan. Kspèce assez variable, quant à la taille; aussi la cou-

leur est-elle tantôt rougeâtre, tantôt verdàtre. La première

génération parait au mois de Mai, lu seconde au mois d'Août.
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291. ENDOTRICHA Z.

Flammealis ScliilV.—Cette esi)èc(î est très répandue; elle

vole depuis le mois de Juin jus(iu'eu Août.

2!)2. TALIS (in.

Quercella Schiff.—N'a été trouvée (ju'à Derbent et près

du Koubas; Mai jus([u\'u Juillet.

2<)3. SCOrAlUA H\v.

Centuriella Scbiff.—Borjom, Helenendorf; en Juillet.

Absconditalis Chr. (PI. I. fig. 8).— yl/Z.-i antlcis latiusculis

dhidc-ijytms, deti.se fusco adsi)ersis, strvjarum duarum antka

cumda, denHculata,postica suhangulata arcuata foras albide-cinc-

ta, signo S angidoso ptmdisque Umhalibus nifjris; postids cineras-

ceidibtis, limhum versus obsciirioribus, Ihtea antel'mbali alba ^ $ .

Long, alae ant. 12 mm.

Près de VerplexeUa Z. et Ma)üfcMc\la IIS. Elle diffère de

celle-là par la tache rénilorme en 8 à angles pointus (run

noir intense, et des ailes postériem-es plus claires à bande

marginale étroite et distincte sur un fond plus foncé. Mnm-

festella a des ailes antérieures plus étroites qui ne sont pas

autant parsemées d'écaillés foncées et dont le bord extérieur

n'est marqué de points que vers l'apex.

Palpes labiaux très apparents, à touffe de poils blancs en

pinceau; assez écartés des palpes maxillaires. Ceux-ci sont cou-

verts d'écaillés adhérents gris-clair.

Ailes antérieures assez larges, gris-clair et parsemées d'écail-

lés noir-brun assez serrées. La bande transversale antérieure

2
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(li'ssiiie un air assez n'-iruIicT. Cotte bande est épaisse, noir-

Innn et (Untclée à rextérirur. à boni à ])eine pbis (lair à

l'iiitéiicni'. 1-a bamlc transversale postérienre, anpiee \)ri's de

la cote, t'iinne iri un ])etit anj^le et va jus(prà l'espace mar-

fiinal en arc plus fjraiul. D'ici elle se dirif^e en ligne obliipie

vers le Imrd interne. Elle aussi est légèrement dentelée; exté-

rieurement, le long de cette bande, le fond est plus clair que

le reste de l'aile. On tnuive cependant des exemplaires chez

les(|uels les deux lignes transversales ne sont que légèrement

inan|uées. La tache rénifonne est d'un noir intense, à angles

aigus. Une tache noirâtre, correspondant à celle-là. se trouve

près du bord costal. Espace marginal l)lanchàtre à ond)re mé-

diane gris foncé, l'oints du bord assez distincts et sépaiés par

les extrémités des nervures. Au milieu des franges blanchâtres

(»n remarque une rangée de petites taches triangulaires noi-

l'âtres, disposées en direction oblique des points maiginaux.

Ailes postérieures gris-clair, de plus en plus foncées vers

la marge, où se trouve à jjou de distance du bord postérieui*

iMie ligne transversale l)lancliAtre.

En dessous le fond est gi-is-jaune. Ailes antérieures noi-

râtres dans le disque, à ligne transversale et à tache médiane

jien visibles. On voit sur les ailes postérieures non loin du

bord uni' bande oblitéiée jdus foncée.

Ce pajjillon vole depuis le mois de Mai justprà la lin de

Juillet et se tient contre des rochers. Jnscpi'à i)résent il a été

pi-is i)i-ès de lîorjoin, ]\langlis (par ]\I. de Iledemann), près

de Kasik(q)aran et à Istissou.

Incertalis l)ii|i. — Cette espèce n'a été observée jusipi'à

présent (pi'à Oidoubad; en ^lai.

Ambigualis Tr.

—

M. {'hristn|ili la trouvée à Lenkoran;

en Juin.
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Ingratella Z. — Titlis, Borjuiu, Lstissou et Listlik; Mai

et Juin.

Dubitalis IIb.—Borjom, Helenendorf, Kasik()])aran, Kous-

sari; ÎNIai, .hiin, Juillet. Tous les exemiilaires sont plus clairs

que ceux venant de rAlleniague; aussi le dessin en est-il moins

marqué.

Staudingeralis Mab.—Ordoubad; en Juillet.

Valesialis Du]).—li'uni(iue exem[)laire a été pris à Saka-

taly, vei's la fin de Juillet.

Sudetica Z.— ^I. Christopb Ta trouvée à Kourouche et

à Churukli dans le Daghestan.

Murana Curt.—Borjom; Mai et Juin.

Truncicolella Stt.— Titlis, Borjom, Bakouriani, Guéroussi,

Kasikoparan, Kourouche; en Juillet et Août.

Crataegella Hb.—Borjom, Lagodekhi, Lischk, Ordoubad,

Kasikoparan; en Juin et Juillet.

FrequenteUa Stt. — Borjom, Lagodekhi, Manglis, Mou-

ganly, Ordoubad; Mai, Août.

Angustea Stph.—Manglis.

294. HELLULA Gn.

Undalis F. — N'a été trouvée qu'une seule fois à Souk-

lioum, en Mai.

295. APORODES Gn.

Ploralis Hb. et var. Stygialis Tr.—Be type aussi bien

que toutes les formes transitoires jusqu'aux variétés très fon-

2*
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iiVs SI' tntuviiit iircsijUL- [»artoiit ot très fii'-iiia-iimicut. Bor-

jdin, Atsklitiiii', Tiriis, Ikli'iuiidorf, I)iTl)t'iit. Kasilioparaii etc.;

Mai. .Tiiiii. .Iiiilli't.

Dentifascialis (hr. (l'I. I. tiii. ii).

—

-Alis anticis fusas,

(ilbide mriis, striya trausrirsali aiitica cxnata obsoUta, striya

postka (Diguloso sinuafa vifirofiiscis, imnci« ccUulari fusco; pos-

ficis albidis, fascia laln hnibali nnidmtota fusra. ciliis albidis.

Long, alat' aiit. 7 iimi.

Elle se distinguo de l'.l. OrufinaVis, ddiit ello se lappincla"

Ir plus. i)ar mu' teinte tirant plus sur le brun-gris, par la

ligne transversale ))nstérieure fine et distincte et la large

liandf marginale noire des ailes ijostri'ii'ui'es.

Palpes à assez longs i)oils, blancs en dessous et brun-noir

l'U dessus. Huppe un i)eu saillante de couleur brun-noir entre-

mêlée d'écaillés poilues jaunâtres. Antennes courtes, bipectinées,

brun-clair. Thorax brun-noir, médioci'cmcnt t'iiti'emélé d'écaillés

Jaunatri's. Epaulettes bordées en partie de jaune. Alidomeu

noirâtre, segments bordés de blanc vers Textrémité, jjinceau

anal assez court, jaunâtre. Le gi'is-argent i)rédomine dans la

coloration du venti'e. l'attes jaune-ocre clair.

.Viles antérieures gris-souris, entremêlées de blanc. Ligne

transversale antérieure peu distincte. Elle termine en ligne

ar([née le fond basai, qui est d'une teinte tbncéi' assez unie.

La ligne transversale postérieure maripu-e et noire est assez

éimisse i)rès du bord antérieur: elle dessine un angle en fai-

sant une courbe en arrière et se dirige jjresipie parallèlement

au bord extérieur vers le bord interne. Elle est bordée de

blanc du coté intérieur. In ti'ait transvei>al. })eu \isil)le à l'ex-

trémité de la cellule discoïdaU', se trouve dans une umbro

obli(|ue brun-gris, un peu foncée.

Les ailes ])ostérieurcs sont blaucbes. c. à d. il n'\ a de

blanc, qu'un large rayon central, tandis (pie des deux tétés de
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celui-ci la toiiite est grise. T^a bande iiiari>iiiali'. (|iii s'étend

jusqn'à la moitié de l'aile est noir-brun, nnniie d'un angle

dont la pointe est dirigée vers l'intérieur. Le bord de tontes

les ailes est noir. Les franges sont blancliâtres. divisées par

une ligne noirâtre, souvent interrompue de blanc, ce (pii lui

(bniue nn aspect pointillé.

En dessous le fond })arait blanc. La ligne transversale pos-

térieuiv des ailes antéi-jeures ainsi qne la taclie médiane sont

très-épaisses, à teinte noirâtre et réunies avant le boi-d interne

dans une largeur considéi'able. Sur les ailes i)ostérieures, entre

la marge et la bande mai'ginale et depuis le liord autérienr

jusqu'à la moitié du bord postéiieur, la teinte est blanchâtre.

Un i-ayon noirâtre va depuis la dent de cette bande jusqu'à

la base.

Qnatre exemplaires (^ (^ furent pris \nw M. Leder i)rès

d'Helenendorf.

29(). HELIOTHELA Gn.

Atralis 11b.—Tous les exemplaires de ma collection ont

été i)ris à IJorjom; cette espèce vole de préféi'ence sur les

lisières des forêts; en Juin et Juillet.

Staudingeri C'hi\ — L'unique exemplaire, ])ris à Ordou-

bad, ne diftere aucunement de la forme typique, découverte

jiar M. Christoph dans la Perse sei)tentrionale.

2i)7. NOCTUOMCmrilA (in.

Tformalis IIb. — L'uni(iue exemplaire fut pris par M.

Ciiristfqih à Teniir-Kiian-Choura le 1 Aviil.

Venustalis Ld. (l'I. 1. tig. loj.—l'.orjom, Manglis, Lisehk;

en Juillet.



22

2!is. TlUtKNODKS (iii.

Pollinalis Stliitt".— IJorjom; en Mai it Juin. Cette esi)èce

et la Ihliothela Atralis volent ensemble.

Möschleri Clu'. (l'I. 1. tiu. 11). — Alm ni(jro-fuscae,

anticae suhaaitae, f'asciis impcifectis alhi-^ antka angulata,

postica incrassuta; posticae fascia ante maculaqiic post medium

aîbis $

.

Long, alaî ant. (5 nun.

Elle se distingue de Un: Pollinalis et aussi de Guttnlalis

Hb., variété de celle-ci, par sa taille moindre et en plus i)ar

ses ailes antérieures ])lus pointues et les bandes, formées de

taches, d'un l)lan<' jiliis pur et d'une autie tdi'ine. (pie ci'iles

de T'<)lli>i(tHs.

l'alites à poils assez longs, rugueux, noir-brun, entremêlés de

peu de blanc. Tète gris-bi'un foncé. 15oi-dure des yeux blanche.

Antennes tilifornies, noirâtres. Pattes à poils blancs. Articles des

pattes à reflet presque argenté. Thorax in^ir-brun, entremêlé

de poils l)lancluitres. Abdomen noir-brun, anneaux abdominaux

bordés de blanc; poils anaux noirs, blancs à l'extrémité. Les

cotés (le l'abdinnen à poils blancs.

Ailes antéi-ieures à apex obtus ^), noir-brun saupoudrées de

jaune. Un peu avant le milieu se trouve une bande transver-

sale, brisée prescjue en angle droit, formée au fond de deux

taches plus grandes, (pii s'entretouchent. A l'un de ces exeui-

l)laires ces taches sont séparées. La tadu' postérieure est ana-

logue il celle de Pollinalis, nuiis la partie concave chez Miiscli-

leri est tournée veis l'intérieur. Les deux taches, fornuint la

bande, sont l)ordées de noir.

') Chez Pollinalis elles sont arrondies.
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Sur k's aik's iiostrrionros noires la largo baude blaiiclio et

courte, i)ar contraste à Pollinalis, occujje la partie médiane;

elle n'atteint ni le l)()r(l antérieur, ni le bord interne, étant

très distinctement tronquée à une distance assez considérable

de deux bords n()mnu''s. Un peu au-delà de celle-ci, peu au-

delà du centre, se trouve une petite tache oblongue. Les

franges assez larges sont i)our la ])lupart jamiâtres vers la

partie basale; la partie luédiane est noirâtre sur les deux ailes.

Ensuite vient une ligne de partage noirâtre, très mar(iuée, au-

delà de laquelle les franges sont blanches, à l'exception du

centre de l'extrémité de l'aile antérieure et de l'angle iiiteiiie.

où elles sont noirâtres ').

En dessous le dessin est analogue; mais sur les ailes an-

térieures tout le bord antérieur et le bord interne, jus(pi'à la

ligne transversale antérieure sont blanchâti'es; l'espace margi-

nal des deux ailes est blanc-gris.

Le deux exemplaires Ç 9 ""^ été pris en ^lai à Ordou-

bad, dans un défilé de rochei's assez élevé.

Cacumiualis Ev.—Borjom, Mauglis, en Juin; elle ])arait

être ti'ès l'are et vole dans des forêts de pins.

299. HERCYNA Tr.

Sericatalis HS.—Lorjom, Akhaltsikhe (.Alont de Cham-

bobel), Lischk; en Juillet.

Schrankiana Hoclienw.— On la ti-ouve toujours sur des

hauteurs assez considérables. M. Christoph l'a trouvée sui le

Sari-Dagh et le (ioutour-Dagli (au nord de Sakataly) à une

hauteur de 7— 11,000 pieds; je la possède aussi de Khotclial-

daglj, non loin de Lagodekhi, et un exemplaire de l'Alaghez.

') Chez l'oUitudts elles sont blanc-jaune à l'apex.
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Elle voll- (11 Août. Toiitos U's ]iièci's transcaurasiennes sont

plus petites, (iiii' ci'llos (U'S Alpes; aussi le dessii) (lifi'èie-t-il

sous plusieurs rapports. Il est plus (pie probable, (pie c'est

mie uiiuvelle esiièce; je renonce à la décrire, coniine je ne

l»ossède, tjue bien peu (rexeniplaires de la V(!'ritable Schrarikiana

d'Europe.

Phrygialis IIb. — (îu(''tcliinan. Kbotcbaldaiili. Konrniicbe,

Lisclik et Mont de Cliambobel (juvs d'.Vkbaltsiklie); Juin et

Juillet. Les exemplaires ne ditîèrent aucunement de ceux de

la Suisse.

300. NOCTUELIA On.

Superba l'ir.— lîorjoni. Lisclik. Miii;ri, Istissou, Istidara;

Juillet.

Plebejalis Clir. (l'I. 1. ti.i;. 12). — Cette espèce, dt-cou-

verte à Lisclik. à HC' dé'crite par M. Cristoiib dans les Horac

Soc. Uni. Eoss. T. XVII. pag. llS. Elle a rtv retrouvée à

Istissou.

Vespertalis IIS.— Lisclik. (iuétdiiiian: en Juillet.

.^01. El'HELIS Ld.

Cruentalis IIb.—Titlis, ^langlis, Lisclik, Lat-odeklii. Ta-

tiet'. (Iiiéroiissi. Adjikciit. Kasjkopnraii: Juillet et .\ont.

302. !'illA( rAK.NODKS (in.

Pustulalis IIb. — L'aniu'-e passée M. Leder nous en a

envoyé plusieurs exemiilaires de Heleiiendori.
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303. ODONTIA Dup.

Dentalis Schiff. — Tlorjdin. Lasïorteklii, llrlcnciKloii'. (>r-

doubiul, jMani;lis, Kasikoparaii. Moui;aiily.—La cluiiillt' se tnmve

sur une espèce d'Onosma.

304. EMPRErES Ld.

Pentodontalis Krscli.— ()r(l(uil)ad. Quehpies exemplaires

ont été cai)turés par M. Chi-istoph à la Ineur de la lampe;

en Mai.

305. ANTHOPHILODES Gn.

Lepidalis HS.—Ordouhad; en Mai.

Mœschleri Chr. (PI. II. tig. 1).—Tiflis, Helenendorf, Or-

doultad, Pakou, Atskhour, Aralykli, Igdir; Juin et Juillet. I^a

chenille se nourrit d'Aüuu/i camdorum.

Baphialis Ld. ^ Titlis, Helenendorf, l.üdir, Derhent, P>a-

koii: en Juillet.

Concinnalis Chr. (PI. IL ti.ti'. 2). — Ordouhad; Mai et

Juin. — Décrite par M. ('hristopji dans les Horac Soc. Eut.

Ross. T. Xrn. puf/. 120.

306. TEGOSTOMA Z.

Comparalis Hb.—Porjom. lldenendoif. Ordouhad. Kara-

sakhkal, Aralykh, Charofan, Dei'biMit, Igdir; Juin et .luillet.

Le papillon recherche dans les steppes les places dépoui'vues

de véiçétation.
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:!()7. AKS( llUKMdN l.d.

Disparalis lis. — 'l'illis. llcKiiciiduit'. Onldiiliiul. üaUmi.

Dorlu'iit, Lajjiodoklii: vu Mai vt Juin, ("c iiai»ill(m a ôti' nl»-

siTvi' dans tous U's endroits, où ii'oit la ZygoplujUiim Fnhnfin.

ri'obabk'uiout cotte plante sert de iioun-iture à la chenille.

308. SNEi.l,i;M.\ StiîP.

Monialis l^rsch.

—

OiiIouIjikI. Dcilicnt. Ladienille se nour-

rit des fruits de 0(/)j)uris: Mai et Juin.

309. EURIMIVI'AIÎA llli.

Urticata Ti. — lidrjoni. .Maniilis. Lanodiklii. HelcnendiM-t',

Iiiscld<. Sakatiily; Juin, insiiu'en Août.

310. T.OTYS Tr.

Octomaculata K. -Horjuni. liakomiani. Makar. en Soua-

nétie; Juin et Juillet.

Cingulata L. -'l'iHis. r.orjom. llelencnduif. Délijan. F.ldar.

(iuéroussi, Lischk; Juin et Juillet.

Âcontialis St.ur. — A été tr(Ui\é d'après Liderer près

dAkiialtsikiie.

Obfuscata Se.— Derhent: Mai et Juin.

Porphyralis SchitV. i.ischk, Kliotdialda-ii; en Juin.



27

Aurata Sc. — Borjom, Manglis, Helenoiulorf, Soukliouni,

Hankyiida, Ordoubad, Lagodoklii, Kasoumkeiit, Hakataly, Len-

koraii, (iiKToussi; depuis le mois de Mai jusiin'en Juillet.

Talcatalis Gn.— Cette espèce n'a été trouvée (|u"à lîor-

join et Kedaheg; en Juiu.

Purpuralis L. —IJorjoin. Mou.naiiiy. iieleneiHlorf. l-iscldc,

Noukha, Lagodekhi, Kodjori, Kedabeg, Li'nkoraii. Kasounikeiit.

vai-. Chermesinalis Gn.— Poti.

Sanguinalis L.— Tiflis, Boijoni, Heleneudorf. l.iiiiodekhi.

Erivan, Oidoubad, Liscbk, Lenkoi-an.

var. Virginalis Dup.—Helenendorf, Ordouba.d.

Castalis Tr.—Ordoubad; eu ^Nfai.

Dulcinalis Tr. — lîorjoui, Heleneudorf, Titiis, Ordoubad.

Kasikoparan; des exemplaires isolés volent sur des pentes lu'r-

bues; eu ^lai et Juin.

Cespitalis Scbiff.—Presque jjartout.

Manualis Hb. — Environs du lac de Tabitskbour; en

Juillet.

var. Purvalis Ev.— P.akoui-iani.

Limbopunctalis var. Prustalis IIS.— Istissou. Kasiko-

paran, Kourouche. Les exemplaires transcaucasiens sont plus

grands et ont les ailes postérieures i)lus foncées, (pu' les i)ièces

de la Russie méridionale. Le papillon vole sur les pentes assez

stériles des montagnes en Juillet et Août.

Aerealis Hl). — Je ne possède (pvun (^ assez foncé, de

Lagodeklii, pris au mois d'Août.
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viii-. Ablutalis K\ .

— Diinitcliitcliai,'. Istissou, Ohikius; ni

Juin l't .liiillft. I^cs ailos anti'rii'iin's sunt i|iit'l(|iu'l'(iis (l'im

jiiiiiu' riiiii,^;'itiv.

Austriacalis IIS.— l!akipiiri:iiii. At>Ulioiii'. (iiirroussi. niniit

CliaiiiliolK'l (pirs d'Aklialtsiklu'). cul de Srkar, en Suiiaiirtit'i

l'ii .liiiii rt .Iiiillft.

Polygonalis \ar. Meridionalis Stur. — Titlis, Ildiidni.

lltlcnriiiloit'. (ni ('!•( mssi. Onlduliad; Juin et Juillet. La cluiiillc

SI' iKiiinit de Glf/cyrrhiza.

Trinalls Scliift'. — lîdrjfnii. Kasik^iiaran. Koiiniiiclic: .Iiiiii

et Jiiillcr.

Amasialis Styr. — Titlis. Oïdimliad. Lisdik. Oiiniious; i-ii

Mai et Juin.

Flavalis Sdiiff. — Üorjon), ITcltiiciidorf. Oi-doiihad, Lcii-

icoraii, itoiibas; en Juin.

Designatalis Ciir. il'l. II. tij;-. ?)).— Alis anfùis /lavis, stri-

(fis uiiihahus obsuldissinm hnoinesccntihHS; pnsticis alhidis suh-

iwllucidis, foras, imwcipuc in vciiis, flavopulvendis; suhtus di-

hite lutescente griseis striyis maculaqtie media fuscescentibus (^ Ç .

Long, alao ant. 11— 13 nun.

Doit être raniiéc à coté de B. l'iavalis Scliiff. l'.ile dif-

fère en dessus assez peu de celle-ci. Si je n'en avais (lu'nn

seul e.xeiuidaire. je n'oserais la déclaier pour une nouvelle es-

j)èce; mais coiinne j'en jxissede liuit liim conservés, tant (^

'il'*-' $ )
l'iinni lesfjuels aucune transition à Flavalis n'est à

reiiiar(|uer, je ne me fais plus aucnn scrui)iile de In dédai'er

|iiinr telle. 7)'. Dcsifjnatalis est en général plus jietite ([Ue Fla-

vaVis, dont l'aile antérieure atteint une longueur de 14 à 15 mm.

Aussi DesintiatoUs a-t-elle des ailes antérieures un lieu jilus

étroites, iilus pointues et plus dép(iur\ues de tout dessin, ipu'
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les exeiiipliiiri'S le i)liis t'iiiltlciiiciit dessinés do l'iufaiis. AiKun

dessin n'est visible sur les ailes postérieures.

T^es i)al])es ne se distin.nuent (|ue peu de ceux de Flavdis

et sont insensiblement plus tron(piés. Front brun-iïris clair

(chez Flaralis il est jaune). Partie antérieure du thorax jaune

ocre, (pii passe peu-à-i)eu à un jaune ])lus pur. Antennes ana-

logues à celles de Flaralis. Pattes blanchâtres. Cuisses et ti-

bias des (juatre pattes antérieures ont une légère teinte brune.

Abdomen blanc à légère teinte jaune au sonnnet.

Ailes antérieures jaunes comme che/. Flavalis. Les deux

lignes transversales sont très oblitérées et nuuupient comi)lè-

tement à (piel([ues exemplaires. lia ligne transversale posté-

rieure tornie après réchancrui'e un angle aigu, moins prononcé

que chez Flavalis. La tache discocellulaire n'est souvent pas

visible.

Les ailes postérieures au bord antérieur et en majeure jiar-

tie aussi au bord interne sont blanchâtres et ti'anslucides; entre

ceux-ci et princi])alement sur les nervui'es elles sont jaunes,

l-'ranges gris-clair uni ^).

Le dessous se distingue sensiblement de celui de Flavalis.

Le dis([ue de celle-ci a une teinte noirâtre, jaune vers l'exté-

rieur, à taches et à bandes jaune-blanc. Le dessous de Dtsi-

gnatolis est au conti'aii'e dé])ourvu de tout dessin et c'est à

peiiu' que la bande ti'ansversale postérieure est marquée. Chez

celle-ci le dessous est jaune-gris blanchâtre. Dans le dis(pu'

gris juscpfau milieu. Une teinte jaunâtre fait ressortir les ner-

vures des ailes postérieures, (jui de nu''me sont dépourvues

de tout dessin.

Les deux sexes ne se distinguent ni par hiir dessin, ni pai'

leur couleur.

') Chez FlmuUs elles sont jaunes vers li hase et pourvues d'une liitne

médiane gris-clair.
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Kii Mai itri's irordoiiltiul. Mir ilrs pi'iitrs niclu'uses.

Hyalinalis III». ^

—

Ilurjniii. Lai^ddcldii. Hi'loiK'ii(l(irf. M;iii-

iiW^. V.UVav. Adjikciit. Kfdalifji-. Lischk. Abltasfdiiniaii.

Cultralis Stur. (l'I. II. tift. 4). — liurjum. Lagodfklii,

(iiMdc-Tapa.

Liibiiloiialis l.il. lloia" Sur. Elit. Ross. 1871. PI. II. fig. 9.

Jv nie vdis obligé en iiarlant de cette espèce originale, diii

mentionner une autre, ((ui ne vit <pie dans le territoire de

TAnnuir: c'est nonnnénient Boti/oilea Ussurialis Breni. Le genre

Bdfijodes est ba.sé sur des indices fort insignitiants, parmi les-

(piels la coupe caracteristiipie des ailes du mâle est le i)lus évident.

Staudinger décrivit sa Cultralis du Caucase api)aremment rien

tpraprés une femelle et la prit pour l>of!/.•>. Lederer tit de même

avec la Labutoualis, la coupe des ailes étant la coupe ordi-

naire des espèces du même genre, connue p. ex. cliez Hi/ali-

nnlis. Dans la suite Staudinger réunit sa CuUralis à Botyodes

Ussunalis Breni. et donna la i)riorité à celle-ci.

Ajirès avoir soigneusement revu mes matériaux, un (^ reçu

en 1S61 de M. llremer. auteur de Bot. Ussurialis, se trouva

différent de CuUralis-Lahutonalis ainsi (pie des ^ ^ à ailes

ixiintues de IWnuuir. \,\\ descriittion et U' dessin à' Ussurialis

de IJremer accordent parfaitement avec mon (^ de cette es-

])èce. Je ne puis cependant encore décider si Iiremer a par

hazard confondu Cultralis, qui parait être plus fréquente, avec

Ussurialis. Bot. Ussurialis ^ a les ailes antérieures un peu

plus larges, moins allongées et le Ixud postérieur légèrement

arrondi, du moins jamais rétréci connne chez Ctdfralis.

Les ailes postérieures sont aussi bien moins échancrées.

Le dessin des bandes diffère peu chez les deux espèces; chez

Ussurialis il est cependant plus tin et la ligne transversale

externe est assez sensiblement interrompue au milieu. Klle

n'est que très peu manpiée sur les ailes postérieures. l'ar
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t(>iiti\' la taclie cclliilairf, la subcostak' jiis(iu";i collo-ci. ainsi

(luc le bord postérieur sont foncés et tranchent assez bien

avec le fond jaune des ailes. Le bord postérieur des ailes pos-

térieures est à peine de moitié aussi large que chez (Mtralia.

Kn dessous le dessin des bandes ifest pour ainsi dire pas vi-

sible, si ce n'est sur les ailes antérieures, oîi Ton en voit le

commencenient. Ce n'est qu'un peu au-dessous de l'apex (pie

le bord externe des ailes i)ostérieures a une teinte plus fon-

cée. Les franges des deux ailes sont jaune clair; chez CuUralis

elles sont grises, jaunâtres vers la base. La Ç de Bot. Uasu-

yialis i)araît ne pas être connue.

Après avoir établi les principales différences entre Cultralis

et Ussuiialis, il me reste encore à faire (juebpu's l'eniai-cpies

sur Cultralis.

Dotijs Cuitraiis-Labutonalls de la Transcaucasie et de la

Perse st'ptentrionale ont été suffisamment décrites par J\LM.

Staudinger et Lederer; mais à en juger par la description et

le dessin, il n'est question que de la femelle. Sur les ailes

antérieures très longues et étroites du (^ le dessin des taches

et des bandes est plus marqué et pas interrompu, et le bord

extérieur brun-gi'is-noiràtre bien plus large que chez Ussuria-

lis. L'apex cependant est de même jaune et vers l'intérieur

cette teinte passe insensiblement au noir-l>run. Chez la Ç le

noir-brun n'existe qu'en bande médiocrement large, oscillée et

dentelée vers l'intéi-ieur. Le fond jaune au-delà de celle-ci \a

juscpi'à la marge.

J'aimerais citer comme variété locale de celle-ci une espèce

assez répandue dans le territoire de l'Amour, espèce, qui se

trouve maintenant dans les collections en général sous le nom

(V UsHurialis. Chez celle-ci les (5* c? et les 9 Ç ont la coupe

des ailes et le dessin analogues à la Cultralis caucasienne, ce-

pendant avec les modifications suivantes: les écailles jaunes sont

moins serrées et les ailes par conséquence plus translucides et
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iriiii i^M'is jdiis clair; le l)niii-jïris iKiirâtR' di's l)aii(lcs taclietées

ft lie la ])artic' cxtériciiiv — plus i)Ak'. k's haiidcs vt k-s ta-

clus — moins distinctes et ccllos-là pnur la plupart intorrom-

l)ucs. Lapox dos aik'S antérieiu'es est fonce comme le reste

de la partie mariiinale. (pii diez la femelle est foncée en en-

tier, et ce n"est (pià la ma^L^' même (pri'lle passe i)i'U-à-i)eu

au brun. C'est le nom iV Aiiiureasis que je donne à cette

variété.

Ci-dessous les synonymes de ces deux espèces:

J}()t/finies l'ssurialis Rrem. Lep. Ost-Sib. p. 6S. l'I. \'I.

Hii. (î {CiiHmUs Stgr. Stett. Ent. Zeitung. l'"^C7, p. 108. Mil-

Hère Icônes. II. PI. 85. 17 al. sjjec.l.

Botys Cultralis St^r. Stett. Knt. Zeitung, 1867, p. 108.

Minière Icônes. II PI. 85, 17 {Labutonalis Ld. Hone Soc.

Ent. Ross. 1871, PI. II. tii,'. !»); Caucase, Arménie. Ilyrcanie.

var. Atnureusis ("lir.

B. Cultralis, en général assez lare, v(de dans les forêts

des restions montaiineuses, près des ruisseau.x et des canaux

Immides.

Aurantiacalis 1'. K.— (^»uekpies chenilles de cette espèce

ont été trouvées ])ar M. Christoph près de Mou.iianly sur les

feuilles de Bhus Cot'uius. Le ])apillon i)arut au mois d"Avril.

Repandalis S(liitV. — Ordoubad. Kasiko])aran; en .iuin.

.Vont. La clieiiille fut trouvée assez tVé([Uennnriit ^ui' une espèce

de Vcrhascniii.

Subsequalis IIS. — lloijoni. (»i(lou1)ad, Istissou. Kasiko-

paran; Mai. Juillet. On la trouve reposant sur des rochers

])eu exposés au s(deil ou dans des fentes de rochers. Elle va-

rie licauciiiii». Ou pourrait iiiénie distinuiu'r deux formes ex-

ti-émes; lune en est plus £;'''i"<li^' ^'^ 1*^'^ taches jaunâtres en

sont aussi plus ffraiides; l'autre est d'une taille i)lus petite;

aussi est-elle i)lus loncée. KlUs volent ensemble.
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Tfubilalis IIl». — TiHis, Kodjori, Lagodeklii, Hcleiieudort,

Mouganly, Cliarolan. bord du Roubas, on Talyche; Juillet et

Août.

Praepetalis Ld.—Kasikoparan, Ordoubad; en INIai.

Vastalis Cbr. (PI. U. tig. 5). — Alis anficis latioribus,

bnmnco-yriseis strigis duabus, antica obsoîeta subrecta, postica

arcuoso sinuata {minus quam in B. Praepetali Ld.) leviter

denticidata stigmatibusque non obsctiris impîetis, ftiscis; posticis

lufescente cinereis, fascia sinuata post medium limhoqiie obscn-

rioribus, ciliis omnium fjriscs^cidibus. ç^ $ .

Long, al* ant. 12— 18 mm.

Elle se rapproche tant de B. Pmcpctalis, qu'on est porté

à la prendre rien que pour une variété de celle-ci. Elle en

diffère néanmoins bien sensiblement par la teinte jaune-argile

sans teinte rosée. Des exemplaires usés de Praepetalis s'en

rapprochent cependant beaucoup. Selon moi la différence la plus

inij)ortante est que la sinuosité de la bande transversale posté-

rieure n'atteint pas le milieu. Aussi la dentelure de cette bande

est-elle un peu plus prononcée; les ailes i)ostérieures ont pres-

que la même teinte gris-jaune.

Palpes comme chez Praepetalis. Antennes sétifoi'mes. Pattes

gris-jaune clair, ainsi que l'abdomen, qui est très allongé. Ailes

antérieures et corselet couleui- sable '). La ligne transver-

sale postérieure et les taches cellulaires sont parfaitement dis-

tinctes chez quelques exemplaires et très oblitérées chez d'au-

tres. Les taches ne sont pas foncées, comme pour la plupart

chez Praepetalis. La ligne transversale postérieure a une échan-

crure bien plus petite et moins prononcée vers la base. Chez

Praepetalis cette sinuosité sous la tache réniforme va assez

') Prrrpcfalis a les ailes antérieures jaunc-ocre, mêlé de rose au bord

antérieur et sur l'espace marginal.

3



34

loin l'ii (lec.a »K- ci'lk'-ci. (lu/ ^'nslalis elle va tout au plus

jusqu'à la moitié de la tatlie réiiit'ornie et se inoldii^e d'ici

en direction toute di'oite jusqu'au "/:i du bord intenii-. Les

ailes postérieures sont à peu près du inêine gris-jaune (pie

les ailes antérieures et n'ont qu'une ombre un i)eu plus foncée

avant la marii;e. La ligne médiane^ un peu au-delà du centre

est échaucrée, oblitérée et moins marquée que chez Pracpetul is.

La ligne terminale est noirâtre, interrompue siu' les nervures.

La frange des deux ailes est gris-jaune clair. Le dessous est

un peu moins blanchâtre (pie chez PraepcUtlis.

Ce papillon vole en Mai et en Juin pri's d'Ordoubad, sur

des pentes rocheuses et escarjiées. Aussi à lîorjoni et près

d'Atskhour.

Rupicapralis var. Daghestanica (hr. — Derbent: en

Juillet.

Fuscalis Schitt'.—Lagodekhi, llelenendoif, .Mouganly; en

Août. Les exemplaires ne ditt'èrent aucunement de ceu.\ de

l'Europe centrale.

Diffusalis Gn. — Titlis, liorjoni. llekiiendorf. Oidoiibad;

en Mai et Juin. Cette espèce varie beaucoup quant à la gran-

deur; les exemplaires sont tantcjt gris, tant('tt d'un jaune rou-

gcâtre.

Crocealis 11b. — In ç^ '• ''f'' l""'^
:"' I>'>i'j<'in en Mai.

Cette espèce recherche les endroits humides.

Sambucalis Schitl'. — Ikirjmn. Lagodekhi. Ileleueiuhu-f,

Kldar. l'assanaour, Mauglis; en Juillet et Août.

Verbascalis Schitt'.—Tiflis, Lagodekhi, Manglis, Ilelenen-

dorf, Mouganly, défilé de Fiouni (j)i-ès de Xoukha); au i)rin-

temps et en Septembre.

Rubiginalis 11b. —Titlis. Lorjcmi, Lagodekhi. llelenen-

doil, .Manglis, Nouklia, Souklioum, Kourouche; très connnune.
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Languidalis Ev. — Helenendorf, üiinous, Kasoumkent,

Manglis, Ordoubad, Kasikoparan; eu Juin et Juillet. Assez

fréquente dans les buissons.

Perochrealis Cbr. (PI. U. fig. 6). — Alis anticis acutis

fcrnigineis, stiçpnatibus magnis obscurins impletis, strigis am-

hahus, postica fere parallela limbo, non denticuïata, fuscescen-

tibtts; posticis lutescente-griseis, pmicto discali fasciaque obsole-

tissimis limbo fnsco (^ Ç .

Long, alae aut. 12 mm.

Cette espèce se rapprocbe beaucoup de B. Fulvalis IIb.;

néanmoins m'en remettant à Fautorité du Dr. Staudinger et

ayant fait une exacte confrontation des deux espèces, je trouve

qu'elle diffère suffisamment de Fulvalis pour la reconnaître

pour une nouvelle espèce.

La couleur et le dessin sont en général analogues à ceux

de Fulvalis. Celle-ci a cependant des ailes plus larges, surtout

les postérieures; aussi les ailes antérieures ont elles un bord

postériem- plus droit ce qui les fait paraître plus pointues.

Palpes brun-rouille, un peu plus longs et moins pendants

que chez Fulvalis. Antennes filiformes, blanc-jamiâtre, cbez

le J* h pubescence brunâtre. Pattes couleur rouille extérieu-

rement et blanc-jaune intérieurement ')• Tête et corselet rouge-

jaune, entremêlés d'un brun-rouille plus foncé. Abdomen blanc

jamiâtre, jaune-ocre clair vers l'extrémité. Ailes antérieures

pointues, à bord postérieur et à bord antérieur plus droits.

Fond jaune-ocre foncé, à dessin brun plus foncé. Les taclies

cellulaires assez grandes sont complètement ou eu partie fon-

cées, ce qu'on trouve aussi souvent chez Fulvalis. La ligue

transversale antérieure est comme chez Fulvalis. La ligne ti-ans-

versale postérieure va en direction presque parallèle au bord

') Chez Fulvalis elles sont plus unies et plus blanchâtres.

3*
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iMistt'-ritiir; <1k'/ J-nlralis uIIl' est si-iisililciiuiit imirliri' vors

rextériciir. \)tn\v so diriiior onsiiite vi-rs la Ikiso: aussi uost-

i'lle pas (tiMliilt'o. coiiiiiir cIil-z celle-là. liijiiie teiiiiiiiale liriiii

toiieé. Les tVaiiftes blanc-jaune i»nt cnninie chez Fulvalis une

lifine de parfaire foncée, ([ui cependant est bien moins marquée

(pie chez l'ciochrealts.

Ailes postérieures fii'is blanc-jaunàtre. Une tache cellulaire

et une ligne parallèle à la mai'ire au-delà du milieu sont aussi

juii manpiées. La partie extérieure n'est pas plus foncée «pie

ciiez Fidvalis. Bord terminal foiué.

Le dessous des ailes comme chez F/ilvaJis. Ce pai)ilIon vole

en Août. jNI. Christoph l'a pris près d'Lstidara et i)rès de lîakou-

riani à une hauteur d'à i)eu i)rès (> à 7000 pieds, sur des

pentes couvertes de buissons. ;\L Mlokossévitch envoya de Lago-

dekhi une Ç à teinte plus claire.

Ferrugalis IIb.—Titlis, La.uddcklii, Souklioum. T,eiikoran;

Août et Septembre.

Dispunctalis Gn.

—

lîoijoni. Atskliour. Kasiko]),inin. Adji-

keiit, Istidnra, Kedabci;;; eu .luillet et Août, sur des rochers.

Prunalis Scliitt'.— r>orJoiii. Maiii;lis. Makar; en .luillet.

Olivalis Sciiitf. — I!orj(tm. Laiiiuleklii, Kedabeg. Lischk,

Bakouriani. Okhitl (Daghestan); en .luillet et Août.

TJstrinalis Clir. (IM. II. tig. 7).—Lagodekhi. Kldar. Mou-

ganly, Ilelenend(Mf. DjuulH. Ordoubad. IvarasakhkaI, Derbent.

Le papillon v(de en Juillet et Août, dans des steppes salées.

>s0HS reproduisons la figure de cette Botyde. celle dans les

Home Soc. Ent. Boss. T. XIJ. pi. VIL jhi. 4.5 étant trop

mal exécutée.

Conflnalis vai-. Grœcalis Stgr.—Assez fréquente à Kasi-

koparan; Juillet et Août.
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Euralis Sc. — IlcUiiendorf, Lagodeklii, Kodjori, ^Fauj^lis,

Mouganh , ( »iddiihad, l)i)ids du Koubas; on Juillet.

P,ll. EURYCREON Ld.

Nudalis III).—Titiis. Ilelcnciuldrf. Eidar, Ordoubad. Djoulti,

Istissou, Akstat'a, Iiidir, Karasakbkal, Lt'ukoran, Aralykb; de-

puis le mois de ]Mai jusqu'en Juillet.

Cette espèce est très répandue dans les step])es. Elle varie

beaucoup; ou trouve toutes les transitions, depuis des excni-

]daires d'un jaune clair, presque dépourvus de dessin, jusqifà

des exeniiilaires de couleur fumée, très foncée, à dessin très

]»i-ononcé, comme cette espèce a été figurée par Hübner (JN° 90).

Sticticalis L.—Un des i)a])illons les plus répandus, sui'-

tout dans les steppes. Titiis. Borjom, Derbent etc.; Avril,

jusqu'en Juillet.

Mucosalis IIS. — Arménie (collection do M. de Ilodo-

niannl.

Clathralis Hb.— Le dessin est un j)ou plus mar(|ué (pie

celui des exemplaires de la Russie méridionale. Un en trouve

la chenille au mois de Septembre sur VArtemisia Audriaca

et sur d'autres espèces de ce genre. La coque, en forme de

petit tuyau très solide, est fixée à la tige.

Titiis, Borjom, Ilelenendorf, Ordoubad, Ounous, Adjikent.

Ararat; en Mai et Juin.

Snlphuralis IIb.— Titiis, Ilelenendorf, Lagodeklii. >l(Ui-

ganly, Eldar, Ordoubad, bords du Roubas; depuis le mois

d'Avril juscpi'en A(U*it.

Palealis Schitf.— Mougaidy, Lagodeklii, Ordoubad, llan-

kyuda, Derbent, Geok-Tapa; Avril—Juillet.
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Verticalis T.. — Titlis. linrjuni, Ilflcm-iuloif. \Var\;ira,

Onlitiiliail. lîomii. Maii.nlis. Kasdiiiiikcnf. Kotljini. Loiikuran;

Avril—Juillet.

812. NoMOi'IlII.A llh.

Noctuella Sdiitt'. — Le paiiillipii le jiliis ((iiimmii (k' la

Traiiscaucasio.

313. PS.mOTIS III).

Pulveralis Hb.— rUtrjom, ]\Iaii,i;lis. (Tiiôroussi, Ôrddiiliad;

Juin^Août.

var. Grisealis Stj^r. — .Maiiglis. Atskliour, Istissou, Gué-

roussi, OuiKtus, lîakouriaui. — Les exemplaires sont cFun gris

moins foncé (lue eeux \tiiant de la l'erse septentrionale.

314. ITONEA Gn.

Porflcalis T.. — Tiflis, llelenendorf, liajïodekhi, Borjoni,

Beloussouar, Derbent, Geok-Tapa.—Assez fréquente; Mai jus(pi\'n

Juillet.

315. OROBENA Gn.

Aenealis Schiff.—N'a été prise juscprà présent qu'à He-

leneiidoif.

Subfuscalis St^r.—Ordonliad; en Mai et Juin.—Elle vole

dans les vallées étroites et herbues des roclier,s escarpés.
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Nomadalis Tid. — Kasikoparan, Heleiiendorf. Trè-s rare.

Cette csiircr nous a été envoyée cette année par M. Mlokos-

sévitch de Karadji-Auiiri ').

Extimalis Se.— Lagodeklii; Avril et Mai.

Lîmbata L. — Titlis, Helenendorf, Laji'odeklii; Jiiilli't et

Août.

Politalis l'\—Heleneudorf, Oi'doulKul; Avril et INIai. Hart'.

Sophialis F. — Borjoni, Man.nlis, liiselik, Kasikoparan,

Ordoubad, Istissou, Petit Arai'at; en -liiiu et .Inillet; sui' des

rochers.

Prumentalis Ij. — Titiis, Atskhour, Helenendorf, Lajio-

dekhi, Xouklia, Migri, Artviu, Lenkoran; Avril, Mai et Juin.

Segetalis HS.—D'après Lederer près de Hankynda.

Umbrosalis F. R. — Un exemplaire a été pris à Liselik

en Juin; deu.\ autres (Ç Ç) à Kourouclie en Juillet.

Desertalis Hb.—Heleuendorf, Ordoubad. Les exemplaires

caucasiens sont plus foncés et d'un dessin plus prononcé, que

ceux de la Paissie méridionale et des steppes transcaspieunes.

Manglisalis Erscli. (PI. H. tig. 8).— Titiis, Helenendorf,

liorjom, Erivan, Tatief, Guétcliinan; en Juin et Juillet.—A Tif-

lis elle est très fréquente; on la trouve se tenant contre les

murailles des maisons.

316. CALAMOCHROUS Ld.

AcuteHus Ev. — Une 9 ^ ^'té prise par M. Christoph

aux environs du Roubas.

') Petit village tatare au bord du Kour, au Sud de Lagodekhi.
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SIT. i'Ki;i.M:riii-.LK iii..

Laucealis SdiiH'.— liorjum, K;isouiiiki.'iit; vu Juillet.

3KS. DIASEMIA (mi.

Litterata Sc.— TiHis. PassiiiuKHii'. Kasiiiiiiikciit; .luilk't t't

Août.

31!». ('VI'.OLOMIA 1.(1.

Pentadalis 1,(1. — (^>iicl(|iics cxcniiilaircs oiit (''tt' piis par

M. ('liiist(ii)li à Onliuiliad. à la liK'iir de la laiuix'.

Gratiosalis Chr. (l'l. 11. tij^-. i»).—Alis antkis latiusculis

suhaciilis c'ntcreis, strigis (Inahus transvermlihus fuscis^ antica

dcntatu, postica aufiulata dcnticulata cxfiis albo-Umitafa, mnciilis

costalihtcs duahus maculaquc media alhis, apice cxtremo, puuctis

Hvilialibus, costuJibus piotcfmjue ciUornm dlbidonim fuscis; j)os-

ticis nifp'icantihus, ciliis albidis, fiasco punctatis. 1 $ •

Loni;'. ala' aiit. (i uiiii.

I/iiiiiiliic Ç de fette petite Pvialide ditl'ère si seiisihle-

iiieiit de la C. Poitadalis, (pii a le double de .sa diniensiitii,

(pic je lie me fais aiuuii scrupule de la d(!'crire cinnuie une

nouvelle esii('ce. La uervulation des ailes est parfaitement ana-

l(»f:;ue à celle de C. Podadalis et aussi à celle de Botyn Frac-

tilincalis Chr., (pii ne peut rester phux-e i)armi les Botydes,

mais doit î'tre reconmie comme appartenant au j^enre Cybolomia.

]ai (iratiosali.s a la nuMiie forme d'ailes et la disposition du

dessin analo^nies à celles de B. Fmctilinealis.

i'alpes li(''riss(''s de poils assez roides et j;ris. Les pattes

peu \ élues sont grises, ainsi (jue les antennes tilifornies. 'Iho-
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rax et abdomen gris-cendre. Ailes antérieures assez larges.

Bord jjostérieur presque droit. Fond des ailes gris, comme

chez Pentadalis. La ligne transversale interne foncée est à

peine visible, et elle n'existe qu'au bord antérieur et vers le

bord interne. La ligne transversale postérieure est peu dis-

tincte. Elle torme vers le bord postérieur à la moitié de la

largeur de l'aile un angle droit, arrondi, après ipioi clic ne

t'ait qu'une petite échancrure en allant vers le boid interne.

Les deux lignes sont formées par des écailU'S noirâtres. La

ligne postéi'ieure a luw bordure assez large et blanche du coté

externe. Entre les deux lignes à Tissne de la cellule discoïdale

se trouve un point noii'ätre au boid inférieur d'une petite

tache blanche. Au-dessus de celle-ci se trouve au bord anté-

rieur un petit rayon oblique blanc et entre le point noir et

l'apex un autre rayon blanc, qui est un peu plus grand. Le

bord costal ainsi (pic l'apex sont blanchâtres et en général

un mélange blanchâtre à limites indécises est visible sur toute

la surface. Le bord terminal est noirâtre. Une ligne noirâtre

partage la frange en deux parties, dont la i)artie intérieure

est gris-clair et l'extérieure blanche à taches noires.

Ailes postérieures gris-foncé, devenant graduellement plus

foncées vers le bord. La frange est comme celle des ailes an-

térieures.

l'i'ise en .Vvi'il près d"Ord(iu1)ad à la lueur de la lampe.

320. METASLV Gn.

Suppaudalis IIb.—Kasikoparan, Istidara; Juin—Août.

Ochrofascialis Chr. (PI. IL fig. 10).— Ilelenendorf, ()r-

doubad, Begmalo, Karasakhkal, Derbent.— Cette espèce a été

décrite par JNl. Christoi)h dans les Horac Soc. Eut. Ross. T.

XVII, pag. 121.
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;^21. STEMA Cil.

Bruguieralis Diiii.—Trôs triMURiitf sur des nirclicrs aux

l'iivirons tronldubad ot I)jel)raïl; on ^lai ot .luiii.

Intervacatalis Chr. (PI. II. tifj;. 11). — Ordoubad; eu

Mai, rare. Ci'tto ospècu a été tij;;urôe dans los Ilorae Soc. Eut.

Boss. T. XII. PL VII. fig. 47, mais il serait difficile de la

reconnaître d'après ce dessin.

Punctalis Schiff.—Titiis, .Manglis, llelenendorf, Ordoubad.

llaiikx uda. Sdiah-Tsciiinar, Kasomnkent, bords du Koubas; en

.luin.

322. AM Alla »riiANES Ld.

Stigmosalis 118.—^Cette jolie es])èce a été trouvée ]iar

M. de lledenmnn à Titiis, en Juin. Lcdcici- la cite dWklial-

tsikhe.

323. EUCEASTA Ed.

Splendidalis lis. — l'oti, Soukliouni, llelenendorf. Een-

koran. i)ord> du lîoubas; en Juillet.—Eederer la cite d'Elisa-

i)etiiiiol.

324. AIUIOTERA Schrk.

Nemoralis Se.— Eagodekhi, llelenendorf, Borjoni, Souk-

boum; .\vril —Juin.
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325. HYDROCAiMPA Gn.

Nymphaeata L. — Tiflis, Ilolciiciidorf, Dorbcut; î\Iai et

Juin.

326. PARAPOYNX Hb.

Stratiotata L.— Dcilicnt, Makar, Lcnkoraii. Assez oom-

uiuiic; Juillet et Auùt.

II. CüIL03SriID.A.E-

327. SCIRPOPHAGA Tr.

Praelata 8c.—Derbent, Leiikoraii, Karasakhkal, ^lougaiily;

Juillet.

328. SCHOENOBIUS Dup.

Gigantellus Schiff.—Tiflis, Heleneiulorf; Juin.

Alpherakii St.nr. (PL II. fig. 12 a, b). — Tiflis, Cliaro-

fan, Heleueudorf, Karasakhkal, Derbent, Roubas; Juillet, jus-

qu'en Septembre.

329. GHILO Zk.

Phragmitellus IIb.— Tiflis, ]Mouganly et Lenkoran; en

Juillet et Août. Assez rare.

Concolorellus Chr.—Lenkoran; bords du Roubas; en Août.
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III. CI^.^^3VEBIID^^E.

HM). CALAMOTnol'llA Z.

Paludella Hb. -LiiiUuraii; Mai

—

.liiillct.

H81. AN(VI.(»I,(tMlA III).

Palpella Schitt".— TiHis. Üdijmii. Moiii;aiily. ITiKiiciiilorf,

.\t>kiioiir. DiilK'iit; en Août et Scptciiiluv.

832. CKA:SI1]US F.

Carectellus Z.—TiHis; Juin—Adùt.

Cerusellus ScliitV.

—

l'xirjmii. Istissdu: .liiilKt.

Malacellus Dup.—Suukiiduiu; en Aviil.

Pascuellus L.

—

üdrjoiii. La,i;u(U>Ulii. Maii,t;iis: Mai it .luiii.

Ia's cxcinplaires sont un peu i)lus ^raiuls vt plus clairs, ipic

ci'ux lie riùinipc ccntrak'.

Pratellus L.— Los exemplaires viennent de llelenendorf.

Hortuellus llli.—Uorjoin. liakomiani: .Inin— Adiit.

Craterellus Se.
—

'l'iriis. Manj^lis. Istissou, Mazra. Haknu-

riani. Deibent; ^lai et Juin.

var. Cassentiniellus Z.—TiHis, r>(»rj()ni. ITelenendorf. Kc-

dal)eJ,^ llankynda. Taliet'. ( »nioubad, ^Nnit d"Ararat, Derbent.

Très ri'iuuidu et IVcMpient; Mai

—

Juillet.
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Chrysonuchellns Sc.—Tiflis, Borjom, Manglis, Oidoubad,

Zarskijr-Kolodtsy: Mai et Juin.

Palsellus Sdiitt'.—J'.orjom, Lasodekhi, Sakataly, Kasoum-

knit. l)(ir(ls du Koubas; on Juillet. Assez répandu, mais rare.

Incertellus IIS. — Eoijoin. .\tskliour, Istidara, Délijan;

eu Août et Septeuil)re.

Pinellus L.—lîorjoui, Mauglis, Moiiganly, Daratchitclia.n.

liaiiddeklii, Aklify, Istidara; Juillet. Assez comiunue.

Colchicellus Ld.—Borjoni, Atskhour; Juillet jus(iu"eu Sep-

tembre.

Jucundellus IIS. — Titlis, Mouganh, Ilelenenddrf; .\(iiit

et Septeudn'e.

Profluxellus Cbr. (IM. II. tig. 13).

—

Alis aidicis grlseo-

brunn'eis, ciliis co)ieoloribi<s, costa margine inferiore venaque

mediana, postice quadrifida, olbidis; jjosfiris cinereia. ^ $ .

Long, alae ant. 13— 15 mm.

Cette espèce est voisini- de Couïonellus Oup.; l'ile en dif-

fère i)ourtant considérablement par l'absence des i-aies trans-

versales et i)ar la nunliane blanche (pii est tine, très distincte,

et d'où partent quatre nei-vures dirigées vers le bord extéiienr.

Tête et palpes d'un bi-un entremêlé de gris et Idanclifitre

chez l'un de mes exemjjlaires. .\nteinies tiliformes; thorax lirun-

clair mêlé de blanc-gris.

Ailes antérieures vers le l)ord extérieur moins larges et à

apex plus ai-i'ondi (|ue chez Coulondlm. Elles sont d'nn brun <Jair

un lieu luisant, saupoudrées vers le boi-d extéi-ieur d'écaillos

jaune-gris. La côte et le bord intt'rne blaiic-gris; la médiane

toute entière, ainsi que les (juatre nervures (pii en ressortent,

sont blanches à leur issue; elles ne s'élai'gissent ])oint, comme

chez Couïonellus, mais elles sont très marquées. Ce n'est que
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cIk'z une .seiili- IViiU'llo. (|iir ks iktvui'cs sont plus larpcs l't

moins saillaiitos. Lis lignos transversales nianquont coniplè-

tonuiit. Frani,^- biunâtro, du coté basai laihhnu'iit blancliàtix'.

Aik's iMistt'i-ii'uri's d'un gris uni, à transe jauiiàtix-.

Le dessous des ailes également gris uni.

Ce i)ai»illon, assez rare, vole dans la seconde moitié du

mois de Juin; Je l'ai ])ris à une élévation de 8— '.»OOO jiieds

sur les pentes herbues des montagnes de Lîakouriani; Tannée

passée je l'ai retrouvé, au mois d"Aoiit. nut le (idutour-Dagli.

Ssari-Dagh et Khotclialdagii.

Cnlmellus L.—Uorjom, lîakouriaiii. .\t>kli(iur: Juillet et

Août.

Saxonellus Zk.— lîorjom, Ordoubad; Juin et Juillet.

Inquinatellus Scbiit'.— P.orjom, Mangiis. :\rougauly, La-

godeklii. Sakataiy, Kasikoparau, Derbcnt: Août.

Geniculeus Hw.—Lenkoran.

Contaniinellus IIb. — Borjom, .Mouganly, Lagodeklii,

.\ral\kli: .luillet et Août.

Deliellus lll).—TiHis, Lagodeklii. Passaïuvuir: en Août.

Tristellus V.—Borjom. ^langlis. lîakouriani. Kasikoparau;

Juin—-Août.

Luteellus Schiff. — Borjom, Kasikojtaran. Kourakb. Ka-

siiiinikent. Itakouiiaiii. Aklity, Kodjori; en .luillet.

Lithargyrellus IIl).—-Kasikoparau, Kourouciic: .luillet et

.\<u'it. Tous les exemjdaires sont ]dus grands et plus clairs

(pie ceu.\ de l'Allemagne.

Laevigatellus Ld.— lîorjom, .Vtsklnuir, lîakouriani, Ka-

sikoiiaran; eu Juin.



47

Perlellus Sc. — Heleneiulorf, lîalvouriaiii, Istidara, Kasi-

kopanui, ^lakar, en Soiiaiirtio.

var. Warringtonellus s'tt. — Laftodeklii. Dai-atcliitchafï,

Hankyiida, K'niiroiulic: en Juillet.

Languidellus Z. — Tlorjoiii. La.undcklii, Lisclik; .Juin ot

•luilkl.

333. ERO.AIENK Ilh.

Bella Hb. — Kasikoparan, au bords du lioubas; Mai jus-

qu'en Juillet.

Ramburiella l)u]).—Heleiieudorf, Eldar, Eeiikorau. Der-

beut; Avi'il—Juillet.

var. Jaxartella Erscli.— Deux exemplaires pris eu Mai

à Orddubad appartiennent incontestableuu'ut à cette variété.

Superbella Z. — Lagodekbi, Kasikoparan, Igdir, Tsclie-

niaklily; ]Mai jusqu'en Août.

Vinculella Z.—Lederer, (jui cite cette espèce, n'indicpie

pas l'endroit, où elle a été prise.

Ocellea Hw. — Tiflis. lleleuendoT'f, ^Ioujj;anly, Istissou,

Djoulti, ];i'dir, Karasaklikal, Ordoubad, bords du Roubas; ou

Mai et Juin. Très répandue et conunune.

Pulverosa Chr. (PI. IL fig-. 14).

—

Alis anticis latiuscxlis

(jriseis, dense fusco cnnspersis, fascia, patilum post medium sub-

perpendiculan angitsta ochracea, tdrinque jilîonliaceo-cincfa, infra

albide-marginata spntio post eam griseo-albido, fusco-punctidato,
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striga ffcin'niafit ohliqioi o'-Jinicea albiile-cincta unie apircni,

puncdi-' tuurn'inal'thuH ud liiiibum ochmceum; p fiticis chierelfi

ciliis alhidi^. ^^.

T.diiu. ,il;if ;mt. !t— 11 111111.

Elle ('pialt' on ijraiulciir les ])his i;raii(U's E. Ocellen, mais

SOS ailos sont Itioii plus lariïos. Palpos labiaux irris-clair. Palpos

iiiaxillairi'S du (^ fîris-clairs, coiix do la 9 l>laiitliàtros. Aii-

toiinos fililoniios, clioz la Ç à oils Idaiics très (ourts. l'nnit

iiris, vortox lilaiicliàtro. DorritTo los yoiix so trnuvo uiio jiotito

taclir ((iiiliui- rfiiiillc. Thorax i;ris. lilaufliâtro vors rabdiniioii.

Abdoiuoii ,i!:ris-)auiio; anus ijariii do poils niôdiooroniont lon^s

ooulonr ocro. f'attos blaïuliâtros. Los articlos dos tarsos dos

pattos antôriouros sont on dossus linin-noir jnsciu'an dcniiti-

tii'rs do cliaipio article; colui-ci est blanchâtre. Ce n'est (pio la

nioitiô di's articles des tarses des pattes postérieures, (pii est

d'un brnii-t!,ris jdus clair.

Ailos antérieures lariios. Partie basale i;i"i^-f**i'<'i'- ^""JS la

lou]io io fond dos ailos apinirait iiris-blanc, sablé do fines

ocaiilos serrées ot noir-bniii. La bande transversale ocro est

droite, (piobiiiofois à léf;ère couibo. bordée des deux côtés

d'un gris plus foncé ou do couleur plonib-niat: sur le côté

intonu' cette bordure est fiiioniont limitée do blanc. La bande

transversale se trouve exactement au milieu do l'aile. I^'ospace

derrière cette bande, k' loue; de celle-ci et en direction obliipie

vers l'extrémité, est gris foncé comme dans la ])artie basale.

Le reste de l'espace marginal est cou\oit d'écaillos noires,

plus grossières et moins serrées, ce qui le rend plus clair.

L'ajjox est séparé du reste des ailes par une bande obli(|uo

jauno-ocre, bordée de blanc des deux côtés ot liinitéi' de brun

clair du côté interne; cotte bande suit le bord extérieur jus-

ipi'à l'angio intorno ot oiilaco les 8 taches luisantes do la

marge. La frange est grise, blaiicbàtro vt'cs la base.
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Les aiU'S postérieures sout d'iiu gris elaii' uni, ù uuirge

un peu plus toiicée. La frange est jaunâtre juscpi'à une ligne

de partage noirâtre, au-delà de la(pielle elle est blanchâtre.

Le dessous est tout-à-fait analogue à celui de Ocellca.

Ce papillon était assez rare à Ordoubad en INIai. Un (^

un peu plus jjctit fut pris en Août près de Lagodekhi.



Li;ni)()PTKiiA

aus dem Achal-Tekke-Gebiete

Von H. CHRISTOPH.

(Plaucücs III, IV et Y).

Dritter Thcil.

Von (li'ii iiacliti'üulicli hier aiit'/ut'iilirciiilcii Lc|ii(ln|it(T('ii dos

Tekko-tlebiftes lialtc icli im zweiten Uando dieser Mémoire.'^

bereits zwei besonders aiis^-ezeiclniete Arti'n bescbrieben. Sie

wnnleii alle von dem duiTh die siciireiclie AtVaire am Kiisciik

rnlimvDll bekaimten Herrn ( ieneial-Lieuteiiant Alexamler \'is-

saiionowitscli Komaroff an S. K. II. den drossfiirsten Nikolai

Mieluiilowitseli gesandt. Unter densellten. hcMnideis den lle-

teroceren, sind mebrere interessante nene .\rten.

Zu einif?en dei-fiidiei- auffîefiibrten Sjjeeies waren Erjïanznniii'n

oder Eericbtigun^eii nütiiiü': aneli fn,i>e icli wiedernni die lîeselirei-

bnng einiger neuer Arten bei, die nicht im eigentlichen Tekke-lu'-

liiete, sondern bei Krasnowodsk gefunden wurden. Heide an einandei'

gränzenden Landgebiete haben einen ganz gleichartigen Charakter

und es ist wohl kaum daran zu zweifeln, dass alle diese .\rten

nach und nach auch im 'rekke-(iebiete gi'fundeii werden.
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Papilio Machaon var. Centralasiae Stgr. — Mcluiit'

t'iugcsaiulte Stiickc zcicliucii sicli durcli iiire Grosse aus. Die-

selben erreiclieii cmc N'orderHiiiit'lliiiiye von 49 unii.

Parnassius Mnemosyne vai-. Nubilosus Chr. — Idi

hatte sie in der tViilieren Aut'/üliliuii;' vergessen. Uli fing da-

von nur 1 Ç im (iel)ir.i;e oberhalb Xuchui' im .Juni. Es gleielit

vollkommen den persischen.

Pieris Eapae var. Mannii Älayer. — Auch von dieser

Varietät tini;- ich 1S82 im ^lai 1 Ç in der Nilhe von Ask-

habad.

Colias Hyale L.— Ein $ aus der UuiiiCiiend von Askha-

bad. Es ist etwas dunkler, als gewöhnlich, gefärbt.

Colias Erate Esp.— Wurde auch bei Askhabad gefangen

und ist wohl im ganzen Tekke-Gebiete verbreitet.

Thecla Lunulata Ersch.—Ein Exemplar aus Askhabad.

Polyommatus Lampou Ld.—Ein im Gebirge bei Askha-

bad, im -Juli gefangenes (^ unterscheidet sich von den Schah-

kuh-Exemphux'u nur dadurch, dass die Punktreihe vor den

Aussenrandflecken der Hinterflügel fehlt. Dasselbe ist auch

ungeschwänzt.

Polyommatus Phlaeas var. Eleus F.— Nur ein J* von

Germob.

Lycaena Baetica L.— Einige ]Male im Gel)irge bei Ask-

hal»a(l gefangen.

Lycaena Baten var. Clara Stgr. — Das bei Artschman

von mil' gefangene und als Battm aufgeführte ^5' gehört zur

var. Clara. Es stimmt genau mit syrischen Stücken von Dr.

Staudiuger.

4*



Lycaena Anthracias Clir. — I«li iTwiilintr iliisn- Art.

als in 'l'i'kkc Hii'jicntl, sclioii tViilici-. Sic wurde in lucluTrcii

wdlilrrlialtiiKii Kxoiiiplaroii lii'i Askhahad im April iivt'aiiüL'ii.

Dii'si', so wie auch nicin typisches Exfiii|»lar aus Krasnowodsk,

sind grösser und etwas dunkler, als die Tiirkestaner.

Lycaena Astrarche vai-.Aestiva sti;r. - 1 ^ vnu (lernuil».

Lycaena Ripartii IVr. — Mehrere Paare von Askha-

bad.— Ktwas dunklei' auf der Oberseite, als die kaukasischen.

Lycaena Iphigenia lis. — 1 Ç vom (iebirge unweit

Askhabad und 1 (^ von (lenuob; im Juli.

Lycaena Erschoffl var. Tekkeana ( hr. (ri. 111. tig. 1).—
Sohim coda cocndca, ciliis crtus alhis.

Das einzige ^ aus dem (Iebirge bei Askhabad id)ertritt't

au Grösse die persischen E.\eiuplaie und hat etwas gestrecktere

^'ordertiügel, bei denen nur der Raum zwisclien Vorderrand

und Mittelzelle und in ilireni Antaiiiic auch die untere Ripiie

der Mittelzelle blau sind. \'on einem schwarzen (^hierstriche am

Schlüsse der iNIittelzelle ist keine Sjjur. Die AussenhiUfte der

Fraiizeu beider Flügel ist weiss 'j. Auf der Unterseite ist der

Unterschied nur gering und vielleicht auch nur individuell.

Der weisse Längswisch beginnt nicht schon nalie an der lîa-

sis, sondern erst vom unteren, inneren l'lecke an, mid die

Basis der Hintertlilgel ist mehr grünlich, als bei Ersvhiffi.

Libythea Celtis Esp.—Von Askhabad. Wohl in den un-

teren Schluchten des (lebirges gefangen, wo Ccltls wächst.

Vanessa Urticae var. Turcica Stgr. — 1 (^ vun dem

Gebirge bei Askhabad.

') Bei Ersrhoffi ist dieselbe bis an die Sjutze der VorderHüK»'! und das

obere Drittel der HiuterflUgel raucligrau.
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Melitaea Didyma var. Graeca Stiir. — Ein ziemlich

brscliiuli.ütcs (^ ans Avv Nälu' von Asldialiad. Ks i)asst voll-

koiimieii zu dicseï- ^'a^i^•tät, nur ist, viellriclit in Foljif lan-

fivn Fluii'i'S, (lir (iiiind auf (Ut Untrrsoitu wcisslichor.

Danais Chrysippus h.— 1 (^ aus Askhabad.

Erebia Tekkensis Stjir. i. lit. — Ub dios eiuf ;;uti' Art

ist, oder eine Varietät von Muracaiidïca Erscli., dariibi'i' wird

wohl bald Herr Dr. Staudinsjer genauere Auskunft geben. Zu

dieser xVrt gehört auch die von mir Mémoires. T. I. pag. 105

a\s E. Maracandica Krscli. erwähnte Art, die auch von Kisil-

Arwat stammt.

Satyrus Briseis L.— Ein (^ von Askhal)ad. Nicht ver-

schieden von den europäischen.

Satyrus Sieversi Chr. — Herr (ien.-Lient. Komaroh"

sandte nun auch einige wohlerhaltene 9 $ ^i"- Dieselben

unterscheiden sich von den dunkel schwarzbraunen Männchen

nur durch lichter bi-aunen Flügelgruud, in welchem die Augen-

Hecke der ^'ordertiiigel deutlicher sichtbar sind, als beim ÏNIann-

chen {3Iémoires. T. II. pag. 167. PI. XV. flg. 1 a, b).

Satyrus Beroë var. Schahkuhensis Stgr.— Zwei Paare,

die ganz den persisclien gleichen, wurden bei Askhabad ge-

fangen.

Satyrus Fatua Err. — 1 cf von Askhabad. Nur durch

lichteres (irau der Unterseite von den kleinasiatisclun ver-

schieden.

Satyrus Parisatis KoU. — Wurde nun auch liei Askha-

bad gefangen.

Satyrus Actaea var. Parthica Ld.—Sehr kleine Exem-

plare. Ich bin sehr geneigt, Parthica für eine besondere iVit
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/Il lialttii. (lii sii' stets nur cinon Aiiiioiitieck auf diu \ni(lcr-

Htliïi'lii liât, der l)ci den Niird|KTst'ni wi-iss j,ffkcnit. lui den

;> (5* (5* i'"^ Askliabad daucüi'U iiiinrkiTiit ist. Audi tliriit zu

illciclur Zrit und aucli am ülriclicii ( »rto S. A'tdca \i\v. Jnia-

t</n<r.
['

v\u'Vix'i\UiXr zwiscluii dtii licidcii \'ari(tiitcii sind niclit

hi'oliaclitc't wdrdcn.

Epinephele Dysdora \A. Askliabad.

Epinephele Amardaea Ld. - Das cinziuc ç^ vom Koi)et-

daiili ,i;lt'i(lit vidlk(unmin den persisclion.

Epinephele Cadusia Ld. — 1 (^ v(ui Asklialiad. Ks ist

etwas iiTösscr, als die I'tTsiT und auf der l ntiTsiitc ilcr llin-

tcrtliificl wi'isslichcr und olinc scharfe Zeiclmunii'.

Epinephele Lycaon \ai-. Lupinus ( osta. — Wuide in

einijier Anzahl Kxemjdare bei Askliabad iiefani,'eii.

Coenonympha Pamphilus var. Lyllus Ksp. Askliabad

und Xiichur.

Sphinx Convoivuli L. — Ein (^ mit der ()rtsbezeiehnuii!i

rpta. 1 ^ von Askliabad.

Deilephila Euphorbiae L. — \dii Askhaiiad ein sehr

bleiches K.\eiii|dar.

Deilephila Alecto L. — \i>]\ den kaukasischen nicht

verschieden; ein Ç \(in Askliabad.

Deilephila Komarovi Chr. (Mrnioiirs. 1. II. pan. KU),

ri. XV. fuj. 2).—Diese Ikilciiliila hat neuerdings ('. Swinhoe

in den Transndions of the Entom. ISoc. of London, I8So, pog.

:')4('>, Fl. IX, fifj. 1 nochmals als Chaerornmpa Stipuhiris be-

schrieben. Die Alibilduiiii- nach oiiiein in Afghanistan gefange-

iieii E.\em[(lare zi'igt sandgelbe ^ordert^ugol. Öle sdicint also
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entwodor ein sclir ab.üTflo.uciics Stück oder eine Aberration

darzustflU'ii.

Zygaena Manila Ld. - - Kiiiii;»' sehr grosse ExtMiii)larc

Vdiii (icliiriit' bri Askliabad.

Sarrothrlpa Undulana var. Dllutana Hb. — Ein kk i-

nt'S .Maiiiulu'ii aus Askbaliad.

Llthosla Unita var. Palleola Uli. — 1 $ von Asklia-

bad. das sieb von meinen siidrnssisciien Stücken niclit untei'-

scheidet.

Llthosla Unlta var. Vltelllna Tr. —Audi von Askiia

bad, Juni.

Delopela Pulchella L. — Hiervon liegt eine kleine An-

zalü vor. vcm denen einige die ganz gewöhnliche Fleckenzeicb-

mnig haben; bei den meisten jedoch verschwinden die schwar-

zen Punkte fost ganz, wahrend die rothen Flecke mehr odei'

weniger kräftig stehen bleiben.

Calllmorplia Hera L.—Askhabad.

Axiopoena Maura Eichw.—Wurde nochnuils von V. Swin-

hoe (Transad. of the Ent. Soc. of London, JSSÖ. paß. -W/,

Fl. IX, fi(/. 7) als AxiojJoena Fluviatilis beschrieben und abgt'-

bildet; auch zählt C. Swinhoe die (iattung Axiopoena nicht

zu den Antiidoi. sdudern zu den AmphipyrldenW

Arctla Spectabllls var. Annellata Chr. (Pl.IH. tig. 2).—

Alis lulcsctnte uUAdif^, maculis fasciaium. ochraceis, niyrocir-

cumscriptis; postiris macidis duabus (vcl tribus) fuscis.

Wenn mir nur ein solches Stück zui' Prüfung vorläge, so

würde ich es nur für eine Aberi-ation von der einigermassen

variablen SpccUdnUs halten. Da aber sännntliche 8 Stücke in

beiden Geschlechtern iu gleicher Weise abändern, so sehe ich
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sic t'I'ir ciiii' l.(K;il\;iii(tät au, (lie rocht wnlil tiiieii cigciicu

Namen vrrdiiiit.

Dit UntiTscliiitl bcstolit darin, da.ss di'i- FlUgelgrund fran/

liilit (K-lu'rifolb ist; die lîindintiicla' sind dniditi (itheriielh und

schwarz unn-andot. lîcidcs koniuit bei den südrussisclieu Sjirc-

Idhilis nie vor. 15ei einem çj, mit der l'iezeichumig „Kirgisen-

steppe", der Sannnhuig S. K. H. des (Irossfürsten, ist die Fär-

bung der Fleckbinden ebenfalls gelblich, aber keine Spur \<tn

schwar/.i'r Einlassung derselben bemerkbar. Die Hintertli'igel

sind gleichfalls gelblich, besonders auf den liip[)t'n; auch hier

sind die Flecke meist in der ]Mitte gelb und dunkel i-iugefasst,

oft aber, wenn sie kleiner sind, einfach schwärzlich, (u'wöhn-

lich sind deren ;!. bisweilen aucli nur iJ. und liei einem ç^

fehlen sie ganz. Der Schmetterling ist bei Asklial)ad und wtdil

übeiall in der Steppe nicht selten.

Ocnogyna Loewii vai-. Pallidior (in'.— Wurde von (le-

iieral KomarotV auch bri Kuknabad und luiani lîaba gefunden.

Spilosoma Puliginosa var. Pervida Stgr.—\'on Askha-

bad und (iermob. Wm erstereui Fundorte ist die A'arietät

scharf ausgeprägt; die \'orderrtugel sind sehi' hell braungell».

Das Stuck \(in (iermob ist sehr gi'oss, aber ebenso, wie die

vom Kaukasus, d. h. etwas dunkler braun und mit schönerem

Itoth der Hinterflilgel.

Holcocerus (Cossus) Arenicola Stgr. (l'l. III. tig. 3).

—

Diese Art gelnirt, wie Dr. Staudinger i^Innoircs. T. I. jku/.

130) erwähnt, den Fiddeiii nach zur (lattung Holcocerus ^tiiv.

Hiervon wurden 2 (^ (^ und 1 Ç v(mi Askhabad und (îer-

mol) gesandt.

Holcocerus Nobilis Stgr.— Dieser Spinner scheint recht

selten zu sein. Fs wurden davon erst wenige Stücke, säumit-
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licli von Askliahad, i^cscliickt. Sic variircii diircli l)al(l lichtere,

bald dunklere (ütttTzeiehirnng.

Holcocerus (Hypopta) Gloriosa Krsdi. — Audi diese

Art lielidi-t zur (iattuii.n' Holcocerus, da sie ebenfalls seitlich

zusaninieuiicdriicktt' und gefurchte Fühler hat und auch aus-

serdem den heicU'n von Dr. Staudinger beschriebenen Holcoce-

r«6'-Arteu, Suhilis und Ilolosericeus nahe steht. Zwischen die-

sen beiden findet sie ihren geeigneten Platz. Zwei Paare von

Asklialiud. von denen das kleinste (f eine Vorderflügellänge

von l;] nun. und das grösste Ç eine solche von 20 nun. hat.

Holcocerus Holosericeus Stgr.—Scheint, nach der An-

zahl der eingesandten Exemplare, bei Askhabad nicht selten

zu sein. Die Art variirt ziemlich bedeutend in der (»i-üsse;

die Länge eines Adrderflügels liegt zwischen 13— 1!) mm.

Holcocerus Putridus Chr. (PI. III. fig. 4j.—Alis anticis

fusch, (jnseo-mihihms, macula venae transversalis alhula, strhja

fostica obliqua, striolis macuUsque costalihtis nigris, ciliis luteo-

griseis fusceäcente-alternanühus, postlcis cinerasceiitihus, ciliis

dilutiorlbus. 2 ç^c?-

Long. al. ant. IS mm.

Eine ziemlich unscheinbare Art, die dem JI/icosus Chr.

nahe steht {Mémoires. T. I. pag. 111. I'l. VII. flg. .i"), diu

ich zu Hypopta gestellt hatte, der aber aucli, den Fühlern

zufolge, zur (iattiuig Holcocerus gehört. Er hat auch einige

Aehnlichkeit mit C. Canqncola Ev., die Herrich-Schaefter, we-

gen der tiachgedrückten borstenfürmigen Fühler, zur Gattung

Tirema zieht, die mir nicht bekannt ist.

Von H. Mucosus unterscheidet ihn der ^langel an Weiss

und die viel kürzeren grauen l'"ranzen.

Die Fühler sind etwas breiter, als bei den anderen Holco-

cerus - Arten, d. h. sie sind noch mehr flachgedrückt und
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tiefer firrunlit. mit deutlich kantif? vorsteliemleii (iliedcin. ivn|it

iiiul 'riniiax asclijirau. Iliiiteileili etwas heller uraii-

\'(»nleitiimfl aschgrau und hellgrau liiiuisclit. mit seliwar/.-

hraunt'U (^hurstiiclielu und I'leckclieii. Audi der Voi-derraud

hat, hesuudcrs \ttv der Spit/c. duid<lc l'lci k( iuii. WCniu^ vor

der Spitze heiïiiuit eine schwärzliche, uuvollkummeu gezackte

(^)iu'rlinie, die sich in schräger Itichtunj;- bis wi'nii;- vor den

Inneuwinki'l zieht; eine zweite innere nimmt ihren Anfang nahe

bei der erstereii, unterhalb des \'urderrandes, und verläuft an-

fange paralk'l zu ihr. Auf lialbt r l'iiigelbreite zieht sich die-

selbe, mit ersterer divergirend und etwas verdickt, sehr schräg

nach der Mitte des Inneiirandes hin. Am Schlüsse der Mittel-

zelle ist ein wenig bemerkbares weissliches (^)uerstii( lulclieu.

Die IVauzen sind auf der kieini'ren liasalliälfte gdblicliürau.

auf der grösseren ilus.seren Hälfte weisslicli giau. Auf di'U

I!i|)l)enausgäugen sind sie dnukelgrau gefleckt, so wie auch die

Lindtallinie hier schwärzliche Flecken trägt.

llinterHUgel einfarbig grau mit am (irunde gi'ibiicluii. nach

aussen hellgrauen Kränzen.

lU'ide (5* c? wurden im .lull liei .\sklialtad gefangen.

Holcocerus Mollis Chr. (l'l. 111. tig. 5).

—

Alis anticis

fuscesceiilibus alhide rarüs Costa partim, lunula media albis

maculia codalibus stri<jaque obliqua poatica ex apicc, interrupia

nervis fiiscis, ciliis latis albidis, fuscesceitte variis; posticis ci-

nerascentihus ciliis pallidioribus. 2 (^ (^ .

Long, alae ant. 13— 14 mm.

Von der ihr nächstverwandten \vl Ilolcuccrus l'utridiis Chr..

unterscheidet sich //. Mallis durch den weissen \'(irdt rr;.u(l inid

MittehiHUul, durch liiugeif Kränzen und hellei'e lliutertiiigel.

|)ir i'uidi]- sind rcichlicii cbeUMi iireit. wie bei l'/itriilu.''.

Kopf, 'i'hoiax und Hinterleib sind gelblich wei.ssgrau. Diu Vor-

dertlligel sind am linieniande ausgeschweift, iu der Art, dass
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sich fast ein zalinartiser Vorspniiii;- zcii-t. Der Grund ist hellt

grauhi-aiiii. Der äusscrste Vorch'ri-aiul liat iiielii'ere scliwarz-

brauiic l"h'(k( heii. ist ahcr danintci-, bis zur Subcostale, bis

vor (He Spitze kreideweiss. Ebenso ist aucli ein iu(iiidt(>i'iiiii;'er

Querstrich am Selüusse der Mittelzelle und z. 'l'li. die lîasal-

hillfti- am Innenrande in einiger lireite weiss. Von der Spitze

geht, in sclu-äger Kichtmig nach der Ausbuchtung am Innen-

rande, eine aus schwarzbraunen l'uidvten und Stiiclu'lchen ge-

bildete, von den llii)pen unterbrochene (^uerlinie, die aussen,

bald mehr, bald minder breit Heckartig weiss begranzt ist.

Die Franzen sind breit, weisslidi, lichtbrauu gescheckt.

HinterHügel liclitgrau, mit weisslichen Franzen.

Die beiden (^ ^ stammen aus Askhabad.

Holcocerus Gracilis Chr. (l'l. III. tig. (i).— Alis autiris

crdaceis, d'isco ex parte bnoiiied-fusco, punciis, striolis, Vitu-

risque nigris, ciliis albidis, fusco-aUcrnatis; posticis cinereis, ad

manjinem anteriorem alhide et ciliis aJbidis. 2 (^ (^ .

Long, alae ant. 1 1 mm.

Eine schöne, von den anderen recht vei'schiedene kleine Art.

Die Fühler gleichen denen der übrigen Holcocerus. Ih-iist

und Beine sind weiss behaart; die Schienen dei' Hinterbeine

und die Fussglieder aller Beine sind gelblichgrau. Kopf weiss-

grau, Th(M-a.\ braungrau, weiss und schwärzlich gemischt. Hin-

terleib rauchgrau.

VorderHügel gestreckt, etwas sjjitzer, als bei //. Ilulose-

riceus Stgr., kreideweiss und brauu, mit mehr odei- weniger

schwarzbraunen Schüppchen und Püuktchen. Weiss ist besonders

die Vorderrandshälfte, am breitesten in der JNlitte; auch am

Inueni-ande und theilweise am Hintt'rrande ist Weiss. Am \dr-

derrande betinden sich mehrere grössei'e schwarze Tuidite. Eine

bei Va (It^'^ Vordei-randes beginnende (^»uerliiiie niadit auf der

Vorderraudsripi)e einen spitzen Winkel nach hinten und einen
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äliiiliclicii \oi- (Kill Iiiiiciiraiido. Anstatt riniT liiiiti'iTii Qucr-

liiiic sind nur V(ir tliT Siiitzi-, vom N'ordiTiaïuk' aus. i-iiiiijo

schwarze Striclu'klu'ii. Dann kdinint in dir Mitti' i'iii schariVr,

weit iKifh iiiiR'U geritlilftir Zacken und. vor dem liiiieiiwinkek

eine schwarze, fast kreuzfüniiijie Zeiclinuiii;-. Da auch tue hei-

(K'U Spitzen der vorderen (duerlinie nach liinten stricliartig ver-

längert sind, so entstehen liierdurch drei Pl'eilzeichen. wie

sie ähnlicli z. 1!. Acroui/dd Fsi iiat. /wischen (kr llalicii/eicii-

nun.n und (k'ni I'teilzeicken ist die AusfuUuny- in ilirer i^ross-

ten lîreite hraun. Im Ikisall'elde ist nur weiii.ii- licliteres (Irau-

krauii. Die liniteii Fiau/eii sind weiss, auf den l!iii]ienaus-

gängen scliwarzbrauii getieckt.

Hinterriügel raucligrau, längs des \'(irderi'aiules in einiger

Breite weisslich.

Askkabad, im ]Mai.

Phragmatcecia Territa Stgr. d'l. ill. tig. 7). — 1 ç^

von Askhalnid; vollständig denen von Auiasia gleichend.

Endagria Clathrata Chr.— .\sklialiad.

Orgyia Amabilis Chr. (i'l. lü. lig. >Sj. — Aliä ai/ticis

(ihvaceo-fuscis, macula media strigaque postica curvata deututa

ohmlda lutescctdibus, cdiis fuuia, lutescentc-variis; posticis au-

raidiacls, fascia lata nujra manjiniim untttions et limlalit>, ciliis

lideis. 1 (^ ainc abdom.

Long, alae ant. 14 mm.

Wegen der (U-angegelhen HinterHiigel geiiort dieser Siiiniier

in die Nachliarschaft der 0. Dubia Tauscher, l'aliieii dick behaart.

Behaarung von Ko])f, Brust und Beinen gelblich weissgrau. Beine

hellbraun. Kühlerschaft weisslich, mit ziemlich langen, braunen

Kammziilmeii. TJiora.x mit langer, graugelblicher Behaarung.

Die \'(irdertUigel haben ein ziemlich dunkles Oliveniiraun

zum Grunde, auf dem an der Wurzel beigemischtes lichtes

(jlelbbrauii, ein unbestimmter Mitteltleck und dahinter eine
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verlosclieiic. zweiuial i!;t'zackte Quorhiiido. Die Fraii/oii siiitl

ebenfalls braun und i!,ell)licli gescheckt.

Die HinterHügel sind orangegell), wie l)ei Dithia und haben

am Vorder- und Hinten-and eine breite Saunibinde, die voi'

dem Innenwinkel aufhört. Dieselbe ist am Yorderrande br-eiter,

als bei Dubia, dagegen am Hind'rrande etwas schmäler und

gleichmässig breit. Die Fi-anzen sind etwas lichter orangegelb.

Ein Mittelfleck ist nicht vorlianden.

Unten sind die Yorderflügel etwas heller als die Ilinter-

fliigel,—orangegelb. Die Yorderflügel sind bis über die Mittt' am

Yoi-derrande und weiterhin ein Fleck— schwarz; desgleichen eine

breite Saumbinde und ein Fleckchen in der Mitte der Mittelzelle.

Die Hiuterflügel sind wie auf der Unterseite. Askhabad; Juli.

Chondrostega Pastrana var. Hyrcana Stgr.—ÎNIehrere

C? (^ aus dei' Umgegend von Askhabad, wo sie im Juli ge-

fangen wurden. Sie gleichen genau denen v(m Schahkuh.

Bombyx Castrensis var. Kirghisica Stgi-. — Ich fand

sowohl die Raupe, als aucli den Schmetterling liiiutig im Juni

bei Nuchur. Auch von Askhabad.

Bombyx Tfeustria L. — Ich fand, ebenfalls bei Xnchur,

ein braunes (^ . Solche dunkelbraune (5* C? sclieinen hier und

im persischen Gebirge eine Lokalform zu sein, während sie

sonst nur als Aberration unter den ocherfarbigen auftritt.

Bombyx Eversmanni Ev. — Yon Askhabad, wo einige

(^ (^ im Juli gefangen wui'den. Bei Sarcpta flog der Schmet-

terling erst Ende August und Anfang Septend)er.

Lasiocampa Obliquata Klug. ').-- Dieser Name hat die

Priorität vor Sordkla Ersch.

') Gasti-opacha Obliquata Klug. Ehrcubcrg Symb. pliysicac. T. XX
fig. 2.—Patria Dongola et Aegypt. sup.
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Harpyla Viuiila I,. — Kiii ç^ v(»ii Askliahatl.

Bryophila Distincta Clir. (l'I. III. tij;-. '.)). -Alis aiiti-

cis riir.'ia ittc-urisi'is, liltida e busi, .stri(/is iribus, Intcrioie ^mh-

rcctu, oblique posita, altera arcuoso-sinuata, suLdenlata, Urtia

bisiiiiuttd, iiifrr quns spnlio brumieo cxplcto, praeter maculam

lUdijnaiit reuiformem albidani, siriolisque duabus a>deHtidmlibus

iiiffris, post qaas bntitneis; Jiosticis (jrisescetdibus. ad liiidnini

infuscatis, cdiis albide-cinere/s. 1 ç^

.

Ldiifi;. alao ant. 1 1 nun.

\'(iii der ilir uiiclistvorwandton Fraudatricida 111). (Inrcli

dii' niclit iickriiiiiMiti'. vom A'ordcr- nacli (U-ni Innenrando siliriijî

m'ricliti'tt" vonliTc (^tniilinic die anders iiTbofi'cno zweite Qiier-

liiiie nnd eine dritte, die l'iiigelspitze und den Imienrand niclit

Ix'iiilirende (^nerlinie. die hrauiie Ansf'üllunu' des Mittelrandes

und Sauuitlieils iiiuter der dritten f^hierlinie unterscliieden.

Die Taiiien sind weissjiran, auf der oberen Kante sehwarz-

iiraun. Kopf und Brust \veisslieli. Beine t;elbiirli\veiss; an der

Ausseuseite sind die Scliienen lii'au. Die Tarsenj;lieder der \(pr-

deren Beine sind an der ()])erseite zur Hälfte seliwarzbraini.

an (Kr der Büttel- und llinterbeiiu' liebt i^raubrann. Die fa-

dentorniii^en braunen Fübler haben eine äusserst kuize mit der

Lupe erkennbare Bewiniperunj;'. Tbora.x liellii'ran. Hinterleib

scbwiirzlicliiirau. mit weisslieb jiesäumteu Kiuüen.

\'ordertli'm'el uri'inlieb \veiss<;rau. /wiselien der ersten und

zweiten (^»neilinie inid liiuter der dritten (i^uerlinie sind die Flii-

i;cl lull elioe(dadebraun. Xalu' an der Wurzel ist ein seliwar/er.

liekiiimmter (^»uerstrieb. der bis zur Subcostalrippe leicbt.

Ktwas initer halber Fln^clbreite ist ein inibestimmt bekränzter

schwarzer Läiiiisstreifen. der auf blaui;raueni (irunde aus zwei

Partien sehwarzer Schiip|)en bestellt. Die vordere, das liasalfeld

sehrä.n' aiischiicideiide (^hiiTÜnie hat dicht vor dem liineiirande

einen kleinen Zacken iiacii .\us^ell. Dii' sehr grosse Niereiinia-
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kel ist auf der ^l'osseron, äusseren Hälfte weisslicli, auf der

kleineren, inneren licht bräunlich ausgefüllt. Die hintere Quer-

linie hat eine niciit so weite Krüinnnniü;, wie Fraudatricula,

macht 2 stumpfe Ecken nach aussen und gellt von hier an,

mich innen gebogen, vor dem inncniaiule iiocii einen kleinen

/alni bildend, in denselben ans. /wischen ihr und der dritten

(i)uerlinie, die unter der Spit/e begiimt, anfangs eine seichte

Ausl)U(htung hat und dann in einem I logen einwärts gellt imd

da, wo ein oder zwei schwarze l'feiistrische stehen, sich der

mittleren Linie sehr nähert und ihr Ende erreicht, ist dei-

Raum weissgrau ausgefüllt, mit einem linienailigen, bräunli-

chen JMittelschatten. Die mittlere (^)uerlinie ist auf der Aussen-

seite weisslich begränzt und unter den l'feiistricheln ist ein

gi-össerei', ebenfalls weisslichei' l^'leck. In der zwichen diesen

bt'iden und durch dieselben entstehenden, lichten, spitzauslau-

fenden lünde ist ein kurzer schwarzer Längsstrich. Der Saum

selbst ist wiedi'r hellgrau, mit schwarzen Puidvten. In der

Mitte maciit der Ilinterrand etwas mehr, als bei FraudaUi-

ctda, eine stumpfe Ecke, l'ranzen hellgrau, mit schwärzlicher

^Mittellinie.

Ilintertlügel lichtgrau. vor dem Saum allmählich etwas ver-

dunkelt. Die Fi'aiizeii siiul am (ii'unde gelblich, mit einei- lu-

dimentäreii dunkh'u Mittellinie.

Unten sind die \"oi-dertlügel gelldichgrau. mit schwärzlichem

Antluge und dunklei'em \erloschenen ^MittelHecke und hintei-er

Querbinde. Die llinteiHiigel sind weissgrau, mit braunen Schii[)-

pen bestreut, mit dunklerem ^Mittelpunkte und iireiter Saum-

binde.

Wurde im .luli auf dem K'o])et(lagh. bi'i Askhabad ge-

tangen.

Bryophila Oxybiensis Mil).— Unter den 1SS2 von mir

in Askhabad und \m Nuchur gesammelten Br. Baptticula Hb.
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kam aiicli iinlirtacli Jir. Oxi/bicnsis vor, dio ich l'iir ciiic der

vielen Ahenatiiiiieii von Rapiricula i^elialteii liatte.

Bryophila Maeonis \ar. Sordida Stur— Dr. Staudinf,'er

t'iilirt (Mciiiains. Tunte l. p. Jü^) als B. SonUda eine Va-

lietät auf, von der ich vernmthe, dass es diesell)e ist, die ieli

(1. e. ]). 1

1

H) als Maeonis Ld. bezeichnete. Hiervon sandte

(Jeneral Koniarotl" eine f^rössere Anzahl Stücke, die ziemlich

stark unter einander variiren.

Asklialiad: im Juli.

Agrotis Glis Clir. (PI. III. tiix. lOj.—AUs anticis obfKsis,

rufo-htionicis. itriffis ambahus lute.scentibio;, antica dentkiilata,

postica angiüosa, linea subumluhta anteniarfßinali, stùjmati-

busfiue concoloribus vel (jrisfis, fusco - circumscriptis; postids

lutescente f/riseis, ad limbiim iufuscatis. 2 ^ $

.

Lonjï. alae ant. 17— 21 mm.

Am nächsten kommt sie der Ä. Senna H.-(!. und auch

di-r neben dieser stehenden Ä. Erythrinu Rbr. — r>etztere hat

eine weisse Punktreilu', die der A. Glis fehlt; auch sind die

Querlinien bei A. ErijtJirina am Innenrande mehr zu einander

genähert, als bi'i .1. Glis. Letzteres unterscheidet sie auch,

ausser der verschiedenen Färbung, von A. SetDia, bei der

iiberdiess die Wi'llenlinie vor dem Saume deutlicher und ziem-

lich regelmässig gezackt ist.

Das Mittelglied der Palpen ist dicker bescluii)i)t, als bei

Senna und das stum]ife iMidglied ragt nur wenig aus der Beschup-

pung hervor. Sie sind dunki'lbraun. I-'ühler biüunlich. beim (^

mit ziendich weit von einander abstehenden kurzen Wimper-

haaren. Kopf und Thorax rothbraun, nach hinten zu mit (!rau

gemischt. Hinterleib röthlichgrau.

Die Vordcrflügel sind etwas briiter, als bei Senna und

haben ein gleichmässiges. nicht dunkles Rothbraun. Die vordere,

wellenzähnige (^uerlinie von gelblicher Farbe ist am Vorder-
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raiidc auf bridou Soitcn von einem sclnvarzbraïuu'n l'icckclicii

lieiiiiinzt und auch, hie und da, auf beiden Seiten dunkler eiii-

gefasst. Sie ist sanft geschwungen und weniger schräg gerich-

tet, als bei Senna. Die hintere Querlinie verläuft fast ebenso,

wie bei Senna, ist aber kaum gezähnt. Bei ihrem Ursprünge

am \'orderrande ist auch ein schwarzbraunes Fleckchen. Die

Saundinie, ebenfalls gell)licli. hat einige seichte Auszackungen,

während diese bei Senna tief mid regelmässig gezackt ist. Auf

ihn'r linienseite ist sie dunkel begränzt. Die Mittelmakeln sind

deutlich; ihre Ausfüllung ist, bei dem einen Stücke aus (1er-

mob. gk'icli der Flügelfarbe; bei meinem Exemplare von Schah-

iMid aber, welches die Grösse von A. Ohscura Iiat, ist die

Ausfidluiig grau, ohne dunklere Unn-andung. Saum leicht wt^l-

lig, mit einigen, wenig l)emi'iivbaren, schwarzen Pünktchen. Fran-

zen graubraun, mit einer dunkleren Theillinie.

Die HinteiHügel sind gelbgrau, saumwärts allmählich etwas

verdunkelt, mit schwarzbrauiu'm Süume und gelbgraueu Franzen.

Auf der Unterseite sind die N'oidertlügel im Diskus, bis

zur schwärzlichen, hinteren Qut'rlinie, dunkel gewässert, mit

nicht sehr auttallendem MittelÜeckcheii. Costalrand und Saum-

theil sind graurothlich, ebenso, nur breiter, der Vorderrand

der llintertlügel. Diese sind gelblich weissgrau und zeigen, so

weit die nithliclie Vorderraudsfärbung reicht, hinter der ]Mittc,

eine schwärzliche Binde.

Das kleinere, etwas schärfer gezeichnete Ç wurde im .luni

bei Germob, das grössere Ç bei Sciialirud in Noi-dpei'sien,

im Mai, gefangen.

Agrotis Degeniata Chr. — Nur ein $ , welclies etwas

kleine)-, als meine persischen ist. FiS hat zwischen der Wellen-

und liiiiteren Querlinie einen ziemlich breiten, sclnvaizliraunen

(^»uerschatten übei' den ganzen Flügel, von dem bei den l'er-
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M'iii Uaiiiii riiii' Spur zu rikruni-ii ist. Aut" dem Kopot-diiuli

lui Askluiliad. lui .luli i;ct'ani;i'n.

Agrotis Pronuba L.— Kiu kk'iiu's Ç aus A>kliaba<l.

Agrotis Insignata \a\.— :') (^ (^ ans Asklialiad: im .luli

ii:i'finii;iii. Sit' nli'iclu'M iiiclit uauz mcinoii Exoinijlaivii aus Sa-

ri'])ta, wdclio üanz weisse IliiiterHüiii'l haben, wälireiid die viui

Askhabad am Ausseurande und an den lüppeiiausiiäiiireii ürau-

i)rann sind.

Agrotis Larixia (in. — Kiu grosses ç^*, S^^n/ den nu'iui-

i^eii von Scluihkuh j^ieieliend, wurde am Kiipet-dauli bei Asklia-

bad gefangen.

Agrotis Alpestris K.— Ein kleines Ç aus dem (iebiiiie

bei Askhabad.

Agrotis Defessa Ed. — Zwei (^ (^ und 1 Ç vom Oe-

liiiiiv bei Askhabad Etwas kleiner und am Aiissenthoil heller,

als meine Stücke aus Schalikuh.

Agrotis Truculenta Ed.— Ebendaher 1 ç^ und 2 9 5-

Sie stimmen mit Eederer's Altbildunu' und Eeschreibung ganz

gut, bis auf die Hiutertlügel, wekhe bei den Ti-ncnJcnta vom

Altai als rein weiss bezeichnet wei'deii. lîei den Tekke-Exem-

]daren sind die lÜppen und der Saum graubraun.

Agrotis Contrita Chr. —Ein zweites $ wurde bei As-

khaliad gefangen. Dasselbe ist etwas kleiner, als das von mir

(Mniioires. T. J p. US) beschriebene; sonst sind keine liiter-

schiede vorhanden.

Agrotis Squalorum Ev.— Ein l'aai- von (iernKd): .luli.

Agrotis fiaddei Chr. — Vom Kopet-dagh bei Askhabad

mehrere, meinen persischen ganz gleiche Stücke; im Juni. —
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Dr. Staudingei- zii-lit lîaddei (Eorae Soc. K)d. Jioss. T. XIV.

p. 370) als Yariotilt zu Fimhriola. Icli kann niicli, ti'otz dcr

grossen Aeluiliclikoit uiul tler erwähnten Uebei'i;äni;'e zur ïuliteu

Fimhriola, niclit von der Zusaniinen,nelii)ri,t;keit beider Arten

iiherzeuiien. lieide Arten variiren jedenfalls in alinlieher

Weise, aber g'ewisse Merkmale scheinen doch beide zu tren-

nen; dahin rechne ich weniger die schwarzen Pfeilstriche vor

dem Saume, die allerdings auch bei Fimbriola stärker oder

schwächer, oder garnicht vorhanden sind, ebenso wie sie auch

bei liuddci bisweilen fehlen, als vielmehr die bei Fimhriola

weisslichen, beiderseits schwaiv. begränzten Querlinien. Iladdei

dagegen hat sti'ts einfache schwarze (^tuerlinien, fast ebenso,

wie sie die grössere Squalorurii zeigt, die nui' wenig auf der

Aussenseite weisslich begränzt sind. Ich möchte fast vernuithen,

dass die von Dr. Staudinger besprochenen Stücke aus Amasia

säunntlich zu Raddci gehören; wenigstens waren die Exem-

plare, die ich zu sehen Gelegenheit hatte, für mich unzwei-

felhafte A. Raddei.

Agrotis Puta IIb. — Ein Paar von Askhabad, im April

gefangen.

Agrotis Stabulorum Pienert.— Das einzige (^ vom Ge-

l)irge bei Askhabad hat einen regelmässig rindenbraunen (irund

und ist ziemlich scharf gezeichnet; Juli.

Agrotis Conifera Chr.—Ein (^ vom Gebirge bei Askha-

bad ziehe ich zu dieser unscheinbaren Art. Es ist heller grau-

braun luid schwache!' gezeichnet, als meine kaukasischen, stimmt

aber sonst, der Zeichnung nach, mit dieser Art.

Agrotis Crassa III).— Mehrere ç^ J* aus Askhabad. Sic

sind etwas heller, als die transkaukasischen.

Agrotis Junctimacula Chr. (PI. III. fig. 11).—Alis an-

ticis mixindis fusco-cincràs, Itruinif'uccufc-mi.rtis. macidis, orln-

5*
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cidiiii <)hHijui'-])(isit(i. ohlonf/dld. jiiiirtd (ion rciiifiinni. ritla c

litis'i iiifra ftisco-liniUdfd, l'uira diitiHiiilidli nrnhibüd. iiitds

striolifi fdscis nino'iforniihiis, dlli'nlis; postiris f'/is(csrcnHliiis.

hnidld ttirilid ohsolrld . r/Z/'/s dll/icdiilili/is. (iiiticiiidDi liiKiiiiro-

ciiirrris. (^ Ç .

Tidiiii. alae aiit. \'i— Ki imii.

Mit (k'r .1. J'cstif/idlis. lui dci' icli sic ciiiscliaitcii iiiüclitc,

hat sic eine obcrtläcliliclic Adinliclikcit.

Das ^littolîi'lioil ilrv i'alpcii ist mit ziciiilicli iaiiiicii iiiid

(liclitcii Sclmiipcnliaarcii borsti'iiartiii" bekleidet: vcirii. wu sic

am dichtesten stehen, sind sie stumiif abgeschnitten und lassen

das Kndiilicd nur wenig sichtbar werden. Die Färbung ist licht

graubraun nder gelblichgrau. Drust. so wie die langen Deine

licht graubraun. Kopf grau. Die Fühler, mmi über V-i der

Vorderrandslänge, sind beim (^ mit zwei Iteihen kurzer Kamm-

zälnie besetzt: die des Ç sind ladeniiirmig, unbi'wimpei't. Der

Halskragen und vindere Thoi'ax sind röthliehgrau, ersterer

vorn und liinten weiss einget'asst. .\.ueb die Schulterdecken sind

weiss geraudet. Bei dem Ç ist der Thorax viel weniger scharf

und deutlich bezeichnet. Hinterleib lichtgrau.

Die Vorderflügel sind ziendich zugespitzt, mit. bis über

die Mitte, fast geradem Hinterraude; von hier an rundet er

sich am Innenwinkel ab. Der gerade Vorderrand ist bis über

V:( seiner Länge weisslich. liei dem einen Paare, l)esonders

dem (5*, ist jedoch von weisslicher Destäubuug nichts zu sc-

heu. Der Flügelgrund ist grau, ziemlich reiclilich gemischt

mit lichtem IJraungelb. Die v(n-dere, gewöhnlich runde ^lakel

ist lang ausgezogen; von der Subcostale, selir schräg nach aus-

sen gerichtet, berührt sie den unteren spitzen, basalwärts ge-

richteten Zi])fel der Xierenmakel. Letztere, nach hinten nur

wenig concav, macht auch auf di'r Aussensi'ite, miteu eine fast

rechtwinkelige Ecke. Beide ^lakeln sind deutlich abgegränzt

und der Kaum zwischen iiinen dunkler braun ausgeflillt. Die
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riiii2,iiiakcl ist woisslicli. meist mit einem selir bleichen, bräuu-

liclien ^[ittelstricli. Die Nierenmakel ist ebenfalls weisslicli,

alier zum firiissten 'i'heile in der Mitte braun ausgefüllt. Ziem-

lich nahe am Saume ist eine weisse Wellenlinie, die anfan,ü;s

unter dei' IMiiii'elspitze einen Zacken nach innen hat, von hier

an eine nicht tiefe Ausbuchtung' nnicht und dann in einem

grösseren llogen dem Saume genilhei't, in den Innem-and aus-

geht. Auf ihi-er Innenseite ist dieselbe durcli einandei- berüh-

rende schwarzbraune Flecke begränzt, welche bei dem Exem-

plare aus Tekke keilförmig verlängert sind. Der Saum ist duixli

wenig bemei'kbare, schwarzbraune Punkte bezeichnet. Kränzen

licht graubraun, am (Irunde gelblich, mit zwei wenig bemerk-

baren dunkleren Linien.— Hinterflügel ])raungrau, nach aussen

wenig verdunkelt, mit einem sehr verloschenen ^Uttelsti'iche

und weisslichen Franzen.

Unterseite der Yorderflügel licht braungrau, mit weissgrauem

Vorderrande und Wellenlinie und einer hinteren, oben nicht

vorhandenen, verloschenen, dunklen Querlinie. Hinterflügel hell

gelblichgrau, mit bräunlichen Schupjx'n bestreut, mit schwärz-

licliem JSHttelpunkte und einer Reihe schwärzlicher Punkte vor

dem Saume.

Fiin (5' vom Kopet-dagh, unweit Askhabad, und ein (^

und 2 Ç Ç von Schahkuh in Nordpersien, wo ich sie in einer

H(ihe von 8— 90(10 Fuss auf den Fdüthen von Äcantholinion

am Tage sitzend fand.

Mamestra AlMcolon 111».— Fin dunkies, fast zeichnungs-

loses (5" von (lennob; .luli.

Mamestra Egena Ld. — Ein (^ von den Jiergen bei

Askhabad. Es ist etwas mehr weisslicli, als nunne Stücke aus

Sarejita.
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Mamestra Oleracea L.

—

Ein im Mai lui A>Ulial)a(l i^o-

taii,i,'i'm's l'aar iiiitcrs(li(-'i(k't sicli iiiclit \nii dcii iiiiii|)äisciicii

Exi'iuplaivii.

Mamestra Sodae Kbr. — Kiiiiiic /iiiiili( li kleine Kxein-

[liaie \(iii Asklialiad iiml Konbeiit.

Mamestra Accurata Chr. — Melneiv Kxeinplaie ans

Askliabail; sic siiul scliärtVr i!,o/.ei(liiU't. als dii' kaiikasisclieii.

EiiK' Zaïifeiiiiiakol ist oit vorliaiideii. feldt aber audi niitiiiiter

ganz (uler tlieilwi'ise.

Mamestra Stigmosa Clir. (1*1. 111. tij;-. 11).- Ails (nill-

cis (ill)i<lf-(itineis, itiandis ordiiKtiiis mufjnh lii/ticis, tiii/idcir-

riiius(riiiti)i, »laridis costalibioi, strifjis duahiis, poi^ficd dmttdd.

sfriolis sdfidtidis ad Vnicam unduhdmu indcVn}d)(d('i>i jiitnçt'ixiinc

Vnidxddiiis s/(l/tii(iiif//d(uihiis f/(scis, cdiis (dbidis. hniinicd-

idtnnaiddjKs; jKisficis (dl>i(Vis. rriiis, si'iie ptaicfoniiii post

vu'dinm f'dsciaqtic obsolcta iidrr hacc ptincta cl liiidj/nii f/isccs-

ccntdms. (^ Ç

.

Long, alae ant. 13— If) inni.

Es ist dies eine der M. Trifolii, Sodae, Irrisor und Alhi-

picta nahestehende Art, aber von allen diesen gut luiterschie-

den, so dass ich sie inibedenklieh als neue Art beschreibe.

Von diesem Schmetterling sandte General-Lieutenant Ko-

Tiiaroft' ein (^, das bei Kisil-Arwat gefangen wurde. Schon vor

meiir als 20 Jaliiru tiiig ich diesell)e Ai't in beiden (iescldecli-

tern wiederholt bei Sarepta und hielt sie anfangs für JI. Soddc,

mit der sie höchstens die grosse, dunkel ausgefiillte Nieren-

niakel gemein hat. Der M. Albipicht konnnt sie noch am

Nächsten, dii'se ist aber anders gefärbt, hat eine weissliche

lüngniakel und Weilenlinie vor dem Saume, mit der bei den

Namcstra /.iendicli allgemeinen j; - Zeichnung, die bei Stif/-

mosa fehlt.
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Die borsteiifönnison Fi'ililor (los (^ sind sehr kurz zwei-

rcihii;- bewiiuport, beim $ ebenfalls, nur noch kürzer. Palpen,

wii' bei Albipicfa. lîrust mit zottiger, weissgrauer Behaarung.

Beine sandfarben. Die Schenkel sind bei dem IMämichen an

den Seiten schwarzbraun. Die Fussglieder sind oberseitig

schwarzbraun, am iMide weiss. Bauch gelblich weiss. Kopf und

Thorax licht gelblich grau, mit hellem Brama gemischt. Hin-

terleib graugelb, beim (^ mit ziendich langer Afterbehaarung.

Di'r (irund der VorderÜUgel ist sehr hell gell)lich grau

mit beigemischtem hellen Braun. Am \'orderrande befinden

sich 7 schwarzln'auue Fleckchen, die z. Tli. jjaarweise stehen

mid zwischen denen der Uaujn wi-isslicii ausgefiillt ist. Vor

der Spitze ist ein gri)sserer, fast dreieckiger branner Fleck,

an dessen Aussenseite eine feine, von der (Irundtai'lic oft unter-

brodiene, weisse, wenig gebogene Wellenlinie steht, auf deren

Innenseite eine Reihe kurzer, schwarzer Pfeilfieckclieii in hell-

braunem Grunde stehen. Die hintere gezahnte (^hierlinie ist

nur bei dem einen (5* von Kisil-Arwat deutlich, bei den Sa-

reptanern aber luu' durch Punkte uml kurze schwarze Striche

angedeutet. Auf der Innenseite ist sie ein wenig heller, als

der Flügelgrund limitirt. Die innere Querlinie ist rudimentär.

An der P>asis liegen unter den ersten Costaltieckchen zwei ent-

sprechende schwai'ze l'ieckchen. Die Ringmakel ist oval bei

dem Exemplar aus Kisil-Arwat und nicht dunkler, als der

(irund; bei den andei-n Exemplaren ist sie aber z. Th. beinahe

viereckig uud mit brauner Ausfüllung. Die Xierenmakel ist

gross und ziemlich l)i-eit, auswärts concav, rindenbraun ausge-

füllt, wie auch die kurze, dicke und abgerundete Zai)feuma-

kel. AHe drei Makeln sind dick schwai'zbraun umzogen. Am
Saunu' stehen schwarzbraune dreieckige Fleckchen. Franzen

Hellt gelblich grau und braun gescheckt.

Hintei-flügel licht gelblich weissgrau, oluie .Mittclmoiid. Die

Rippen sind tlieilweise etwas gebräunt. Nor einer schmalen,



72

verliisrlu'iicii lîiinlc vor di'iii Sauiiii'. zwiscluii (Inicii der l'lH-

;:ïi'ljj;riiii(l lu'llcr ist. stellt mit' den lüppcii eine Iteilie scliwiirz-

liclier I'unkte. Samiiliiiie sclnvar/j^nui. Fran/eii weisslicli.

Unten sind die l'Ii'iiiel jielblich wt'iss!j;iau. mit dunliscliei-

nender Nierenniakel, hinterer, liallier (^)nerlinie und Aiissenrand-

scliatten. Auf den HiiiteiHiiijeln sielit man ein kleineres sclnvär/-

lidies Mitteltleckclien, eine I'unktreilie und scliwarze Sanni-

luuikto.

Diese Art Hie.nt im Mai und .luiii ant Salzstejipen.

Mamestra Zelleri Chr.— Ein Ç vnn Askhahad. Es ist

etwas kleiner, als meine Exenijjlari' \iin Krasuowodsk (Ilorar

Soc. Eni. Bof^s. T. XII. pan. :jr>(). /'/. 17- fig. ;24).

Mamestra Chrysozona l'-kh. - Die irewiihnliche l'onn;

von .\skhahad.

Dianthoecia Piligrama var. Luteocincta Uhr. — Ein

reeht ,i;r(isses (^ aus (ieruioh: Juni.

Oncocnemis Confusa I'rr. Ein l'aar vom Koint-dauh.

hei .\skhal)ad. — lîeide sind nicht so dunkel liiau. wie meine

E\em|)lare aus Sai'ejita und Trauskaukasien. Sie halten so

ziemlich die Mitte zwischen dioson und der \'arietät Tiufcs-

cciis St^r. aus dem Irai.

Oncocnemis Exacta Chr. (PL TV. fie;. 1).
—Ahir anficuc

fOihdcitliU'. Iiilcsccnfc-çirincar, Ktiif/in. ani'iia iihlii/iir jxisita. doi-

ti(/ili(l(i. jiDstiid anfiuliisd-fi'nixdtd )ii()iis. .<<j)(ilin »irdio fiiscrs-

rnitc (iiI/iDilinild. .^t\(i»i(tf\l)iif< f/risris. fiisco riici(»iscrij)ti^<, s/xifio

HdiIkiH f/isco iiini VnifH /uul/ihita <lrtif(if(i ahsolrtii oh^^rurhirc.

Jnicii liiiil/ttri iiif/ro-fuscfi; posi'icdc uIIikIiw. Ixisi rcn'isijiic infii^-

calis. fdsriii Idtii (1(1 JiiiiJß/tt)i fiisca. (il'i'is cidridscrtitih//.^. s/di-

f/is nlhtir. crllKhi iiicdid fiiilicdr/iiii nifdsidld. itiilhi strif/dr /xiü-

t'icdc, tiri'd<i>((' liiiiltd/i iiiiniiinii ti'ifir'ix. v'ili'ts dlliiilis. 1 y

.

Loui;. alae ant. 14 mm.
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Mit 0. StrioVKjera Ld. verwandt. T)ioso luit aber oino viel

sclimälfio llaïKlbiiulo dor Iliutcitlii.üi'l und keinen Mittelmond-

strich; auch sind die Flügel auf der Interseite nur wi-nig und

allniiililieh im Sauuifelde verdunkelt und hetindet sich auf di'U

IlinterHügehi vor dem dunkleren Saumtheile eine Reihe schvvärz-

liciier Punkte.

Palpen lieht lirauliraun. mit kurzem Endgliede. Fiihler

fadenförmig, graugell), limine ziemlich zottig behaart, licht

braungi-au. P.asalliälfte der Tarsenglieder auf der Oberseite

schwarzbraun, üauch gelbgrau. After rostgelb. Kopf und Tho-

rax graugell), sandfarben. Hinterleib etwas heller graugelb.

Die ^'orderflügd sind spitzer, als bei StrioUijcrn. graugelb.

Das Basalfeld schliesst eine kräftig gezähnte, vom \'order-

nach dem Innenrande schräg hinterwärts gerichtete (^»uerlinie

ab. Dicht an der Basis ist eine scharfe, bogenfin-niige. halbe

Querlinie. Die Ringmakel ist fast kreisrund; die Xierenmakel

gross und auf der Aussenseite kaum etwas concav. Beide Ma-

keln sind heller röthlichgrau ausgefüllt, mit einem etwas dun-

kleren :Mittelfleck der Kreisniakel und Strich der Nicnn-

makel. Die hintere Querlinie ist ebenfalls scharf ausgepiJigt.

Sie umzieht mit einer stumpfeckigen Biegung die Nierenmakel

und geht dann, in hellem (i runde eine Zacke nach innen ent-

sendend, der vorderen Querlinie genähert, in den Innenrand.

Die Ausfüllung zwischen beiden Querlinien ist, besonders zwi-

sclien den Makeln, dunkler graubraun. Die innere Querlinie

entsendet da, wo die Zapfenmakel sonst steht, einen kurzen

scliwarzen Strich nach aussen. Auf der Aussenseite ist die hin-

tere Querlinie vom lichten Flügelgi-unde begränzt, hinter wel-

chem sogleich das Saumfeld in ganzer Breite dunkel graubraun

ist. Die Mitte desselben durchzieht eine noch dunklere, gezackte

WelU'ulinie. Der etwas wellige Saum wird durch eine schwarze

Linie bezeichnet. Die Fi'anzen sind am (irunde gelblich, dann

folgt eine dunkelgraue Tlieillinie, von welcher an sie hellgi-au sind.
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Dil' lliiitnril'itiil sind wt-isslich und auf drni Pcisaldritti'l.

litsondcis auf den l{ii)itcn f:;raul)iaun hcschattrt. Die Aussrn-

liiilftL' ist schujirzlich i^raubraun, auf dor Iinicnsoitr j;i'jj;i'U den

lu-lk-n (iruud deutlich abgcgriln/t. Fian/fii. wie auf dm Vur-

(U'i-Hi'iüolii.

liitiTsi-ite weiss. Die Vordenauder lieider Mii^el sind uell»-

litli. mit lirauneii Scliüppclien bestreut, l'uterhalb der Sub-

costale ist der Mittelraiiiii der A'orderHüjiei etwas schwärzlich

ani;etl(),i;eu. Die hintere <^)uerlinie ist nur halb, aber sduirf

vorhanden, und endet in dem breiten schwarzen Saumtheil.

viiriu'i' al)ei' durch einen besonders weissen Läiiffstieck i^eheiid.

Die llinterdiiiiel' hal)en, entsitreclieud der Obei-seite. einen sehr

breiten, schwarzen Aussenraudstheil. der fast bis zur hal-

ben Fliinflbreiti' ri'icht. i'i'anzen weisslicii. mit schwärzliclien

l'nukteii.

Diese Art wurde im .luli auf (K'Ui (ieliii'n'e bei Askhaliad

ijefauii'eii.

Episema Versicolor Sti;r.— Eiuii;e Paare von Askiialiad

und lluknabad.

Luperina (Mamestra) Siri Krsdi.—Zwei Ç Ç von Ask-

lial)ad. Kiue Maincstiu ist diese Art nicht, weiien der nackten

Anii'en und der liünzlich feldenden llaarliorsten auf dem Hinter-

leilie. Sie stellt in dei- (Jattinii; Liqni'nia am besten zwischen

liuiitHiiihi Kv. luid (JlioiiipoilipluKid l!br.

Luperina Impedita Chr. (l'l. IV. fis;. 2).

—

Aine anticac

siilidcnliic llioidci ((iiicii/drcs siinlidr l/ifcscctitc-f/risi'dr. iiiac/ilis

onlljKiriis f/riscis. f/isco cin/iiiiscrijitis. mifini strii/di/Dii ihid-

ri/iii ohsdJrtd. jiosticd (loitic/ildtd et nidcidis l/i/dnirsiriitilt/is.

Jiiica liiiihdli f'/aica; posficdc fusccscciitcs, ^cvtcnic iiifuscatfir.

ciliis li(t('src)it('-f;risf'is. 1 (^ .

Lonir. alau ant. 1!) nun.
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Sie i'i-iiiiH'rt an L. Tmmio/da Fa., ist aber spit/.flünliscr

iiiul aiulors jiczoichuct.

Das Mittolglit'd dvv l'ali)eii ist rauli iielbgraii hcliaart; das

zioiiilicb dicla', stuinpt' i)frieiiioiiföniiif;o Kiidi^licd ist an diT

Uiitorsoitc scliwarzbraiin, oben i;rau. Die narliteii Aui^eii sind

iiell grau^elb, mit grossen scbwarzbraunen FU'cken. Jîrust,

liaucb nud Ik'ine gelblieb graubraun. Dit' Fussglieder sind zur

grösseren Hälfte scbwarzbraun geringelt. Füliler borstenförmig,

länger als der halbe Vorderrand und kurz zweireihig bewim-

pert. Oberseite, d. h. Kopf, Oberrücken, Hinterleib und Vorder-

tlügel sind licht bräunlich gelbgrau. Die VorderÜügel sind

etwas mehr zngi'spitzt, als bei Immunda, indem der Vorder-

rand gegen die Si)itze weniger gebogen ist, als bei jener. Tiängs

des Vorderrandes sind mehrere dunkelbi'aune Fleckchen. Die

vordere Querlinie, bei '/:; •'•-'i' Vorderrandslänge anfangend, geht

schräg auswärts nacii dem Inneiu'and. Sie ist sein- undeutlich.

Die hintere, in der gewöhnlichen Weise gebogene (^)uei'linie ist

weniger tief und regelmässig gezackt, als bei Inimniida, aber

deutlich. Die ziendich grosse Ringniakel hat gegen den Vor-

derrand keine dunklere Begräuzung und kann daher als bis

zu diesem seihst ri'icbend angesehen werden. Sie ist etwas hel-

ler, als der Fliigelgrund. Auch die Nierenniakel ist gross.

Iteide sind bis auf die obere Seite duidvclbraun umschrieben.

Zwischen ihnen und längs der beiden (|)uerlinien ist das Mittel-

feld etwas dunklei- graubi-aun. Das Saumtheil ist nicht verdun-

kelt und von einer Wellenlinie ist keine Spur vorhanden. Der

sehr schwach wellige Sainu hat eine Keihe dreieckigei', zu

einer Linie verbundener Fleckchen. l)ei'(irund der Franzen ist

lichtgelb; dann folgt eine fehie, dunkle, wellige Linie, hinter

welcher sie wie die Vorderflügel gefärbt sind.

Die Jlintertlügel sind rauchgrau, nach aussen allmählich

dunkler wt'i-dend. Franzen, wie auf den \drdertlügeln.

Unterseite gelblich grau, nach aussen dunkler grau, mit
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kaiiiii liciiiiikliarci- (^>ik rliiiicn/ridiimiiu mmi nlirn iiiid (Imikliiii

Mittrl|miiktc (Kr HiiitcrHiiuck

Nur fin (^ im .liiiii lici (irnuolt ^i'I'uikIcii.

Hadena Abjecta Uli. —Ein Ç, das den r(lK'ii,Miiü zur

var. Vaiiriiata Stgr. bildet. Aus Gernud); Juni.

Rhizogramma Peterseni Clir. (IM. IV. tili. ?,). — AUir

(iiiticdr ciuneuc. ritiii l»< rl lata c hasi fusca. supiii alhhlr li-

iiiifafa, macid'is orfliiiariis. orbiailari oirita. miifornti nhliij/ni.

crcarafa, H'tgrocircumscnptis, intcnJum jinutis. sfrir/a piixtini

stth/niiJuJdffi. siiniata, nlhida. spafio pontico exc<pto cipice inf'/is-

caiii in quo litod fS alLida et nfriolar »onnuJhif nifpar; jxts-

ficac canescenfes. postke 'nif/isnifar. miis f/isris. ^ 9
Long, alae ant. 19 mm.

Das mittloro Palpcnfîliod ist kollx'iit'iirmiu-, heliaai-t, das

Eudiiiiod kurz, dick boliaart, al)i!;ostunii)t't, l)rauni;raa. lîi-ust

mit znttitror, woissjjraucr Bohaainini]:. Tarsoniflioder dunkel-

braun, an den Enden weisslicli i^'eiinii'elt. Bauch fjelblicli grau.

lïiliK'i- borstenfunniii', l)eim ç^ ebenso kurz bewimpert, wie

bei Bh. Dctcrm Es]). Kopf und Thorax nelblicli i;ran; bei letz-

terem sind ]Ial>kraii,('n und Schultei'decken dunkelbraun ije-

säumt. Ilinterieil) grau. Die von Ledei'i'i- als (iattungscharakter

angeführten Haarschüpfe auf (Kn eisten Segmenten fehlen

bei Eh. Peterseni. Sie haben aber wohl auch mir einni initcr-

geordneten Werth als (Tattungskenuzeichen.

Flügel wie bei Detersa gestaltet, nur ist der llintcrrand

etwas weniger geschweift. Die Vordei'tlngi'l habt'U im Allge-

meinen die Zeichnungsanlage, wie bei Difo-sa. Die Färbung ist

ein liclites Braungrau. Aus der Wui'zi'l kuniint ein scbwacii

gebogener, sdiwarzer, unterseits brauner, auf der Olu'rseite

weisslich begrenzter Längsstreifen, der etwas kürzer, als lui

Detersa ist. Die Kingmakel ist nu'hr oder weniger regelmäs-

sig oval. Die ziendicb kleine Xiereumakel ist moudfürmig und
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etwas schräg liof'-fiid. Beide ^Makeln sind iirau ausgefüllt, mit

diiiikleror Mitte. Sie sind theilweise schwär/ iinischriel)en und

bisweilen durch schwarze Linien mit einander verbunden. Am
\'()rderrande stehen auf dem hinteren Drittel 3—4 weisse

Punkte. Die liinttTe weissliche (j)uei'liiiie umgiei)t in einem ziem-

lich weiten Bogen nach hinten die Xierenmakel und verläuft

nach dieser Biegung als gerade Unie schräg nach dem Innen-

rande. Eiiu' zweite weissliclie. v(in scliwarzeu. kurzen Strichen

tlankirte Linii' beginnt am llinterrande, etwas unter der Si)itze,

ti'itft die weisse (»»uerlinie an der am meisten dem Hinterrande

genäherten Ausbiegung. Ausserhalb dieser und der gebogenen

(^>uerlinie ist das Saunifeld schwärzlich braun und hat in der

Mitte eine lu'Uere ^ -Zeichnung, äjiulicli wie bei Defersa, inid

noch mehrere schwarze Längsstriche. Ausserdem sind in dem

heller gefärbten Räume die Kippen theilweise schwarzhi'aun.

Saum leicht wellenzähnig. durch eine feine schwarze Linie be-

zeichnet. Die Franzen sind hellgrau, mit schwarzbrauner Mittel-

linie, die auf den lüiipenenden durch weisse Strahlen unter-

brochen werden.

Hintertlügel beim (^ und Ç gleich dunkel, grau weisslich,

durch lîauchgi-au verdunkelt, das das Aussendrittel als breite

IJinde ausfüllt. Die I!ip])en sind dunkler gefärl)t. Franzen

weisslich.

Unterseite, wie bei Detersa, nur mit dem Unterschiede,

dass auf den Hintcrtiiigeln die, meist nur aus Punkten beste-

hende, hintere Querbinde ganz fehlt.

Sie wurde im Mai bei Askhabad gefangen. Ausserdem fing

ich sie I87S bei Schahrud in Persien und in einem sehr be-

schädigten (^ bei Kurusch im Daghestan.

Chloantha Laciniosa Chr. (PI. IV. tig. 4).—Alis nnficis

(tlOide-yiiscis. Unea e hast ni(/r<t, hkicuHs ordinarüs fnsco-c'u-

cumscriptis, conifonne ad finem vittae hasalis rotundata, orhi-
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iiilitii l'Hi/iliai. Itiminitc lUdciihnu iciii/'<inniiii. jitisticr rahle

r.icnrtihini. s/dilrr (ijncciti liiiriilis iiicnissatis iiiffi'is, uiuhanth)

(ililitjiir jKisitii l'uKuqiii- raldr ilciitafd (lU)i(Hs initc H\nlii(ni;

/)()sticis c'un'iasceiifibKs, postier latc iiif/iscatis. ciliis albnlis.

29$.
Loiiii. jilac aiit. 1') nun.

Xfl)i'ii Clil. Jfi/peiici F.

I'iill»('n üvll)licli i;rau: das jMittd.ulicd luässin' laiiu' lK'S(lin|i|it.

l'.nist 1111(1 lU'iiie liclit liräiiiilicli jiraii. Dir Sclu'iikcl und Scliio-

iion der liintorcn lîeine sind roiiuT liiaii. mit oin/i'lnon schwarz-

braum'ii Scluiiipcii. Die l'ussuiicdcr sind auf (Irr ( )l)tTsciti' /tun

i^rössorcn Tlioili' diiiikclluami. l'iililcr iiorsti'iiförniiiL;'. diinkcl-

liranii, mir auf dum erst».'!! Drittel mit diinik'r wt'issiirauL-r

S(liui)])oiil)i'kl('iduii,u'. K(i]tf" und Tluirax sind liciit bräunlich oder

,u,vll)li(li i;ian mit uiitcniiiscliti'H schwarzbrauiK'ii Sclmiipcn und

scliwarzbraun licrandctcn Scliultcrdcckcn. Iliiitcilcil) hell iiflb-

licli ijrau.

Die N'didi'rHi'isel sind hell irelblich grau und hell grau-

braun, widkig gemischt. Die riingmakel ist von elliptischer Ge-

stalt, schräg nach dem unteren Ende der Nierenmakel gerich-

tet; beide sind durch die schwarzbraune Umrandung im Zu-

saninieiihauge. Die Niereiimakel ist stark gekrümmt, nicht breit,

liall)iii(iii(lt'i>iinig. Die Aiistülluiig beider ^lakelii. sowie der

/a]il'eiimakel ist hellgrau. Beide haben, ihrer (lestait entsiire-

cliend, eine nochmalige innere feine, schwarzbraune l'inran-

duiig, die gelbliraun ausgefüllt ist. Die Zaiifenmakel befindet

sich am (d)ereii Knde des schwarzen Basalstriches. Sie ist hin-

ten abgerundet und liat in der ;\Iitte auch einen bräunlichen,

nicht scharf dunkel umzogenen Fleck. AVeiiig unterhalb der

Spitze geht ein schwärzlich brauner Schrägscliatten, in wel-

chem zwei dicke schwarze kurze, schrägliegende Striche betiud-

iicli, nach dem unteren Knde des Xiereufleckes. Vor diesem

Schatten ist dei' Spitzenraum weissgrau und hinter demselben
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sind Öpuroii ciiior weissen Wellenlinie; dann lolyt die weiss-

liche ^ - Zeichnung, die auch von einem seliwarzeii Striclie

bekränzt wird, Znni grössten Tlieile, besonders auf der Aus-

senlialfte, sind die Rijjpen schwarz. Der wellenzähnige Saum

mit schwarzer Saumlinie. Kränzen ]uHl)raun, am Orunde und

in der ]Mitte mit einer sehr feinen, weissen Linie.

Die Ilintertiügel sind weisslich, aber durch rauchgi-aiie

Schuppen verdunkelt. Die hintere Hälfte ist schwarzgrau. Fi-an-

zen gelblich weiss.

Auf der Unterseite sind die Yorderftiigel grau gewässert,

an den Rändern weiss grau, mit weisslichen lîippenenden und

(U'utlicher schwarzer Saunilinie. Die Hintertiügel sind weissgrau,

mit schwärzlichem Saumtheile und einer ebensdlchen, liali)en

(^)uerlinie davor.

Wnrde im Juni bi'i (iermob gefangen.

Trachea Atriplicis L. — Ein Ç von Kisil-Arwat.

Mania Maura L. — Ein Paar von (iermob; im Juni.

Ganz den europäischen Stücken gleiciu'nd.

Mycteroplus Puniceago D. — Die Exemplai-e gleichen

vollständig denen aus Siidi-ussland. Von Askhabail.

Leucania Indistincta Chr. (IM. IV. tig. 5). — Alis an-

firis cervinis fjriseo-iJii.itis, piincfo mcdio alho, strifja dciiticti-

l((f(( fuscescenff, hücr Itncam xmlidaiam H limbioii }ihis iiii-

nnsvc hr/miicsrrtifc hupirfis; ixisiicis a/hidis postirc v'u: iiif/is-

rafis renis fiisccsccidihnsi. (^ Ç .

Long, alae ant. 14 —1.5 mm.
Eine der l'/aidosa Tr., I'/drescens IIb. und Zrar Dup.

nahestehende Art. Von der ihr nächstvei'wandten r/iiicfnsit

unterscheidet sie sich durch die im lielh'u (i runde wenige)-

hervortretenden lüppen, wodurch Piinctom. ebenso wie auch

J'/drcscnis, ein mehr schieferartiges Aussehen hat. Bei diesen
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hfidi'ii litlit aiicli ans di-r Wur/fl l'iii scliwarzor l'eiiicr Liliifjs-

stricli. (Ut In-i Iiidistiiidd tVlilt. Ob nun diese giTinjîoii lii-

terscliii'rtc ij;i'iiUf^on werden, sie als eittene Art oder als eine

LiK alvarietät anzusehen, lasse ich unentschieden. Herr Dr.

Staudinj^er, dem dieser Sclinietterling wiederlndt zur Ansicht

vurlaii, ei'klärte ihn jedes ]Mal fUr eine neue Art hei J'/nirlasd.

Das (^ hat kurz lieuinipei-te l'ühki-. Dir Färbung der

V(>r(h'rtiii.ü:el ist rüthlich grau, am Vcii'derrand mehr (»der we-

niger weissgrau. Der weisse Mittelpuidct ist ebenso scharf, wie

bei J'/(H(t(is(i; hei dem einen am schärfsten gezeichneten Stücke

aber gelblicli und nur wenig auffallend. Der Aussenschatten

zwischen Saum und Wcileuliuie ist gleichmässig hellbraun und

nur lici dem scharfgezeichneten Stücke schwarzl)rauii.

Die llinterriügel sind wie bei Piincfosa. mit liald dicken,

bald weniger verdunkelten I!iii|ieii und Saum. Die IVanzen die

liei l'iiiicliisa lichtbraun und gellilich gesciuckt --ind. hat In-

(listhnld einfarbig braungraii.

Die Unterseite gleicht \(d!stäudig der ven riiiiitusii.

Der Schmetterling wurde von (ieneral Komarotf bei Kisil-

Arwat und von mir bei Krasnowodsk im .\iui! und Mai ge-

fangen.

Caradrina Vicina Stgr. — 15ei Asklial)ad in ziendicher

Anzahl gefangen.

Caradrina AlMna V.\.— Mehicre Stücke von .\skhabad.

Caradrina Seiini 1'..

—

Ein zieudich dindcles Ç aus (Umu

(Jobirge bei Askhal)ad.

Caradrina Kadenii IVr. — 1 Ç v(Mi Askliabad.

Aniphipyra Tragopoginis L.—Von (ieiinob und Asklia-

bad. Sie sind heller luid gleicliniässiger grau, als die gewöhn-

liche t'uropäisclu' l'diin. h li besitzt' ein ganz gleich helles

Stück aus Schahrud.
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Calymnia Afflnis Ti.
—Ein Ç von Askliabad.

Epimecia Argillacea Clir. (PI. IV. fig. 6).

—

Änfenme

sH'ifoymcs hrcrlfisime ciliatar, thorax (friseus, collari et sca-

j)/(lh (ilJ)Ul(' marfibiatis, aJtdomen grisrum. Alac anticae elon-

(jatac, apicc suhrotundato, vcrstis amjuhim analem attemiatae,

alhicantcs sparse ft(sco adspersae, macuUs ordinariis alhidis,

fusco c'ircîimscriptis, ant'ica pyriformi, x>ostica reniforme foras

valde excavata, vena inferiore cellulae mediae venisque 2 — 7

alhis, infra nigro Umifatis, tmibracula obliqua fusco .hrunnea,

striga non distincfa denfata alhida. l\nd)o albido, nigro macu-

lato, cilüs ad hasin lutescentibus, post lineam fiiscam cinereis.

Posficae obtuse angulatae gr'isescentes, foras nigricanfes, In-

mäa media, llmbo suhcrenulafo fuscis; subtus alhicantcs fusco

conspersis, lunulis mediis limbalibusqiie nigricantibus. 1 ç^

2 $$.

Long, alae ant. 17 inni.

Ihrer Zeichnung nach hat diese Art mehr Aehnlichkeit mit

Xylocampa, als mit Epimecia, zu welcher letzteren Gattung

sie wegen der Fliigelgestalt, gleichen Flügelgeäders, Palpen

und Fühler besser hinpasst. Sehr wahrscheinlich wii'd aber

später eine eigene Gattung dafür aufzustellen sein, was ich

aber, auf die geringen Unterschiede hin (wie etwa der weniger

flache Leib), nicht thuu mag.

Augen unbehaart, unbewimpert. Palpen horizontal, die fast

vertikal abfallende Stirn um reichlich halbe Kopflänge über-

ragend, dick und rauh beschuppt, so dass das Endglied kaum

etwas mit seinei- Spitze aus dieser Beschuppung vorragt, beim

(5" brauugrau, beim Ç weisslich mit schwarzbraunen groben

Schuppen an den weissen Seiten. Kojjf weissgrau mit rauher,

abstehender IIaarbeschu])pung. Fühler borstenförniig, in l)eiden

Geschlechtern sehr kurz bewimpert, mit kurzem, verdicktem,

6
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wrissi'Ui Basalfïlii'iK', und. von da an, am (Iruiidi- wcisshi-sclni])]»-

teni, schwarzirc'rii'cktom Schafte. UnttT don Fühlern ist ein

weisser IIaari)iusel. I5rust und Seheni<el mit hinger, zottiger,

weisslicher, nicht dichter Behaariuig, darunter anliegend beschuppt.

Schienen mit zwei Reihen Staclielbitrstcn. Tarsen oben schwarz-

braun, vorn und liinten weissUcli getieckt. T'auch weissgrau,

Thorax hellgrau. Hinterleib weisslich.

Vordi'rtlngel nicht besonders breit, mit geschwungenem, vor

dem Innenwinkel eingezogenem Saum, wodurch ein fa.st eckiger

Innenwinkel entsteht. Die Grundfarbe ist weissgi-au. reichlich

mit feinen schwarzbraunen Schuppen bestreut. Am hellsten ist

der Costalrand. die untere Kippe dei- Mittelzelle und die aus

ihr sich abzweigenden Kippen 2 — 7. Unterhalb und längs

dieser inneren Mittelripi)e ist, von der Wurzel an, ein strie-

menartiger brauner Streif, der vor der Mitte breiter wird,

dann als ein rindenbraunei- Schrilgschatten aufwiirts. nidit all-

zuweit vor der Spitze, in den Vorderrand geht und hier am

dunkelsten ist. Die weissen Kippen sind grossentheils schwarz

angelegt. Die Kreismakel ist birnenf(>rmig. bei einem Stücke

oval. Die Xierenmakel stark gckiiininit. auf der Aussenseite

tief und eckig ausgehölilt. Eine wenig deutliche, lange und zu-

gespitzte Zapfenmakel ist, wie die beiden anderen, dunkel ge-

kernt. Sie sind sännntlich fein schwarzbraun umschrieben. Hin-

ter dem braunen Schattenstreifen ist eine, kurz vor der Spitze

beginnende und hier i'einer weisse, dann sehr verloschene, ge-

zackte Querlinie, die aussen bald schmäler, bald breiter braun

begränzt ist. Der Saum ist an den Rippenenden weiss, da-

zwischen stehen schwarze Mondfleckehcn. Die Frauzeu sind \ou

hier bis zu einer schwärzlichen Tluillinie gelblicli. ausserhalb

dieser hellgrau.

Hinterflügel nicht so breit, wie bei Ep. Ustida Frr., un-

vollkommen wellensäuniig, mit einem abgestumpften Winkel des

Aussem-andes, schwärzlich grau mit dunklereu Rippen, am
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Vorder-uiid TiineiiraïKlstheil weisslich mit schwärzlicliein Älittel-

moiide, schwarzer Saumliuie und weisslicheu Fi'aiizeu.

Auf der weissliclien, nach der Spitze leiclit dunkel bestäub-

ten Unterseite, sind die schwärzlichen Mittelnionde beider Flü-

gel deutlich und der Saum schwarzbraun.

Von Askhabad.

Calophasia Casta J3kh.— Askhabad.

Plasia Aurifera Hb.— 1 (^ von Iniani-Baba. Es gleicht

ganz den canarischen Stücken.

Plusia Circumflexa L. — Ein Ç von Askhabad und

ein (5* von Gcrmob.

Plusia Ni Hli. — \tm Askhabad.

Aedophron Phlebophora Ld. — Unter mehreren von

Askhabad stamnieiulen Stücken ist das eine rein hellgelb.

Chariclea DelpMnii L. — Sämmtliche von Askhabad

stammenden Stücke sind als eine Lokalvarietät anzusehen. Sie

babi'u viel weniger Roth, als die europäischen Exemplare.

\'ielleicht ist es die var. DaroJlesi, deren Vaterland ich nicht

kenne.

Acontia Luctuosa Esp.—Mehrere Stücke von Askhabad

und Germob.

Thalpochares lUota Chr. (PI. IV. fig 7).—AJae anü-

cae impure lidcscentc-alhidae, externe diliäissme rosaceae, Costa

ochracea, macula disci fuscescenti ohsohta; sfriala ohli'jKa hnin-

nescenti ex apice, serieque punctorum ante Vimbum fuscis; ci-

liis häescente-griseis; posticae alhide-(/nseae. 1 (^ .

Long. alae. ant. 11 mm.

Eine unscheinbare Art, bei Griseola Ersch., der sie^

wie auch der Th. Uniformis Stgr., au Grösse gleicht. Von
6*
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(Ut crstiTi'ii unti'rsclioiiU't sic dit.' uiircimri' F;iil)iiiifî. drr

Rliuifrcl dos dontlichon Punktes in dor Mittolzelle und der bei-

nalu' garniclit verdunkelte Saum. Unifarniis dagegen ist ganz

zeiclmungslos und hat gestrecktere Vordertlngel.

Kojif. lîrust und Bauch sind gcH)licli weiss. Augen grn.ss.

Das .Mittelglied der Palpen nacli vorn allmählich kolbig ver-

dickt, dick beschuppt, weisslich. an den Ausseusciten ocher-

gi'lb. Das Endglied ist konisch. Fühler weisslich, mit langen,

feinen, rostbraiuien "Wimpern z-\veireihig besetzt. Tlinrax und

Hinterleib sind gelblich weissgrau.

Die Vordei'flngel sind denen von Griseola gleichgestaltet.

Der Costalrand und auch die Flligehvurzel sind hell ochergelb,

desgleichen die langen, leicht mit grauen Schuppen gemischten

Franzen. Das Aussentheil hat einen blassen Antlug von Rosa.

Aus der Sjjitze kommt ein kurzer schwai-zln-auiu'r Schräg-

strich, hinter dem die Flügelspitze lichtbiaun ist und vcui da

an, wo dei'selbe aulTiört, zieht sich eine Reihe sehr feiner

schwarzer Punkte nicht weit vom Saum hin. Am Schlüsse der

Mittelzelle ist ein verloschener dunkler Fleck. Saum gelblich-

braun, dahinter der Grmid der Franztii kaum etwas heller,

als die sonst gelbgi-auen (licht graubraunen) Franzen. Hinter-

flligel hell gelbgrau, nach aussen mii- wenig dunkler, mit gelb-

lichwcissen Franzen.

Unterseits sind die Yorderflügei gelhlidigran. die hinteren

wcissgrau und ohne Zeichnung.

Zwei (^ (^ von .Vskhabad.

Erastria Ornatula Chr. (PI. \\ . tig. 8).— Alae anticae

f/riseo-fuscae, mactiUs on/iiiariis ohsCKrius impletls, alho-cir-

CKDiscriptis. orhmdari sichorafa, renlfotmi posüce exan(//<Jata.

sfrif/is ilnahus et Urica nwJidata anfellnihalibm. striga antica

hklentata, postica acntançiulata ^nhsimiosa, Unra muhilata den-

tata, nervis alho-terniinantihiis, pundis (hiobus cosfaUbus, ci-



85

Ins ft(SCO-aJho aUernafis; posticae chierascentes, im^tkc iufiis-

caiae, lunula disci fiisca, j)uncüs Umbalihus nigiis. 1 (5* 1 $ •

Long, alae aiit. 11 mm.

Sie steht tler grösseren E. Xumcrica 15. am nächsten,

hat die gleiche Färbung und eine ähnliche Zeichnung. I5ei

Oruatiila aber hat die vordere Querlinie einen scharfen Win-

kel, wälirend sie l)ei Xtnnenca nur emige Male gezackt ist.

Ferner macht die hintere Querlinie sogleich einen spitzen Win-

kel nach aussen und verläuft daim ziendich glatt, während

bei Numerica kein derartiger Winkel und dieselbe wellen-

zähnig ist.

Die Fiihler des (^ sind länger bewimpert, als bei den

übrigen Erasina. Kopf und Palpen weissgrau, ebenso die

ürust. Beine dünn beschuppt, kiiiftig. Tarseuglieder schwarz-

braun, au den Enden weiss. Thorax weissgrau, mit einzeln

beigemengten, braunen Schuppen. Hinterleib gelbgrau mit gleich-

gefärbtem Afterbusch.

Vorderflügel breit, ziemlich spitz, (iraubraun, mit gleichge-

färbten Franzen, mit weissen Strahlen an den ebenfalls weissen

Ril)peneiulen. Nahe an der Wurzel ist eine halbe weisse Querlinie,

darmiter, auf hulber Flügelbreite kommt aus der Wurzel ein

schwarzbraune!-, oben weiss begränzter Längsstrich. Die dunkler

graubraun ausgefüllten Makeln sind scharf weiss umzogen. Die

Ringmakel ist gross vmd fast rund, die Nieremnakel ist zweilappig,

mit einem kleineren oberen und gr(')sseren unteren Lappen. Die

vordere der beiden weissen Querlinien macht vor der Riugmakel

eine Zacke wui'zelwärts, in welchei- die Riugmakel liegt und hie-

rauf eine grosse rechtwinkelige Zacke nach aussen, gegenüber dem

schwarzen Basalstricli. Die liiiitere Querlinie begiimt dick am

Vorderrande, bildet, bis zur Subcostale einwärts gehend, einen

Winkel, indem sie nun nach aussen bis ziendich weit vor den

oberen Zipfel der Nierenmakel geht und hier in einem spitzen

Winkel abbiegt und fasst parallel dem Saume verläuft; vor
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dt'iii liiiiciiraïKli' spriiii,'! sie nochmals in ciiKiii Zarki'ii luitli aiis-

seii vor. Dil- woisso AVellonlinie ist, wie bi-i jYww^^r/w, ziiinlicli

stark zackijï. Sauiiiliiiii' weiss, mit scliwarzeii Stricheln zwi-

schen den weiss ansf^ehentlen I\i]t])en. Am A'ordi'rrande sind

zwisclien der hiiitcriii (^hicilinic und Wclltniinic drei weisse

Punkte.

liiiiteitli'mel weissjiran. durch liaucliiiiau verunreiniut. mit

einem dunkleren JMittelniond, einer verloschenen Boj^enlinie

dahinter und verdunkeltem, hreiti-ni Saumtheil, in welchem eine

Reihe weisslicher Fleckchen steht. Sanm schwarz irefleckt. l'ian-

zen jj;rau, von weissen Strahlen unterbrochen.

linterseite weisslich, mit s( hwin/.liclier, \ erloselniur /lich-

nunji' der Oberseite.

Das (5* wurde im Juli bei (icrnioli i;etaui;en, das dem (^

ganz gleiche Ç — bei Askliabad.

Phothedes (Armada) Kisilkumensis Ersch. (PI. IV. fig. 9).

Das iiild bei VamImW ,.Ltj)i<l. der Itcise Frdfsrhfnko's etc."

Taf. III. fiff. 48 lässt diese Art nicht, oder kaum erken-

nen und es erweist sich daher eine nochmalige Abbildung als

nothwendig. Die Beschreibung ist ricjitig und stimmt mit

einem von mii' 1S7 1 bei Krasnowodsk gefangenen Stücke, das

ich, verleitet durch die mangelhafte Abbildung, bisher nicht

zu dieser Art zählte. Die ?> 9 9 jedoch aus Askliabad

haben einen liell ochergelben (Jrund und die l)raune Schat-

ti'ubinde vor dem Saunu' ist heller, so wie aucii die Kränzen

dci- N'ordcitliigcl, bald Jnanu gescheckt, liald einfarbig grau-

braun sind.

Phaflicdcs SccKDila Krscli., so wie Plmthnlts Liititila Chr..

welciie beiden Arten ebenfalls von Askhabad gesandt wurden,

gehören, da sie einen Ilorn/ajifen an der Stirn iiabt'u, in die

von Dr. Staudinger creirte (iattung Armada.



Phothedes Erschoffl Chr. —Biese, gleichfalls aus Asklia-

bad gesandte Art hat keinen hornigen Stirnzapfen und kann

daher auch bei Phothedes stehen bleiben.

? Phothedes Albirena Chr. (Mémoires. T. I. pat/. 1S2.

Fl. VIII. ß(/. 9).—Alis anticis fuscohnmneis. sfrigis duahus,

altera aiitica eurvata, denfata, altera sinuata, dentafa, dimidio

postico manilac maf/jiae reniformis et spatio terminali post

lineam undidatam dentatam, excepto apice glauco, rufescente-

albidis, anfice nigro limitatis; macula orhieulari brunneo-fusco

impleta, spatio inter strigas fusco-coertdeo , ciliis rufescentibus

dilute fusco alferDantibus; posticis sordide-ferrugineis, lumda

media, striga post mediuni (snhfracta), umbraculo ante limhnm

fuscescentihus. (^ $

.

Long, alae ant. 13— 15 mm.

Die in den Mc-inoires. I. I. PI VIII. flg. 9 als Phothedes

Kisilkimrnsis Ersch. abgebildete Eule ist die hier als neu

aufgestellte Ph. Alhireua. Der geehrte Autor der Ph. Kisil-

k/tme)isis hatte, allerdings ohne Vergleicliung mit seiner Be-

schreibung, mich versichert, dies sei seine Kisilkumeiisis. Später

aber, nachdem der erste Band der Mémoires erschienen war,

erkannte Herr Ersclioff, dass es nicht seine Kisilhtmensis sei.

Dei-jenige Schmetterling nun, den er mir als seine wahre Ph.

Kisilkumeiisis zeigte, ist viillig verschieden von dieser nun

Ph. Albirena benannten A\i. Ph. Kisilkumeiisis ist aber, wie

schon oben bemerkt, wegen des Hornzapfens an der Stirn zur

Cattuug Armada Stgr. zu stellen. Die Gattung P/(o/Ar^'7r.s, nur

auf eine Art hin aufgestellt, wurde früher zu den Iladeniden

gezogen, wohin sie vielleicht auch besser passt, schon wegen

der Scliuppenschöpfe auf dem Hinterleibe.

l'alpen ochergelb. Das ^Mittelglied derselben ist dicht und

ziemlich glatt beschuppt. Das etwas dunklere Endglied i-agt

nur sehr wenig aus der Beschuppung des Mittelgliedes hervor.
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Unist iiiiil r'.aiicli siiul ocIr'IjîiHi. Urine iinii'iii rostt'ailiiii. Dit'

SchieiR'ii (lir boidi'ii vdidorcn Üoinpaaio sind auf dor Ohtr-

seitf zweimal schwarzbraun geticckt. Auch die russgliedor sind

oben an der äusseren Hälfte schwarzbiaun. Kopf mit dicker,

aber iihitt anlietcender IJeschuppung, schwarzbraun; ebenso der

Thorax, dessen Schnlterdecken, wie auch der Ilalskragen, ocher-

gelb cingefasst sind. Hinterleib röthlich gelbgrau.

Die VorderHi'igel haben als Flügelgiund ein rindenfaibenes

l'iiaun, gemischt mit hellem Röthlichgelbgrau. Im Saunifelde

i.st das Braun nicht gleichmässig vertheilt; nur einige grössere,

uicht deutlich abgegränzte Flecke und ziemlich dicht einge-

streute Schuppen sind braun. Nicht weit von der Basis ist eine

helle halbe Querlinie, auf beiden Seiten schwarzbraun cinge-

fasst. Die vordere, etwas gekrümmte (^)uerlinie ist etwas ge-

zackt. \y\v liiiitere S-förmige Querlinie ist uui'egelmässig spitz-

zackig. Die vordere Querlinie ist auf der äusseren, die hintere

auf der Iimenseite schwarz gesäumt. Die IJingmakel ist braun-

grau ausgefüllt, so dass nur ein hellerei'. wiederum schwarz

umzogener Band bleibt. Die Nierenmakel ist sehr gross, nach

iuuen seicht ausgebuclitet. Die nach innen gerichtete, kleiuere

Hälfte i.st dunkel graubraun ausgefüllt, zum Theil weiss und

dann .schwarzbraun bi'gränzt. Die äussere Hälfte bildet ein

langgezogenes, schräg stehendes, röthlichweisses Oval. Mit Aus-

nahme des hellbraunen Vorderrands ist der Raum zwischen

den beiden Querlinieu sehr dunkel blaugrau oder schwärzlich

blau ausgefüllt. Die Wellenlinie vor dem Saume ist stark ge-

zackt, mit einer unvoUkommeneu ?= - Zeichnung; am Innen-

winkel sind die Zacken bis zum Saum hell ausgefüllt. Die

Flügelspitze ist auch dunkel blaugrau. Am Saum stehen nieh-

rei'c schwarze Striche, welche besonders an dei' Spitze auf

ihrer Innenseite rothbraun umgeben sind. Die lireiten Krän-

zen .sind hellbraun und abwechselnd gilblidi weiss, mit einer

grauen Theillinie.
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HiiitiTtlügfl etwas l)lei(li rostfarbi'u, mit i'iiiciii (Imiklci-cn

Mittclstricli, und daliiiiter mit einer dunkelrosthraiuien, stumpl-

vvinklig gebrotheneu Bogenlinie und ebenso gefärbter Saumlinie;

dazwischen ist theilweise ein graubrauner Schatten. l'"i-anzen

gelblichweiss, unvollkommen mit (Traubraun abwechselnd.

Unterseite dunkel ochergelb, mit durchscheinendem Mittel-

strich und liinterer Querlinie im rostrothen Grunde und elienso

gefärbten llippenenden und Flügelspitze.

Haemerosia Kenalis Hb. — Von dieser seltenen, aber

weit verbreiteten Art wurde 1 Ç aus Askhabad gesandt.

Megalodes Liturata Chr. (PI. IV. tig. 10).

—

.4//.s aiifi-

cis latis subacutis griseo-oUvaceis, stri/jis amhahns tilhidh,

antica ctirvata, posüca ohliqua suharciiatu , linea antcHmhali

stigmatibusque magnis albidis, Vimbo albido grisr-o fiisc« macii-

lato, cum albidis fmco-piuicfafis, posficis fuscesceiifihns. (^ Ç .

Long, alae ant. 12 mm.

Ihrer Färbung uud Zeichnung nach ist sie wenig verschie-

den Aou M. Exiniia Frr., doch ist sie stets kleiner und hat

nicht so breite Flügel, wie diese.

Die hornige Stirnplatte ist wie bei Ex'nnla gestaltet, aber

oben etwas concav. Nur bei dem einen Männchen aus Askha-

bad ist sie deutlicher sichtbar, da sie sonst von dei' vorwärts

gerichteten Stirnbehaarung überdeckt wird. Das Terminalglied

der Palpen ist etwas kürzer, als bei Eximia. Die lioUzunge

selu' stark entwickelt. Brust und Beine lang und abstellend

weisslicli behaart; die Hinterschienen mit 2 kurzen Dornenpaaren.

Die ziemlich dicken Fühler sind, im (Gegensätze zu denen von

Eximia, beim (^ unbewimpert und von denen des Ç nur

durch die etwas stärker kantig voi'tietenden (ïlieder verschie-

den. K()])ï und Thorax sind i-auh behaart, graugrün und weiss-

licli gemischt. Die beiden bei Eximia nur wenig auffallenden

Schuppenhöcker am Ende des Thora.\ sind bei Liturata viel
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stärkiT l'utwirkilt iiiiil mx IniiaK iiiiiTi;i'tlu'ilt, so dass 4 stumpf

aufgcriihti'tf SchiipiK'iiliiKki'i- (Tscliciiion. Der Hiiitfrlcil) mit

wi'issliclu'iii liauclii' ist (ibrii licht f;rauj,H'lb, mit etwas duiiklo-

rcn Seîïim'iitriliKUrii. Die niiiiiiiliclien Afterklappen sind im

(iegeiisatz /u denen von Kr'niiia reiht stark entwickelt und

laniï. Auch ist der Hinterleib weniger schlank, als bei EAuiia

und die (iestalt der Flügel erinnert mehr an Chariclea. Dies

zusammengenommen wäre vielleicht genügend, fUr Lit/irata ein

besonderes (uinis zu errichten. Bei meinem einzigen ^ tritt

die Legeröhre etwas hervor.

Die VorderHügel sind schniaKr und etwas mein' zugespitzt,

als bei Kxhma. Die Farbe ist fast ebenso, wie bei Krimia,

grüngrau. Die ziemlich grossen Maki'ln. die dieselbe grüngiaue

l''arbe haben, sind deutlich weisslidi umrandet. Die Kingmakel

ist kreisrund, die Xierenmakel länglich viereckig, mit abge-

stumpften äusseren Ecken. Die 3 (^)uerlinien sind weisslich und

haben einen ähnlichen Verlauf, wie \m Jii'nnia. sind aber

i'twas breiter und weniger scharf abgegränzt. Die mittlei-e

reicht weiter liinauf und bis an den weisslichen Costalrand,

wo sie i'ini' kleine lüi'gung basalwärts macht. Dei E.t'nnw ist

diese liiegnng viel grösser und die Querlinie geht über der

Xierenmakel in den ^'orderrand. Die äussei-e (^)uerlinie, sonst

die Wellenlinie, ist aucli weisslidi und xciiiiuft dem Saume

parallel. Von liiei- bis an den Saum ist der Aussentheil des

Flügels liellei' giünlichgran ausgefüllt. Am Saume zwischen den

Kippen sind halbrunde, dunkle, graugrüne l-'lecken. Der Saum

selbst ist weisslich. Ebenso die Franzen, die an den Kippen-

ausgängen schwärzlich grüngraue l'"lecken haben.

HinterHügel weniger brt'it. als bei K.nm'ia. schwarzgrau,

aussen dunkler; mit weisslichen in der Mitte schwärzlich ge-

tieckten Franzen.

.\uf der Unterseite ist nach aussen dir Diskus dunkler

schwarzgrau, als bei Exm'm; ein schwärzlicher ^littelmond, und,
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zwischen iliiii iiiul der Spitze, ein scliwarzer Striclitleck ist

erkennbar. Dir \'(Mcler- und Aussenrand weisslicli, und an

letzterem durch dii' weissliche dritte (»»uerlinie deutlich .neiien

den dunklen Mittelrauni abj^esetzt. Hintertliii;el weisslicli. mit

einem verloschenen, dunkleren ]\Iittelstreifen und schwili-zlichen

Fleck am Timenwinkel.

Ein schalt' gezeichnetes (^ wurde bei Askliabad, ein Paar

von mir 1878 bei Schahrud gefangen. Die letzteren beiden

Exemplare fand ich im j\lai an den Blättern eines Verhascnm

sitzend.

Enclidia Mirifica Ersch. — Diese Art passt wenig zur

(lattuiig E/iclidiii. Ich halte sie für eine PaJpamjnJa und wäre

sie neben P. Jh-nfisfiifiata zu stellen. Mehrere Exemplare von

Kisil-Arwat und Askhabad. Sie fliegt im April bis Mitte .Mai.

Acantholipes Regularis Hb.—Wurde auch bei Askha-

bad gefangen. Sowohl diese Exemplare, als auch die aus Schah-

rud sind heller gefärbt und mit mehr ausgebreitetem (ielb auf

den ninti'rflügeln, als wie meine aus Südrussland stammenden

Exem])lare.

Leucanitis Saissani Stgr.—Von Askhabad und (iermol):

Juli.— Die Exemplare sind scliärfer gezcicliuet. als dlejciiigcn

von Ordubad.

Leucanitis Picta Chr. — Unter den vielen Stücken von

Askhabad zeichnen sich zwei Ç Ç durch besondere (irösse

luid sehr dunkle Hinterflügel aus; die Mecken sind aber nicht,—
wie gewöhnlich,— weiss, sondern bräunlich.

Palpangula Cestis ÎNlén. — Von dieser sch(inen. gros-

sen Species wurden 3 9 $ geschickt. Asklialiad und Kisil-

Arwat.

Grammodes Algira L.—Ein (^ von (ieiniob.
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Catocala Elocata Ksp.— Asklialiad nml (iiinidli.

Catocala Puerpera didnia.

—

Nicht vt ist liii-din von dcii

südrussiscluii FAtuiplariii.

Spintherops Cataphanes III». — Kiii (^ von Asklialiad.

Spintherops Glebicolor Krscli. — Zwi'i Ç Ç von Ask-

liabad. Sir sind l'twas diniklcr. aïs nicini' Exoniitlarc von

Sdialikiili.

Spintherops Dilucida vai-. Limbata Stur. — (idinob

und Kisil-Aiwat; .luli.

Dichagyris Melanura IIS. — Ebenso, wii- nu'ine Exeni-

])Iaii' von Schabkuli. also viel wcniiitT woiss, aïs die von Aniasia.

1 Ç von Kisil-.\r\vat.

Bomolocha Opulenta Clir.

—

Vom Kopct-daiili. lui (ui-

niob und Asklialiad.

Hypena Antiqualis Hb.— Ein »in/itifs im .luni lui (icr-

mob jnefauf^enes ^. Es ist etwas dunkler, als die i;\eni|dare

uns dem Kaukasus-tn'bietc.

Hypena Ravalis IIS. — leb hatte sie in den Mniiahcs.

T. /. /itifi. /.>'^' als J\(inil<iHs aniiefuhrt; sie i;-eh(irt Jedoch,

nach Dr. Staudin.i;er, als Varietiit, zu Umalis. \iele sehr va-

riiicnde Stücke von Askhabad.

Hypena Revolutalis Z.— Auch von Askhabad. Auf den

Vordertlimelii ist bald \venii;er. bald mehr (ielb vtn'hauden.

Ich kaim zwischen den ''> Arten litiraris. lîunthd'is und Hcro-

liddlis keinen recht sichtbaren Unterschied erkennen und bin

geneigt sie für Varietäten einer Art aii/uselien.
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Hypena Palpalis IIb.—Ein Pärclu'ii von (icnnob. Ganz

meinen siUleuroi)ilisfhen gloicliend.

Phorodesma Smaragdaria 1". — Zwei kleine (^ ç^ von

Askhabad.

Phorodesma Pulininaria vav. Correspondens Alpb.—
Zwi'i Ç Ç vom Kopet-dajib bei Askbabad. Sie passen sehr

gut zu der Beschreibung und der Abbihbuig bei Alpberaki

{Horae Soc. Ent. Boss. X Vll. p. 157. PI. IX. fif/.
.S'y). Es

ist dies jedenfalls, wie ja auch Alpheraki ainiimmt, eine Va-

rietät, vielleicht auch Aberration von der typischen Fidini-

nai'ia Ld., welche auch im Tekke-(iebiete vorkommt. Von ilir

unterscheide ich aber als besondere Art einen ähnlichen Sjjan-

ner. Ich nenne ihn:

Phorodesma Crucigerata Chr. (PI. IV. fig. II).—Akte

anticae virides, strigis dnahns incrassafis hia)i(ßd(dls, macidd

media criidfoime strwlisque ante Jlmhnm albis; posücae cdbidac,

fascia pU)tctoiiim limhoque vind'dms. Ç

.

Long, alae ant. 14 mm.

Von den beiden Querlinien ist die vordere ziemlich ebenso

gestaltet, wie bei Correspondens. die hintere ist aber bis zur

halben Flügelbreite ganz gerade, obiie eiiie Spur von einer

Zacke. Von hier an schräg einwärts gehend, hat sie eine

sehr unbedeutende Zacke nach hinten und darauf eine etwas

grössere nach innen und geht nun scbi-;ig in den Innenrand.

Beide sind dick. Ausserdem kommt aus der Wurzel ein weissei-

Lilngsstrich, der durch die vordere Querlinie geht und vor

der hinteren Querlinie im Mittelfelde endet. Durch den kräf-

tigen, gleich den Querlinien weissen Mittebnond geht ein schwä-

cherer weisser Strich quer hindurch, wodurch die Zeichnung

eines Kreuzes entsteht. Darüber und hinter dem Mittelmonde

sind zwei weisse Längsstriche und endlich, wie auch bei var.

Correspondens, im Saumtheile zwischen den Bippen, dicke weisse
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Stiiclir. Die l'i;m/.i'ii sind aussen weiss, auf der inniTcn Hälfte

i,'rUu ircHirkt ').

Die weissen Hiiiteirillj,'el haben in der Mitte eine sehr ver-

hischene Bogenlinie, eine deutlichere firline weiter hinten ste-

llende r>()geidinie und endlicli ist der Saum in ijerinirer Aus-

dehnung grün gefleckt.

Unterseite weiss, mit (irini geuiisclit und mit drutlidi dui-cli-

scheinenden Querlinien und l-'leckzeichnnng von nhn\. Auf den

llinterfliigeln ist im Grün hinter der Glitte eine ziendicli breite

weisse Bogenbinde.

Zwei $ $ vom Gebirge bei Askhabad, gefangen im Juli.

Ich besitze sdioii seit längerer Zeit ein ç^ aus Scliahrud, wo

ausserdem auch Fiüminarid flog. Das (^ ist niclit verschieden

vom $ .

Thalera Pinibrialis Sr.—Kiu Paar von Germol).

Acidalia Erschoffl Chr. — Auch ein Paar von (Mrin(d(.

Ich iiatte sie als eigene Art aufgestellt, bin aber jetzt uu'hr

geneigt, sie für eine südliche T.okalfoiiu von A. Ihijcniata

anzusehen. Im Kaukasus-tTcbiet kitnimen l)eide Formen vor.

Acidalia Submutata Ti-.—Mihnre Kxemplare von Ger-

mob und Askhabad; sie gleichen vollkommen meinen persischen

Stücken.

Zonosoma Albiocellaria Hb.— 2 $ Ç aus Gerniob.

Macaria Venerata Chr. (PI. IV. tig. \-l).~Alar lufcs-

ceiite-f/rifiene, vcl tesfaccar. lintuncD-irroratac. pioidis (JisC(iHh/(s

f/(scis, stri(/a obliqua ((nlic(inn)i siihfidcta et infrn/ijitti in

') Bei Fuhnhiaria Ld. und deren var. Corrcspondcns ist die grössere

untere Hälfte ki""", ohne von Weiss unterbroclicn zu werden, die äussere

weiss.
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angulo. jmsf medium fusca, intus ulbkle-chida postice hifus-

catis. 4 (^ (^.

Loiifi. alae aut. 11— 14 inm.

Mit M. Ärsfimdria IIb. verwandt, abci', absoseheii von

der Färbuiiii', von ilii' t;ut unterscliiedon (hircli den glatten

Hinterrand und den ^Mangel der (Undvlen Fleckf auf den A'or-

derflügeln hinter der Schrägbindc.

Es liegen mir zur lîesrlireibnng vor: 1 StiUk aus Asklia-

bad, 1 aus Kasikoparan (Armenien) und 2 (^ (^ aus Schah nid

in Nordpersien, v(m dunen letztere die grcissten und niciii'

grau gefärbten sind. Am meisten gelb ist das Stück von Ka-

sikoparan und zwischen diesen und den Persern hält das E.xem-

plar aus Askhabad die Mitte.

Kopf mid Palpen hell rostfarben oder ochergelb, letztere

dicht beschuppt, schräg ansteigend. Unterseite mid Beine gelb,

(xU'r röthlich grau. Die Fühler sind zweireihig mit weissliclu'ii

Wimpern besetzt, die so lang sind als der Schaft dick ist ^).

Kopf, Thorax und Hinterleib sind den Flügeln gleich gefärbt,

also braungelb oder i-öthlich gelbgrau. Der Saum, der bei Aestl-

inaria wellig ist, ist bei Vencrafa fast glatt. Die VorderflUgel

sind zum grosseren Theil mit feinen dunklen Staubschui)i)en

ziemlich dicht belegt. Am Schlüsse der ]Mittelzelle ist ein brau-

ner Querstrich und hinter diesem, beinahe ebenso verlaufend,

wie bei Äesfimaria, eine auf der Innenseite scharf weisslich

begränzte, schwarzbraune, schmale Schrägbinde, bei der aber

nur der hinti're, vom Vorderrande ausgehende Schenkel un-

deutlich vorhanden ist, der mit dem inneren und vorderen

Theil der Querlinie einen dreieckigen Vorderrandsfleck lici

Acstimaria bildet. Sie ist dann, wie bei Arstunaria etwas ein-

wärts gekrümmt und verläuft allmählich in den violettgrauen

Saumtheil.

') Bei Aestimaria stehen die Wimperhaare dichter und sind kürzer.



Aiit lirii Iliiitt rtliitri'lii si'tzt sich diese Schrägbimle (luor

(limli ilii'si'lhcii in ilrr lialhcii Kichtuufî fort, aber der lîaiiiii

diiiiiiiter ist etwas heller, als auf den VorderHiif^eln. Der vor

der lünde hetiiidliehe scliwarzhraune dicke ^littelpunkt ist hei

den Tekke- und Kasikoparan-Exeniplari'ii so, wie l)ei Acst'i-

niaria, fehlt aber bei meinen beiden Stücken aus I'ersien. Ein

Fleckchen hinter der Scliräu'binde ist nur bei dem Stücke von

Kasikoparan vorhanden. Kränzen rothj;rau. Der Saum wird

durch eine äusserst feine schwarzbraune Linie bezeichnet.

Interseite selb, mit bi-äuidichen Schupiien auf der lîasal-

hiilfte der Vorderflüiiel und wenig durchscheinender Zeichiunig

\un oben.

Ich scheuchte die Schahruder Exemplare im Mai in einem

(iarten auf; sie sassen an einer Glijci/nlii^a. Das iielbe (^ aus

Kasikoparan tim;- ich im .luli.

Imitator Dentistrigatae .M|di.— Hin 9 vim Askhabad.

bei dem die Zeichnung der X'nidertlügel weniger deutlich ist,

als bei denen von Kuldscha.

Synopsia Serrularia E\ .

—

Zwei n-cht grosse Paare von

(ierniiili: Miii. .Inni.

Gnophos Snelleni Chr. (PI. IV. fig. 1 3). — Ahte hfcs-

cciitc-f/ris('(ir dctisc hntnncft-couspcrme, fusco-nehidosae, fasciis

frihiis ohsolcfis. faiit/im (Ust'nicfis ad cnsfavi (inficnruni nbscii-

ri()iih/fs, Jiiiea nntU'i»thaJi undidida. npice macidatiiie »laf/na

iiiter Vnieam nndtdidam et limhum ochidcein; i)Osticae l'nuhn

uiid/ddio, ciliis Iidescentih/is. Siihfns snrdidr-idhidtw. ncrris

usij/(r (t(J iiKic/dd.t iiif/nis CcJhdae diftcoiddl'n^. fasciti »irdia

s))idioij/ir j/(isliro r.iccptu iiplcc iiKicidiojiir jitxta Ihidinin. nifiio-

fuscis. c^Ç.
Long, alae ant. IS—24 mm.
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Mit G. SarUifd Tr. hat dieser Spanner auf der ()l)erseite

einige Aehnlielikeit; aucli die Grösse ist diesell)e. Um zeiclmeii

aber die helle Fliigelspitze und der deutlichei'e hellere Fleck

an der Mitte des Hinteri'andes heider Flügel und die sehr

lebhaft weisslich und schwarzbraun gezeichnete Unterseite aus.

Das einzige (^ nieinei' Sammlung, aus ScJiahrud in Persien

stammend, ist bedeutend kleiner, als sämmtliciie Ç Ç von Ger-

mob. Letztere sind auch besonders auf der Unterseite greller

gefärbt.

Die dicht besclui])pten Palpen sind braun. Der Säugrüssel

ist kräftig entwickelt. Stirn dunkelbraun. Hinterkopf zwischen

den Fühlern weisslich. Letztere haben ein kurzes, sehr ver-

dicktes Basalglied. Die Geissei ist borstenfiu'mig, braun und

weisslich geringelt, beim (^ mit kurzen Kammzähueu zwei-

reihig besetzt. Sie erreichen fast Vs der Vorderrandslänge.

Beine hell röthlich grau, mit etwas dunkleren Fussgliedern.

Bauch licht gelblich grau. Thorax staubgrau. Hinterleib gi'au;

das erste Segment ganz, die übi-igen nur am Piande licht gelb-

lich grau. Die nicht lange Afterbehaarung ist ocherfarben.

Die ziemlich zugespitzten Vorderflügel sind hell ochergelb,

reichlich durch licht graubraune kurze Querstrichel verdüstert.

Von deu drei Querbinden, die, zwar nicht scharf begränzt,

aber doch deutlich sind, ist die vordere, bei '/a der Voider-

randslänge beginnende, fast gerade. Sie beginnt, wie auch die

beiden andern, mit einem schwarzbraunen Fleck am Vorder-

rande. Die mittlere hat zwei Ausbiegungeu, von welchen die

obere die grössere ist. Die hintei-e (^)uerliuie ist nur wenig

S-förmig gebogen und auch nur bei dem (^ deutlich, bei

den Ç Ç aber durch eine Reihe wenig bemerkbarer, dunkel-

grauer Fleckchen bezeichnet. Von einei- nicht tief gezähnten,

weisslichen Wellenlinie zwischen ihr uud dem Saume, ist nur

der Anfang da. Die massig breiten Querbinden uud das Saum-

feld sind bläulich grau. Die Flügelspitze uud ein grosser Fleck

7
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zwisilii'ii Saiiui 1111(1 liiiitriTi' ((tiU'iliiiuK- in cUr Mitte (1rs lliii-

ti-Traiidi's sind licht (H'IuTi^ell).

Auf den IliutcrHi'iiiflii IVlilt die Nordcic (^huTliiiic und die

hi'idcii aiidciii (i>iK'iliiii(-'ii sind dcutlicli. Itciiii (^ die hintere

(^)iiei-liiiio aiicii auf den VorderHiineln, nicht, wie heim Ç, aus

I'unkten hestehend. Wie auf den VordeiHii.üeln ist da. wo diT

llinterrand anfangt, und dann an dessen Mitte, ein ymsser

heller Fleck. Saum oclieriielb. auf dem ohereu Theil der Vnr-

derfliiiïel deutlich hraunjiiau und hell liescheckt. Der Saiiiii der

Viu'derflritrel ist weniii', der der IlinterHünel kräftiger wellentui-niiii'.

(ianz besonders zeichnet diesen Siianiier die ijellilich weiss

und schwarze Unterseite aus. Die Costalrippe, ein Längsstrich

in der Mittelzelle, die untere Rippe der Mittelzelle und Kippe

2 sind bis zur Mittelbiude schwärzlich. In dieser Rinde steht

auf beiden Flügeln ein dicker, schwarzer Mittelfleck und end-

lich ist das ganze Saumtheil tief schwarzbraun, mit Ausuahnie

der gelblich weissen Flügelspitze und ebensolchem grossen Fleck

inmitten dis Ilinterrandes beider Flügel.

Der Schmetterling fliegt im 31ai und .luni und sitzt, wie

die meisten seiner Gattungsgenossen, an Felsen.

Ich benenne diesen Spanner zu Ehren des ausgezeichneten

holländischen Lepidoptendogen, Herrn P. C. T. Snelleu.

Gnophos Farinosata Chr. (PI. V. lig. 1).—Alis aidicis

(irisco-hitcsceiüihtis, eichen ime fusco-irrorafts. striffarin» ant'ica

ohsokta. postica dciitafa. ntacida rciiar transvcrsalis f/risco-fusca;

suhlKS dilute hdcsccntc-giisris, spafio limhali iii(jro-fusco, apicc

maculaquc ante Umhnm I/(tescenfibt(s. 1 (^ .

Long, alae ant. 17 nun.

Die Oherseite hat viel Aehnlichkeit mit der von Pof/f/m-

i/a Ld., während die Unterseite der von G)i. SnrUcni sehr

ähnlich ist, neben welche ich auch Fariiiasafa stelle.

Palpen klem imd schwach; das Mittelglied mit borstenar-
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tiiï ;uit'i;vk;uiiiiit(_T rjcliaaning. Das Endglied ist kurz und nur

wenig aus dci- lîcliaaruug des Mittelgliedes heraustretend, etwas

geneigt, ochergelb. Fiililer mit dreieckig vorspringenden (ilie-

dei-n, zweireihig und durch die tiefen Gliedereinschnitte unter-

brochen, so lang, als der Schaft dick ist, bewimpert, licht-

braun und oben abwechselnd dunkler. Das Basalglied ist durch

ochergelbe Beschuppung massig verdickt. Stirn blasig vortre-

tend, braun beschopft. Hinterkopf, Thorax und Hinterleib sind

graugelb; letzterer mit kurzem, ocherfarbeneni Ilaarbusch am

Ende, lîrust und Bauch gelblichweiss. Beine hell ociiergelb,

mit glatt anliegender Beschuppnng. Die Schenkel, besoiidei's

der Hinterbeine, sind sehr dick.

Die Flügel sind licht graugelb, reichlich mit hellgraul)rau-

ueu Schuppen überstreut und mit langen gelblichen Franzen.

Die Vorderflügel haben eine vordere verloschene, in einen

stumpfen Winkel gebrochene Querlinie. Die hintere, nur mas-

sig in der gewöhnlichen S-forni gebogene, ist deutlicher, be-

sonders auf den Rippen, dunkelgrau bezeichnet und etwas ge-

zackt. Das ovale Mondfleckchen am Mittelzellenschluss ist eben-

falls dunkelgrau bezeichnet, in der Mitte graugelb, wie der

Grund. Am Vorderraude ist der Beginn der Querlinien und

auch der Piaum zwischen beiden am dunkelsten grau. Die grös-

sere hintere Hälfte des Saumfeldes ist blaugrau. Der Saum ist

dui'ch schwarzbraune Strichfleckchen bezeichnet. Die Franzen

werden von zwei schwachen braungelben Linien dui'chzogen

und auf den Rippenenden sind bräunliche Strahlen.

Die Hiuterflügel sind ebenso gefärbt und gezeichnet, wie

die vorderen, mit welligem Saume und an der unteren Hälfte

satter gelblich gefärbten Franzen.

Unterseite gelblich weissgi-au, mit z. Tb. geschwärzten Rip-

pen; Saumtheil schwärzlich; darin die Flügelspitze und ein

Fleck an der Mitte des Hinterrandes gelblich weiss.

Nur ein (5* vom Gebirge bei Askhabad; Juli.

7*
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Gnophos Pollinaria Clir. (Tl. V. tifi. 2).

—

Alat- anticar

Itihsceiik-ciiicicae, dense fusCo-pulvcnisae, fasciis amhahus un-

(i/ilatis, macula iliscoceUulari sjxttioijiie termbmJi, uhi linea

iimJithda albiila. (jlauco-clnercis.Umho antkarmn nii<hilato.posti-

carum detduto, ciliis luiescndihiis; sidliis sordidc-albidae, ma-

cula media fasciaque postica ohsolefis, spatio terminali n'ujro-

f'usco, apice antlcarum albido.

Loug. alae ant. 18 mm.

Die Zeichamig hat die meiste Aebiilicbkeit mit der von

G. Glauciiiaiia Hl). Dit' VorderflUgel sind aber mehr, als bei

dieser, zutiespitzt und liabe'u ein gelbHtberes Staubgi'au; auch

ist auf ili r unrein weissen Unterseite der Hiuterrandstheil

beider l-'iügel sclnvarzgrau und die Spitzen weiss. Die hintere

Querlinie sehimniert nur schattenhaft dui-cli. Die ganze Flädie

ist auf der Oberseite dicht mit dunkelbraunen Schuppen liber-

streut. Die beiden Querlinien haben fast denselben Verlauf,

wie bei Glauchtaria und sind deutlich. Das Saumtheil ist auf

beiden Seiten der graugelblichen, uni-egelniässig gezackten Wel-

lenlinie dunkelgrau, auf den Hintertlügeln etwas weniger dun-

kel. Diese sind ebenso tief, aber weniger regelmässig ausge-

zackt. Die breiten, gelblichgrauen Franzen haben zwei, nur

unvollkommen angedeutete TheilungsUnien. 2 Ç Ç .

Wnw Kopet-Dagh bei Askhabad.

Gnophos Luticiliata dir. (l'l. V. tig. '6).— Älae caosiae

lufesceide rariae, anticae aubeluti(/atae macula media strifjisquc

ambahus obscuiioribus hdcscenta limitatis; pasiicarum dimidio

exienio maculaijue media obscurioribus; cUiis lutcsceidibus. 1 (^ .

Long, alae ant. 10 mm.

in der (lattung Gii»plios ist dies die kleinste mir bekannte

Art. Am nächsten kommt sie der Gn.Vaiief/ata Dup., Git. Mu-
cidaria und Gu. Aiinubilata Chr.— Alle diese haben aber brei-

tere Flügel und eme schärfere Zeichnung.
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r>eiiu' 1111(1 r.aiuliseitc tielblicli. orstcTc aiilii'.nciKl l)(_'.scliui)])t.

Dio Fiihlci- fclik'ii. Kopf. Tliorax und Hinterleib ^rau: letzteitT

mit gelblich iicrandeteii Scuinenton luul ebensolcher, ziemlich

langer Afterbeliaarnng.

Die Vorderflïigel haben einen geraden Vorderrand, der nur

an der Wurzel abwärts gebogen ist. Ilinterrand ziemlich ge-

rade, wodurch der Mi'igel etwas zugespitzt erscheint. Die Farbe

beider Flügel ist bläulich grau ndt gelbliche)' Beimischung. Unter

der Lu])e zeigen sich auf dem weissgrauen (Irunde sehr feine

schwarze Schraftiruiigeii. Von derselben I^'arbe sind die beiden

Querliiiien und der runde gelblich gekernte ^Nlitteltieck, die alle

eigentlich nur durch die begränzende gelbe Färbung gebildet

werden. Auf den Hinterflügeln setzt sich in gleicher Weise und

Färbung die P>indenzeichimng fort. Hier ist die äussere Hälfte

gleichmässiger grau, als auf den Vorderflügehi. F)-aiizen gelblich,

nach aussen allmählich lichtgrau werdend.

Unterseite gelblich, der ]\Httelfleck und das .Vusseudrittel auf

beiden l'lügeln schwarzgran. Die Vorderflügelspitze und l'"ranzen

gelblich.

Das einzige (^ wurde bei Askhaliad gefangen.

? Pidonia Solitaria Chr. (1*1. V. tig. 4).— Alac. untkae

cerrinae. costa. renis, strifjis trihus antica subrecfa frnui. altera

media lata, biangulata. attcnuata murf/inem inferiorem rersMfi.

altera, postica, hiundu/ata lincaqite ante limhmn fuscum. creta-

ceis, lumda disci fusca, alarum amharum ciliis dilute cerrinis.

aïbide-alternantïbus; posticae häescentc-r/riseae, usque ad limu-

lam, inde infiiscatae, postice cerrinae. fascia postica tindata.

Long, alae ant. 14 mm.

Diesen ausgezeichneten Spanner kann ich durchaus in keine

der mir bekannten Gattungen einreilini. Hätte ich nicht nur

dieses einzige Weibchen, welches ich schon 1874 im Mai bei

Krasuowodsk flng, so würde ich dafür wohl eine neue Gattung
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aufstellen iiiiissfu. S(i aber stelle ich iliii vuiliiiitiir zu Fidonia,

da er mit eiiii^en Arten aus ilieser (iattuii.n' Aeliulirlikeit hat.

Jedenfalls wird . das dafür zu en-ichtende (ieuus in die Nähe

von Fiilonia zu stellen sein. .\ni lliiiicluelidci- konnte ich nichts

he.sfnuh'is Abweichendes entdecken. Es ist eine laniiliclie Neben-

zelle da und llii)})e
"> ist etwas schwächer, als die iibriifen

Kippen. An (inisse kommt sie uniiefähr der Aspilaies Strifii-

laria };;leicli.

Die kurz und biu'stin', aber dicht Ix'haarteii l'alpen sind

vorn abgestumpft und id)eira.uen kaum etwas den Kopf. Sic

sind, so wie auch die Stirn, licht i;rauliraun. Der Scheitel ist

gelblich weiss, ebenso die ziemlich dinnieii borstentbrmigen Füh-

ler ohne ein verdicktes Dasalglied. üeine zieudich lang, mit

langen Dornen der Ilinter.schicnen. dinni beschup|)t. Deine und

Itancli hellgelblicli giau. 'Ihorax gewidltt, giaubiaun und weiss-

lich gemischt, mit absteiu iiden Scliultei'decken. Hinterleib Itränn-

lich grau.

Die \'ordei'tii'igel, mit geruiuleter Spitze, sind hell grau-

braun. Der \drderrand und theihveise die Rippen, besonders

die dei- Mittel/elh' luid die Innenrandsrippe sind, etwas über

die mittlere (iHu'rbinde hinaus, gelblich weiss und wiederum die

llijjpeiu'uden zum grössten Tlieil ebenso gefärbt. Von den drei,

auch gelblich weissen (^)neibinden (oder Streifen) ist die vordi're

bei etwa '/j der Vorderrandslänge fast lothrecht und ziendich

schmal. Die am A'orderrande recht breite Mittelbinde ist auf

ihrer Innenseite ziendich gerade und etwas mit der vorderen

divergirend. Auf der Aussenseite macht sie, fast bis zur halben

Fliigelbreite, eine concave Biegung und, einen Winkel nach

hinten bildend, geht sie in einem gleichfalls concaven griis-

seri'U liogen nach dem Iinu'urand. In ihr steht am Schlüsse

der Mittelzclle ein schwarzbi-aiuier MitteliiKind. Durch den liis

hierhin ebenfiiils weissen Costaliaiul sind i)ei(U' lünden in /n-

sannm'uhang. Die dritte Querlinie ist die schmäleie, auf der
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Inneiiseiti' scharf bc^iiiiiztc, 2 grosse Wclleiibiegunjit'ii uiaclu'iuk',

sogen. Wellenlinie. Für eine solche ist sie ungewiihnlich dick.

Zwischen ihr und der ]\rittell)inde ist der Vorderrand braun,

aber von ihr aus ist das Spitzeutheil weisslich. Nun kommt ein

in der ersten äusseren Einbiegung liegender, grosser, rund-

licher, dunkelbrauner Fleck; ein älndiclier. diesem entsi)i-echen-

der Fleck befindet sich auch auf den llintertlügeln. Diese

Flecke sind besonders deutlich und scliwjirzlich auf der Unter-

seite. Den nur durch die weisslichen Itippenendeu unterbro-

chenen dunkelbraunen Saum begränzt eine wcissliche Linie.

Franzen licht graubraun, auf den lüppenausgiingen von weissen

Strahlen durchsetzt.

Die HinterHügel sind l)is gegen die Mitte weisslich, aber

leicht gebiäunt, mit einem ovalen, schwarzbraunen Mittel-

fleckchen. Nach aussen ist der Flügel allmählich verdunkelt,

dann kommt vor dem Aussenrande eine schmale gelbliche Binde

mit einer ziemlich weiten Ausbuchtung. Zwischen ihr und dem

Saume ist das Aussentheil ebenso dunkel, wie der Vorder-

flügelgrund. Franzen am Grunde graubraun, mit weisslicher,

bräunlich gemischter Ausseuhälfte.

Unterseite gelblich grau, mit etwas dunkler durclischeinen-

der Zeichnung der Oberseite und den schon erwähnten schwärz-

lichen Flecken am Aussenrande.

Ich fing diesen Spanner \ov Sonnenuntergang auf einer

Cruciferenblüthe.

Scodiona Conspersaria V.— Einige Paare vcm Askhabad

und Kisil-Arwat.

Sterrha Albidaria war. Gegenaria Alph.— Das einzige

von Askhabad gescliickte (^ dieser xon Alpheraki aufgeführ-

ten Varietät stimmt gut mit dessen Beschreibvnig, doch ist bei

ihm kaum eine Spur eines weissen IMittelpunktes sichtbar. Statt

dessen sind am Schluss der Mittelzelle zwei kleine schwärz-
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liclif l'iiiiliti'. Dass .S7. Alhidaiia iiiul dif \ai\ (icffcuaria iiiclit

7.11 AuthnphiUina •loliöroii, ist fît'wiss riclitiii; aber fiist initchto

icli irlatibcn, dass sic als Varietät zu Sarrarin zu zielicu soi.

Sterrha Sacraria 1/ - Kiniuc i'aan- von Asldiabad.

Lithostege Distinctata ( lir. (IM. V. tijf. 5).

—

Alis an

-

liris alhiilis. postier filaitccsccnfihiis, fusro cons/jcrsis, hasi rer-

rin(t. limifata siriga nigra, fascia media riifo-fusco impleta.

intiis suhrecta. /brrt.s ohiKse fer-inidafa, niijri>-eineta et alho-

limifala, ante nitiee.m macula liueai/itc uudidata. citerne hrunneo-

liinitata. albidis; /losficis dimidio Ijasali cinoren us(j/œ ad fasciam

curratam mediam mgricantem iude alhidis, postice reiiistjue i)i-

fuscatis. 2 $ $ .

Long, alao aut. S— 1 1 mm.

Ni'bi'ii L. Sldiidingcri Ersch. Sic ist aber kh'iiicr uml bat

ki'iiiL' grinu" Fiirbuiif;'; aiuh ist sic aiulors iiTzi'icliiict. Die l'iii-

f;oIgcstalt ist wie bei L. Staadingeri.

Der Saugrüssel ist schwarzbi-auu. Die grossen, sehr her-

vortretenden Augen sind kastanienbraun, mit schwarzen von

der Seite aus nach innen strahlenförmigen dicken Streifen und

dazwischen weisslichon Flockchen. Die l'al])en steigen schräg

am Kopfe an. Das ]\Iitto]gliod ist ziondich lang, woisslich be-

scliuitpt, mit etwas vorstohondom Sclmpponbusch, aus welchem

das etwas rauh behaai'te, hell graubraune l'",udglicd kaum hci"-

vorragt. Tirust, P.cinc und Uauch sind gclblicli weissgrau. Die

Scliicucn haben am lùidc zwei schräg rückwärts gerichtete,

kurze, kräftige Doriicii. Das dichtbcsc]Hipi)te Basalglied der

i'ühlor ist kaum etwas verdickt. Der Scliaft ist woisslich, braun

geringelt. Hinterkopf und Thorax sind hellgrau, mit schwarz-

braunen Schuppen bi'streut. Kbenso, nur (d)en etwas dunkler

gelblich grau, ist der lliiitcrlrib.

Die Voi-derriügel. mit geiadom Vordorrande und nur wenig

abgerundeter Spitze, haben ein kleines grauröthliches Dasalfeld,
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das von einer schwarzen, mit einer seicliten Auszackung ver-

sehenen, perpendilviiläi-en Qiierlinie al)iieschlossen wird. Yon
hier au ist der Miiii-eliirund weissgraii, d. h. eif;entlicli ist er

weiss, aber melirentheils reichlich mit feinen scliwarzhraunen

Scluippen bedeclct. /ienüich iAenau in der .Mitte ist eine niclit

besonders breite (^hierhinde. Dieselbe ist rotlibraun (etwa so,

wie hei Cid. Munitata Hb.) ausgefüllt. Hie ist vom Vorder-

rande an etwas nach aussen, nach dem Innenramie zu, gerich-

tet. Auf der Innenseite wird sie von einer nicht tief gezack-

ten, schwarzen (Juerlinie und auf der Aussenseite von eiiici-

dickeren, auch schwarzen, dreimal stuni])fzackigen Linie ein-

gefasst. Der äusseren Einfassung parallel ist in der .Mitte der

r.iiule eine scliwarzbraune Schattenlinie. Sowohl die voi-dere.

das ISasalfeld abschliessende, als die, die braune Mittelbinde ein-

fassenden Querlinien sind weiss hegränzt. In dem durcli reich-

liche schwarzbraune Schuppeuauhäufung verdunkelten Aussen-

theile ist eine regelmässig gezackte, weissliche Welleulinii'. die

ihi-en Anfang in einem länglichen weissen Flecke, am ^'ordel•-

rande vor der Spitze hat. Zwischen dieser "Wellenlinie und dem

Saume ist der Raum hellbraun. Der Saum wird durch eine

schwarze, auf den Rippeuenden weiss uuterbroclu'iu" Linie bezeicji-

lU't. Die Frauzen sind weiss, regelmässig schwarzbraun gesclieckt.

Die Hinterfliigel sind bis zu einer schwärzlichen Bogenlinie

oder Binde, die nach imien nicht scharf begränzt ist, gelbgrau,

von hier an weissgrau, nach Jiiuten und liesouders auf den

Rippen durch Gelbgrau verdunkelt. Franzen unrein weissgrau

und lichtbi-aun gescheckt, mit einer auf den Rippenausgängen

unterbrochenen schwarzbraunen Theilungslinii'.

Unterseite weissgrau, mit der gezackten, hintei-en scjiwarzen

I'indeneinfassung von oben, die weiss hegränzt ist, und mit einer

ebensolchen Mittelbinde der Hinterfliigel, schwarzer Saumlinie

und weissen, dunkel gescheckten Franzen.

Beide Ç Ç wurden im jNIai bei Askhabad gefangen.



Lithostege Luminosata Clir. — Idi war iifiiiitliiirt iin

2-tfii l'.aiiiU' (lit'sir Mnno'nes ([xif/. 1.J7. PI. VJ. fifi.
'.)) mir

ein riiizi.uM's çf zu l)osclirt.'ibi'ii. Seitdem wiinlc durch (u'ii.-Lii-ut.

Kuiiianitt oiu Paar dieser Art gesandt. IVide sind bedeutend

grösser: der Vordertlügel ist 10 nini. lang, liei dem \V(dder-

iialtenen Weibchen ist die lîindeiizeichnung nocli nndeutliclier,

als l)ei dem l)t'schricbenen ^. Ausserdem tincK' ich keine des

Krwähnens werthen Interscliiede. Das l'aar stammt aus Imam-

liaba.

Eucosniia Certata 111».— Ein (^ . ganz den europäischen

Stücken gleichend, vom Kopet-Dagli bei Askhabad.

Eucosmia Montivagata var. Hyrcana Stgr.—Ein grosses

.Männchen von (iernnili: nur durch die (irüsse von den per-

sischi'n Stücken versciiiedeii.

Cidaria Putridaria HS. — 1 (^ von lmam-r>aba.

Hypotia Speciosalis Chr.—Von dieser Art wurde eine

kl( ine Anzahl von Askhabad geschickt; darunter betiiulen .sich

auch einige Weibchen, die weiter keinen Unterschied von dem

cf zeigen, als den, dass die Ei'ihler borsteul'örmig und (dnie

Kammzähne und die llinteiHiigel etwas gleichmässiger dnnkel

sind. Es sind aber auch unter den çj' (^ einige mit ebenso

dunklen Hintertlngeln. Auch ist bei den (^ (^ die Färbung

bald mehr gnau. bald mehr braungelb, als bei dem ersten von

mir beschriebenen Stücke, und auch das Weiss fehlt bei man-

chen Exemplaren fast ganz.

Hypotia Colchicalis IIS.— Von Askhabad. Ein l'aar sehr

gut mit I lerrich-Schätfers Bild stimmend, nur wenigei- luit (ielb

gemengt, als meine südrussisclu'ii Stücke.

? Anaeglis (Ld.j Argentalis Chr. (PI. V. fig. 6).
—

Haustdiu III <:l ocel/i desunl, palpoium lot/fjoruiu (l(pendenttum
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ferrugineorum articulo secundo squamoso, aniemm ferrugineis, fJio-

race antice ferrugineo, postice alho; <tUf< anficis margaiifaceis, area

basuli fulva, liniitata striga piirptoeo-fmca, sfriga posfica fmca
crenulato-deuMa sinnata, circmudunfe macidam fuscaui sifant

intcr macidds fulvaa. intits fiisco-circumscripfas, foras Jatc fidro

Imifafa, limho l/descmte alhido, ciliis riifesrentib/is. posficis al-

bidis, subpellucldis, mac/dis limbum versus gcmhmtis fuscîs.

ciUorum alhidorum dimldi« basai/ ochraceo. 1 (^.

Long, alae ant. 15 mm.

Diese merkwürdige, iioctuenähnliclie l'yralide (sie erinnert

ail die silbergeschmiickteii CucuUia, wie z. 15. Cm. Magnifica

Ev.) bat mit keiner europäischen Gattung oder Art Aelmlicli-

keit. unter den Exoten scheint sie der (iattuiig Aiiacgiis Ld.

am nächsten zu kommen. Mir ist diese (iattung nur nach Le-

(k'rer's Aufstellung bekannt. Leider konnte bei Creirung dieser

(jattung über die (fehlenden) Palpen nichts gesagt werden.

Das Flügelgeäder stimmt im Allgemeinen mit dem von Anaeglis,

bis auf Rippe 4 und 5 der Hiutertlügel, welche bei A. Argoi-

talis nicht gestielt .sind, sondern nur nahe nebeneinander aus

der Spitze der ^littelzelle entspringen; letztere ist auch etwas

anders gestaltet, als für Anaeglis angegeben wird. Demnach

wäre wohl die Aufstellung einer neuen (iattung nöthig; ich

unterlasse es aber, weil nur das eine (ieschlecht da ist nnd

mir zudem die, dem (jenus Anaeglis iiahestehendeu, exotischen

(Uittungeu nicht bekaimt sind.

Palpen sehr lang, schnabelförmig. Sic iiltrrragen den Kopf

um die Hälfte seiner Hreite. Das Mittelglied ist dick, dunkel

rostbraun. Das ebenfalls dicht mit Schuppen bekleidete Endglied

ist etwas geneigt. Nebeupalpen stark entwickelt und abstehend.

Scheitel mit abgerundetem, glattem Haarschopfe. Augen gross,

vortretend. Fühh'r mit kurzem, etwas verdicktem Basalgliede,

r(tsti)raun, hinterwärts weiss. Fühler, nicht besonders lang, mit

stumpfen, dicken Zähnen, welche wiederum fein bewimpert sind.
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Ki'iii Siiiiirrnsscl. l'ntirsfiti' rötlilich woiss. r>t'iiif nicht Itcsmi-

(liTs laiii;. Dit' biitU'ii liiiitcrcii lU'iiiiiaaiT mit zwei nicht lanirni

Dornen. Am vonlticn üciiipaarc ist statt dessen ein steiler

Haarbuscii. Der Kopf und die vordere Hälfte des fjcwitlhten,

iilattschuppiiien Thorax sind dunkel rostliraun. Die hintere Tlio-

raxliiilfte weiss, z. Th. mit licliti'm ltosti)raun iremischt. llin-

terh'il) weiss, seidenuliinzend. Kr raiit ziemlich weit über die

IlinterHiiüel vor.

Y ordert! iitfel mit ahi;erundeter Sjiitze, silhei-weiss. Das v(ui

einer schwarzbraunen ((»uerlinie, die nur vor dem Innenrande

einen Zacken liat, ein.üefasste Basalt'eld ist rostfarben, d. li.

der (iruud ist liell röthlich gelb, al)er durch grobe rothbranne

Sclui])i)en wieder tleckartig verdunkelt. Nur am Innenrande

fehlen solche dunklere Schuppen. Dann folgt ein breites sil-

li( rfailitiies Mittelfeld. Die hintere, schwarzbraune Querlinie

hat eine fast S-förmige (iestalt. Sie ist wellenzähnig bis zur

Einbiegung. Von hier an hat sie noch einen griisseren Zahn,

ehe sie in den Innenrand ausgeht. IJei der tiefsten Kinbnch-

tung vereinigt sie sich mit einer ebensolchen schwarzbraunen

feinen Linie, die einen grossen rothliraunen, eiiu'r Nierenniakel

ähnlichen Kleck eiid'asst, hinter dem, auch von mehreren brau-

nen Flecken umgeben, ein ovaler schwarzbrauner Fleck liegt.

Diese letzteren Flecke sind in der Kinbiegung dei- hinteren (,>uer-

linie eingebettet. Auf der Anssenseite ist die der (^)uerlinie anlie-

gende l'ärbung gelbbraun, nach dem Innenwinkel zu verbreitert.

Das Saumtheil ist gelblich weiss. Die glänzenden Kränzen, mit

Ausnahme dei- unteren Hälfte am Saume, sind ebenso gefärlit.

Die bicitt'ii Ilintertiligel sind glänzend weiss und etwas

durchscheinend, mit einem braunen DoppelHeckchen vor dem

Saume, etwas hinter dessen .Mitte. Der Saum ist gelblich und

ebenso die unten' Hälfte der anssen weissen l'ranzen.

Unterseite wei.ss. opalisirend. mit ochergelbeni \'order- und

Hiutcrraudc.
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Das t'iuzigo ç^ wurde im Juui bei Ki^il - Arwat gc-

faugeD.

Asopia Perversalis HS.—Die Ix'idcu von (iei-niol) uml

Askhabad staiiiiiii'iKk'ii StiiclvO, ç^ """' Î • geliöreii zu der

Varietät mit nithliclier Filrbmig.

Talis Dilatalis Clir. (IM. V. tig. 7 a, h).—AUs auticis

angustis dilute fusccsccntibus, striyis duahns obsoldis lübklis,

iidcrjacente puncto albido fusco-cindo, pmicHs marffinalibus

fuscis; posticis einerascentibus.

Loug. alae aiit. ç^-is 15 mm.

Ç -a" 1?) mm.

Long. corpori.s 15 mm.

Ich hatte anfangs Bedenken, diesen Selinietterling, trotz

(k'r nicht zu verkenneiuh'n Aehulichkeit mit (^Iticrcella Schitï".,

zur Gattung 7'alis zu steUen, da die Gestalt dei' Flügel ebenso

sehr an einen Craïiibns i'rinnert, nnd weil T. Dilatalis keine

aufgerichteten llaarschui)pen hat. Das Flügelgeäder stimmt aber

nicht mit dem \()ii Cramhas, wohl aber mit dem von Talis

üherein.

Die Labialtaster sind ähnlich, wie bei Quercelh, d. h. lang,

geneigt, auf ihrer Rückenseitc graubraun, unten weisslicli. Die

Maxillari)alpen sind weniger lang und weniger abstehend, als

bei Quercdla. Die Fühler sind weniger fein bewimpert, d. li.

die Kammzähne sind stärkei-, längei' und weniger dicht; die

des Ç sind borstenförmig. Beine schwach beschuppt, Ilinter-

schienen mit 2 schwachen Dornenpaaren, graugelb. Tarsenglie-

der der Hinterbeine am Grunde schwärzlich braun. Kopf und

Thorax bräunlich, mit etwas helleren Schulterdecken. Hinter-

leib gelbgrau, mit kurzem Afterbusch von gleicher Farbe.

Die Yordertlügel liaben nicht einen so gerade abgeschnit-

tenen Hinterrand, wie Quercdla. Sie sind licht graubraun, am

Vorderraude und in grösserer Breite, z. Th. am Lmenrande
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weisslioli 1111(1 liahrii aiit' (Ut IiiiuiinindsliältU' imlir oder wc-

iiiiïiT ivirlilicli lici.miiu'iiuto >-tli\var/.l)raiin(,' S(lni|i|)cii. Die lioi-

lU'ii wi'issliclk'ii QiR'rliiiic'U sind kaum etwas (liiiiUltr, als der

übrii^i' (uiiiid. ciiigefasst und wenig (U-utlich. ^\'io bei Qmr-

ciUa sind sie am Vordcrrande am d(_'Utlidisten. fast rein weiss,

und liii'i" auch am breitcsti'n dunkel einifefasst. Die erste vor

der Mitte macht, im (iegensatz zu Qmrcclla. einen grossen

spitzen Winkel nacli anssen, dem, näher dem Imienrande. ein

zweiter kleiner nach auswärts gerichteter Winkel folgt: hier-

auf geht sie schräg einwärts in den lunenraud. Die äussere

verläuft, wie bei Qucrcilla. Genau zwischen beiden und unweit

des weisslichen Yorderrandes ist ein weissliches, dunkel nmzo-

genes Fleckchen. Vor dem weisslichen Saum, an dem fast drei-

eckigen schwarzen Itandtieckcheu befindlich, ist ein schwärz-

licher, dui'ch die Hippen unterbrochener, bindenartiger Schatten,

der aber manchen Stücken ganz fehlt. Auf der äusseren FIü-

gelhältte sind im IMittelrauni unregelmässig schwarze Sdilipp-

chen eingestreut. Die Franzen sind weisslich mit Seidenglanz,

und habeu vor der Glitte eine unterbrochene hellbraune Linie.

Hinterflügel, wie bei QnrrceUa.

Unterseite fast ebenso, wie bei (Qmrcclla, aber au der

Vordeiriügelspitze mit ausgebreiteterem Weissgiau.

Das einzige $ hat etwas schmälere ^'ordel•tiiigel. N'oii auf-

gerichteten Schuppen, wie bei Qt/eicel/a, ist bei JJilalalis nichts

vorhanden.

Von Askhabad.

Scoparia Truncicolella Stt.—Askhaliad und (iermob.

? Hellula Fulvifascialis Chr. (PI. V. tig. 8).

—

Alae an-

ticae hreres, fcriKf/ineae, fasciis (hiabxs non distincte Umitatis

pKijnirco-fiiscis, ciUis omnium latis odintcfis; posticae lutescente

(friseae extus ohsc/iriotca. 1 (^ .

Long, alae ant. mm.
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Eiu eisoiitlU'iiuliclKT Ziiiislov, weldicr iu kriiic (iattiiiiii' redit

passen will. Ich stt'lle ilm einstweilen zu HeIlula,i\odi lieschielit

dies keineswegs in der Meinuni-', dass diese Art hier nun zu

verbleihen habe, sondern lediglich deshalb, \\v\\ ich auf dieses

einzelne Stück hin keine neue Gattung eri-ichti!n nuig; auch

war es mir nicht UKiglich, die Flügel, ohne Abschuijpung, hin-

reichend trans])arent zu machen, um das Flügelgeäder genü-

gend prüfen zu kinnien. Die sehr dicke Beschuppung hinderte

daran. Soviel ich aber davon erkennen konnte, zeigten sich

manche Eigenthümlichkeiten an demselben.

Der Gattung Hellula theile ich diesen Schmetterling provi-

sorisch zu, weil er unwillkürlich etwas an die einzige Art dieses

Genus erinnert.

Die Augen sind gross und hervortretend, scliwarzhrauu und

silberweiss umrandet. Kojjf und Lippentaster sind rostgell).

Letztere, mit rauh behaartem Mittelgliede und kurzem, vorn

abgestumpftem Kudgliede, überragen in horizontaler Richtung

ziemlich weit den Kopf. Die Stirn hat einen stumpfkegelfor-

migen, dick beschuppten Vorsprung. Ob das ein horniger Fort-

satz ist, kann ich ohne Entfernung der Schuppen nicht er-

kennen. Die Rollzuuge ist stark. Beine kräftig, die Hinter-

schienen mit zwei Dorneupaaren, die ÎMittelschienen am Ende

mit längeren Borstenhaaren. Die Brust und die Schenkel der

vorderen Beine auf der Lnienseite sind weiss, letztere auf der

Aussenseite ochergelb; ebenso der Bauch. Oberrücken rostgelb,

Hinterleib lichter rostgelb.

Die kurzen und breiten Vordertlügel sind an der Spitze

leicht gerundet. Sie siiul rostgelb, hie und da dunkler roth-

braun gewölkt. Vor der ]Mitte ist eine nicht bis an den Vor-

derrand reichende, ziemlich breite, vom Vorderrande schräg

einwärts gerichtete Binde von dunkel purpurbrauner Farbe,

worauf grosse schwarzbraune, im übrigen Räume gelbbraune

Schuppen ziemlich reichlich aufgelagert sind. Sic ist, wie auch
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ilif l'iicnso udailiti'. brciti-ro, Iiiiiti'iv (^Miciiiiiic iiirlit ^cliarf

brjirilnzt. Dio Mittrlzrlle ist am Kiidc imiUli'iiaitig virtict't.

was wi'iiiii in die Auiirii tallt, aber diirili don iiiordiinh an

der (^)ntriii)i)i' ontstt'lR'iidru Srhatton, scheint hier eiu dunldes

l'ieekclun zu sein. Der nielit l)reite Raïun zwischen diesiT

r.inde und dem Saume ist gelbbraun. Dii- breiten Kränzen sind

ochergelb, mit einer rostfarbenen Mittelliiiit'.

Hintertlïigel gelldidi grau, nach liinten aUniäiilich schwärz-

lidi verduidceU. mit auf der inneren Seite v(»u einer wenig

l)emerkbaren, dunlderen Linie getlicilten, ochergelben, aussen

licliteren Kränzen.

Wurde im ^Nlai bei (iermob gefangen.

Botys Aerealis var. Ablutalis Kv.— Kin ndit grosses

Ç vom (iebirge bei Askhal)ad.

Botys Polygonalis var. Meridionalis Stgr.— Icli führte

diese Art nacli zwei Stiickeu von Askliabad im zweiten üande

dieser MimiHies auf. Eine grössere Anzahl von dort ist, wie

auch die beiden ersten, sehr hell gefärbt. Die YordertiCigel

sind lelimgelb und die dunklen Zeichnungen meistens ziemlich

scharf.

Botys Ti'inalis Schitf.— Ein Ç von Askhabad. Es wt'icht

von den typischen Tnnalis dadurch ab, dass der Saum nur

sehr wenig verdunkelt ist und dürfte daher wohl zur var. Pan-

tica Stgr. gezogen werden, von der ich eben solche Stücke aus

Schakuh in Hvrcanieii besitze. Das JÜld in den ^Mémoires 11.

PI. VII. tig. 12 ist nicht diese var. l'oiifica Stgr., sondern

ÄMiasinlis Stgr.

Botys Amaslalis Stgr. — Ich hatte diese Art früher, als

Bifenialis Mn. iirtliümlich aufgeführt. Die Beschreibung von

Ämastalis stinnnt gut zu den Exemplaren aus Tekke, bis auf

den von Staudinger als schwarz angegebenen Saum, diu ich
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bei diesen Sti'ickeii (n. A. aucli aus Aniieiiien) nur als ardix be-

zeichnen kann.

Botys Flavalis Schiti'.—Ein çj aus (ierniol).

Botys Designatalis Chr. — Auch von (ierniob. Genau

den Stücken aus ()rdul)ad gh'ieliend.

Botys Repandalis Schiff.— Ein sein- sdiwacli gezeicime-

tes Weilichen von Askhahad.

Botys Praepetalis Ld.—Ein sein' i^i-osses (^ von (iennoh.

Botys TJstrinalis Chr. — Von Askhahad und Gennoh.

Nicht verschieden von den kaukasischen.

Botys Accolalis Z.—Ein Ç von Askhahad.

Orobena Grumini Chr. — Von dieser Ait wurden noch

einifi'O männliche und weihliche Stücke im Juni hei Germob

gefangen. Die Fidder des Ç sind unbewimpert. Im Uehrigen

sind (^ und Ç gleich.

Cybolomia Pentadalis Ld.— Ein Paar aus Askhahad.

Stenia Intervacatalis Chr. — Ein Ç vom ({ebii'ge hei

Askhahad.

Euclasta Splendidalis IIS.— 1 (^ von Askhahad.

Chilo Terrestrellus Chr. — Ein zweites (^ ,
auch von

Askhahad, ist etwas heller gefäi'bt, als das in diesen Mémoires^

Bd. II. pag. 151 beschriebene und PI. VIII. fig. 2 abgebil-

dete. Es hat weissliche Rippen und am Zelleuschhiss einen

schwärzlichen Punkt.

Calamotropha Paludella IIb.—Ein çj von Germob. Es

stimmt genau mit Zeller's lîeschreibuug.
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Aucylolomia Palpella SdiitV. \'uii Kiir\ lient lin (^

1111(1 fin Ç \iin Asklialiad.

Crambus Tristellus F. — /wci ç^ ç^ ini<l ein Ç von

Asklialiad. in icclit liclitcr i'iirliuni;.

Pempelia Praetextella ( lir — Diusc Art, dii' itisjnr nur

liri KrasMiiwodsk iicfiiiKUii wurdr. lici^t nun auch in einer klei-

nen An/aiil vdii Kxeniiilari'ii ans Asklialiad vnr. Sie iinter-

seliiideii sich vmi den Stücken aus Krasnuwndsk dadurcli, dass

sie eine iiielir rotliiiTiUie Färliunii lialnii und besonders am Ilin-

teiTand und an den Fraii/eii nicht dunkler sind.

Myelois Solskyi var. Bivittella Chr. (l'l \. tiji-. !l).—

VittHlis iIxaliKs iilliis hil( r slrif/as.

\()u dieser A'arietät ist das (^ in der 'Nähe von Askhahad

im (iehirii'e, das Ç hei (iennoh ij;et;uii!;eu worden. lîeide sind

kleiner, als die Staniniart und zeiiien von dieser folgende Fnter-

Hcliiede: Färhnnp; et\Yas mehr iirauhrauii. Die Basis ist nicht

weiss, sondern nur ein kur/i'r Stiich des Innenrandes. Die

vordere Bonenhinde ist nicht so wi'it nach hinten ii'erückt. wie

hei der Stammart und dalier am Inneniande. zwischen ihr und

der hinteren Binde, ein i;Tösserer Zwischeiii'aum. Während hei

der typischen Solskyi nur die unti're lüpiie der INfittelzelle

zwischen den Binden als hiciter weisser Streifen steht, ist hei

der var. JUrUfcIla auch die liinenrandsri])i)e weiss.

Myelois Rhodochrella vai . Delicatella Miisdil.— Etwas

weiiiiier rothe Binden, als iiewi»hnli( h hei den südrussischen

l'Aemiilaren. Ans .Askhahad.

Myelois Ramosella HS.— 2 ç^c^ vom Koiiet-Daiih. un-

weit -Askhahad.

Myelois Legatella llh.— Fin Ç von Askhaliad. Fis ist

reiner grau, als meine Sarejttaner.
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Myelois Corcyrella IIS.— Eiiii<'v zit'iiilicli grosse Stücke

von Askhabad.

Myelois Cinctipalpella Chr.— Das einzige (^ von Asklia-

l)a(l wurde im Mai gefangen.

Myelois Sieversi Chr.—Askhabad; im August.

Myelois Flagella Ld.— Germob und Askhabad. Sie va-

riiren ziemlich stark, indem manclie Exemplare mir einen

schwarzen Mittelpunkt, oder mehr oder wenigei- vollkommene,

auch oft nur als Fleckchen angedeutete, zwei sclnvürzliche

Längsstreifen haben.

Ich übergehe mehrere mir nicht bekannte und wohl mehren-

theils neue Arten von Phjcideen, die theils von General Ko-

maroff, theils sclion früher von mir gesammelt wurden, in der

Erwartung, dass bald die Älonographie der Pliycideen von

Herrn Ragonot erscheinen wird, die hottentlich Licht in diese

schwierige Abtheilung bringen wird.

Teras Variegana Schiff.— ]\lehi-ere Exemplai-e von Askiia-

bad und (iermob.

Conchylis Meridiana Stgr.—Ein (^ von Germob. .lull.

Phtheochroa Variolosana Chr. (Fl. V. fig. 10).— Capite

(dbo, palpis ragoso-squainulatis fnscescentihiis, pedihus alb'idi$,

tarsis s/ipra f/iscifi, alhide maadatis, alis anticis elongatis ci-

ncreo-fuscis, punctis maCHliscjue nigris stj/iamarum erectarum

ante medium includenfibus maculam caernleam scrieque taliiim

pimctomm post fasciam hitmdulatam nlhidam, iionnullisque punc-

tis nifjris ante et post llneam umhdatam alhidam prope limhum

et apicem hadmm; cUüs alhide cinereis cum liiiea fuscescente;

posticis cinerasccntihus leviter fnsco-cJathrafis. 1 (^ .

Long, alae ant. 12 mm.
8*
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/wisclicii /'/////. liufiitsuna mid l'ulrillatin. Ihre Färbiiiii;

iiiiil /cicliimiiii riiiiiu'it etwas an die der VoitJi'nia Saucinna.

Die (licht und liis an die Spitze rauh heliaurten, ^l'auhrau-

nen l'alpen la^cn iihiT KopHiintfe vor. K^>\^ï und vorderer

Thorax sind weiss. Fi'ihh'r ziendicli dick mit einzehien kurzen

Winiperliaaren. IJeine duiikelhraun und weiss üeHeckt. rauli

beschuijpt. Unterseite liclit iielhjirau. Thorax weisslicli und braun

lîeinisclit. Hinterk'ib iiruu mit lockeier Üesdiuppuni; und kur-

zen ebenso fiX'liii"bten At'terklappen.

^drdert^i^si;el länger, als bei den beiden andern Arten, sonst

wie bei liuyosana gestaltet. Der Grund ist ein ziendich lichtes

Röthlichbraun. Darauf sind viele grossen' und kleinere schwarze

l'lecke und Punkte und dunkelbraune pnstelailige Schuitpen-

eihebnngen. Hinter der Mitte ist eine sehr verscliieden breite.

i2 Wellenzacken bildende. weis>!iche (^hu-rliinde. Sie beginnt

breit, fast dreieckig am \'or(h'iraiHle, ist nirgends scharf ab-

gegränzt, nach hinten von l)l;iulichgrauen, nu-tallisch schim-

mernden Schuppen eingefasst, von denen einzelne auf der

ganzen Fläche verstreut sind. Das Spitzen- und Aussentheil

wird ebenfalls von einer gelblichweissen. unregelmässig eckigen

Quei'binde abgetheilt. Die äusserste Spitze ist schwärzlich, um-

geben von Blaugrau und von da an, bis zu der vorerwähnten

kleinen Querbinde, gelbbiaun. \'or der Mitte stehen 3 grössere

schwarze FTecken, von denen der grössere, obere aus mehreren

zusammenhängt. Zwischen diesen Flecken ist ein gerundeter,

schwarzer, mit blauen Schupi)i'n z. Th. überdeckti'r Fleck ein-

gebettet. F'ast genau in der ^littt- ist ein schräger, gerundeter

Fleck. Unter diesen Flecken])artliicu belindcn sicli \ ier grössere,

braune Schui)|)enwarzen. Die Franzen sind weisslicli mit einer

dunklen Mittellinie, von welchei' an sie braungescheckt sind.

Ilintertiügel schwärzlich grau, mit dunkleren (^hu'rstricheln,

die eine unvollkommene Netzzeichnung erkennen lassen.

Auf der Unterseite shid die vorderen sclnvarzgrau, mit
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gvlb.nnuu'ii. scliwarzbrnnii lirflcckton Ivündcrn. Die ITiiiterfli'ii!;el

weissiïraii mit (luitliclicicr (^>u(l•z('i(•llllun^•, als ohi'ii. Kränzen

lieliti^rau, mit eiiiei' inneren dnnldeicn und äiissei'en lileiehereii

Theillinie.

I)ei' Schmetteriinu; stammt vmi Siot-l''nu:ar.

Aphelia Lanceolana Ili). — \'()n Askhaliad. in der i>e-

wölmlichen Weise abeirirend.

Aphelia Robustana Clir.—Kin Ç von (ieimoli: es nn-

tei-sclieidet, sicli nicht von den sareptaner Stücken.

Carpocapsa Grossana IIw.

—

Ein (^ von Askhaltad.

Euplocamus Pallidellus Chr. (PI. V. ti^. llj.— .l//.s

anticis cluiyafis. ujikc. rottD/dato, lufcscente-alhidis, hrimiico-

rnihilosls, st-riehiis iioiinuUis punctorum fuscorum, Costa fusco-

»lanihta, ciliis allndis, dilide fusco-aUr.rnatis; posiicls alhidix.

pKHctulis fascis adspersi,'^. rcnis diinidioque postico nùfrofuscis,

cUiis lufcsceide-albidis. 2 (^ (^

.

\jmii. ahie ant. 1 2 mm.

\()n den übrigen Arten so versclueden, dass eine Xvv-

i^leidmiii;' mit densell)en unnötliif>' ist. Icli weise ihr iiiren l'hitz

zwisclien jK. Oplnsa Cr. und Bienrdi J.d. an. Sie liat einen

etwas gedrungeneren ]>au, als Biciiciii, d. li. die Flügel sind

weniger spitzoval.

Das Mittelglied der nicht langen hellgrauen Palpen ist etwas

rauh behaart; das kurze, ajdiegend l»es(hupptt' Endglied ist

etwas geneigt. Brust zottig, weiss behaart. PJaucli weiss, mit

graid)raunen Einschnitten. Beine dick und aidiegend beschuppt,

kreideweiss. Hinterschienen lang liedornt uiul mit langer, ziem-

lich anliegender Behaarung cU'r Obersi'ite. Ko|»f biäuidicli weiss-

gi'au. Fühler mit weisslichem Schaft, ziemlich lang gekiimmt.

Thoi-ax braun und weisslich gemischt. Hinterleib bi-aun. mit

wi'isslichen lUinderu der Segmente.
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\'iiril(itliii;(l mit licllilicli wcissoiii (bciiitarltciiciii) (iiniiiilc

lu'lluiiiiiliraiiii mibt'stiinnit i^a-Hockt. Diese «grossen Flecken vei-

tlieileii sicli tol^eii(leriiiassoii. Niclit weit von der Wurzel, gef^eu

(Un \'(>r<lerraii(l und au der 3Iitte des Innenraiides stehen zwei

Flecke; der diitte. fiinjsste, hinter der .Mitti' des Wtrderrandes.

Auch der Saum ist j^ebränut. Ausserdem durchziehen etwas

unbestimmte Ueiheii urober. schwarzbrauner l'unkte den FlUi^el

und bilden am Ausseiitheile 2-7-3 I'arallelreilieii. Auch am

\'oiderraude sind mehrere schwarzbraune Fleckchen, von wel-

chen drei als dreieckige Iliikchen vor der Spitze stehen. In

tlem äusseren Fliiiieltheile sind mehrere tief schwarze l'nukte

beijienieuiit. Die breiten Franzeii sind auf der kleinei'eu liasal-

bälfte durch eine schwärzliche Linie beiiränzt. Das äussere

'l'heil ist üelblich und reiiclmässiii- schwarzbraun iiescheckt.

Die bis iiciicu die .Mitte iiclblichweissen llintertiiiu,i'l sind

auch udt fiToben schwarzbrauui'u Schu])|)t'n unre.nelniässii; be-

streut und die Kippen der ^littelzelle. sowie die Inneni-auds-

rii)i)e sind geschwärzt. Die gn'tssere Aussenhälfte ist schwaiv.-

brauu, nach innen in den hellen (!rund vertrieben. Franzen

gelblich weiss, mit einer scliwäi/.liclien 'i'lieilungslinie.

Die Futer.seite ist von der olureu nur durch mehr vor-

luiiscliendes Weiss unterschieden.

\du .\skliabad. Das 9 '^^ ""•'' ''•" eiitiUckeu.

Tinea Granella L. -Krasiiowodsk.

Plutella Cruciferarum /. .\skhaliad.

Cerostoma Sculpturella US.—Kiasuowodsk.

Psecadia Pusiella l!oem.—-Fin (^ von Askliabad.

Psecadia Bipunctella F.—(iornudi. Juni.

Psecadia Quadrinotella Mn.—Das einzige Ç von A.sklia-

!)ad ist weiss und nicht, wie Mann sagt: „blass chamoisgelb".



119

Da aber dir Zi.'iihinui,u iiixl (iritsse', ausser der Fäi'biiiig. .üenaii

stimmt, so trajïo ich Ict'iii i!edeid<eii, den Sclimetterlin,;;- zu

Quadrinotella zu ziehen.

Depressaria Puscicostella ("hr. (IM. V. tii;. 12).

—

Fal-

poruiii arficulo tenninaVt ochraceo. Ahm ant'wae eloufjatac, apice

rotunduto, cerv'mae, costa nerrisque cellulae mediae dense fusco-

conspersis, punctis duobus cellulae discoidalis, haniuHs frihns

ante apicem ncivisque exeuntihus lutcscentihus, macuüs limhali-

bus fuscis; posticae lutescente grlseae, (Um hdescentibus. ^ $ .

Long ahie ant. 12— l.'î mm.

Sie sieht einer mir s. Z. von l'rof. Zeller l'racns/rlla be-

namiteu Art (ich weiss nicht, ob odei' wo dieselbe beschrieben

ist) aus Sarepta am illmlichsten, ist aber beinahe von doppel-

ter Grösse. Beide lial)en eiiie ähnliche rothgraue Färbung, bei

PracudeUa, mit etwas Fettglanz, und ebenso ist auch der Vor-

derrand in ziendicher Ureite schwärzlich braun. Auch die bei-

den gelblichen Punkte in und am Schlüsse der Mittelzelle be-

sitzen Ik'ide. l'.ei Fusckodella sind aber die Rippen der jNIit-

telzelle und die Innenrandsrippe auch durch sehwarzbraime

aufgelagerte Schuppen bezeichnet und der Hinterraiid ist mehr

eingezogen, als bei l'rucustclla.

Grösse der Lihunolidellu. Kopf und lU'ickenschild sind roth-

grau, mit schwarzbraunen Haarschnppeii gemischt. l'alj)en grau-

gelb, mit einzelnen schwarzbraunen Schüppchen auf der oberen

Kante des Mittelgliedes. Dii'ses ist auf der Unterseite bürsten-

artig, ziemlich kurz beschuppt und aussen weisslicli. Endglied

gelbgrau. Fühler mit nur wenig verdicktem Basalgliede, bor-

stenförmig, in beiden Geschlechtern unbewim[tert, ludlbraun.

Am Basalglied sind einige abstehende und strahlenartig aus-

einandi'rgehende ochergelbe Büschelhaare. Beine licht gelblich,

mit langer, anliegender Behaarung der Hinterschienen, die am

Knde büschelartig vortritt. Hinterleib gelbgrau.
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VortUiriliiivl urstrrckt, mit ;ili,ucriui(U'tfr Sjiitzr iiiid ciii-

pic'/.ogoin'iii Ilintorraïul, licht rötiilicliuiaii. mit scliwai'/lii-aiincin

^'ol•(k'n•alRlt.•, wi'Uhe I-arbuiig' iiacli iiimu allmiililicli iii dcii

Fllif^elgriuul übergebt iiiitl z. Th. liis ziii- iialinii Flii}j;elltieite

sirli aiisilebiit. Die Iiiiiemaiulsiiitpe iiiul û'w untere I!i]»]te (1er

.Mittelzelle siml diireh aiitiielajii'rte, jurobe, sehwarzbi-auiie Scluii)-

peii bezeichnet. \v;ilireii<l aile liippeu (les Ausseiidiittels weiss-

lich siud. Eiu kleiner weisslicher l'unkt ist in der Mittelzelle,

vor der Fiüj;;eluiitte, ein zweiter etwas deutlicherer am Schlüsse

derselben. Vor der Spitjie sind drei weissliclie Häkchen. Der

Saum ist durch schwarzbraune Stricbtleckchen bezeichnet. Fran-

zcn gleich dem Flügelgrunde, nach aussen mit zwei leinen

briundichen Theillinieu.

llintertliigel sehr licht rüthlichgran ,
kaum etwas nach

aussen verdunkelt, mit gelblichgraiU'U, durch eine sehr ver-

loschene dunklere Lüde getheilten Franzen.

Das einzige Ç ist, wohl, weil es zieudich abgetlogen, viel

heller und hat auch etwas hellere lliuterHUgel. Unterseite der

Vorderrtügel grau, nnt gelblichem ^'ordel•- und Ilinterrande,

ndt hellem, dunkel geflecktem Saume. Ilintcriliigcl licht gelb-

lich grau.

Zwei (^ çÇ und ein Ç von Askhabad.

Depressaria Amanthicella lleinem.— Vau l'aar von Ask-

habad.

Depressaria Heracliana De (ieer.- -Krasnowodsk.

Depressaria Homochroella Krsdi.— Krasnowodsk.

Gelechia Sieversi Stgr. — Fin Ç aus meiner .\usbeute

vom .lalire 1S.S2 aus Nucluir.

Metauarsia Onzella ( hr. d'l. \'. hg. \:]).—Alis anticis

luleacoite-yrisi'is, macula, nun lumjc a baai, vilta anuosa, al-
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hide et dilate aHiantiaco limifatis jninctoijiic dhcali cinercis;

posticis (jrisescenfihus, ciliis lutescentihus. 1 Ç .

Long, alae aiit. 8 nun.

Zwischen M. Mode^ta und .lunclirUtrlIa stclieiid. Lct/.tciT

ïibtTtrifft Onzella an (irösse, sic criciciit al)ci- nicht die der

grösston M. Modesla.

lUickcnschihl hellgelb. Kopf gelblich wi'iss. Die fadeiitoriin-

gen Fnhlei- sind hell ochergelb. Das Wiirzelglied ist veidickt

und uni dassell)e stehen winiperartige weissliche Borstenhaari',

welche unterhall) der i'iililei' zu einem dünnen liiischel vereinigt

sind. Taster weisslich, an der Lichtseite bräunlicli gelb. Das Älittel-

glied mit dicker, vorn sich zu einem schräg abgeschnittenen

Dreieck ausbreitender Leschuppung, aus deren \'ertiet'ung das

kurze, dicht beschuppte, vorn abgestumpfte Endglied schräg auf-

wärts hei'vorragt. Beine gelblich weissgrau. Die llinterschienen

haben oben lange, etwas abstehende Behaaiung. Lauch weisslich.

Die A'ordertiügel sind wie bei Jiitidirittella gestaltet, gelb-

grau, an der Wurzel hellgelb. Lei '/^ des Imienrandes ist,

wenig davon i'utfernt, in weisslicher Umgebung ein rundlicher

grauer l'leck, an den sich eine gleichfalls graue Längsstrieme

anschliesst, die genau in der Mitte eine i-echtwinkelige Ecke

macht und eine halbrunde Liegung nach oben hat, und da, wo

tlurch einige dunklere Schüppchen an der (Querrippe ein schwärz-

licher Punkt befindlich, in einem entgegengesetzten Logen um

einen grösseren licht orangetarbent'U Fleck herum, sich längs

des Hmterrandes gegen die Spitze zieht. Sie wird, nicht be-

sonders scharf, durch weissliche Färbmig, nach dem Inneinand

zu, abgegrän^ct. Das im Anfange gerade Stück ist \(iu dun-

klerem, die Ausbuclitung von hellerem Orange bis an den

Innenrand ausgefüllt. Die langen Franzen sind hell ochergelb,

mit braiuigelben Schuppen bestreut, die sich zu zwei unvoll-

kommenen Tlieillinien gruppiren.

lliutertiügel licht gelbgrau, mit gelblichen Fi'anzen.
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Ich tiiiLi: (las ciiizii^v ^ im .liiiii Issj lici Niuliiir auf

ilciii Naclittaiii;'.

Anarsia Eburnella ( lir. il'l. \". tiu-. 14j.— ^//n antiris

lithsccidc-ulbitlis, hrccibus dituhua stiiaJis (liscalilnts hrunncs-

rciifiÖKs (uite, maculaijne jtust »inUnm, limho et msta fiiscis,

IkujiuHs (1 oblique panitis castalibus albidis, liiicn fiiscd dHn-

ruiii Ixtest oifiuni circioii (ipieein. c^ ? •

\Am\i. iilae aiit. iS imii.

Mit ki'iiKT (Kt aiKloron Alton diosos (u'iius. die ciiiaiKlor

sflir iialu' sti'iii'ii. zu vtTük'iclii'u. Sio hat unjiotalir dio (iriissc

von Ä. SjKutiilld. Das Mittt-'l.niicd, diT, chciiso wie lifi den

iilii-ium ArtL'ii, sehr iiencii;tL'ii l'alpoii hat cini'ii etwas liiiiiic-

ri'U und mehr ausoinandcruadu'udfu Scliui)|)i'nhus(h von i^clb-

liciiwfisscr l''arl)i', dem nntrrsciti.ü.' sc liwäizliclu' Haan' hcii,'('-

mcnii't sind. Die Schienen (Ur beiden vonleiiii lîeinpaari- sind

scli\varzi)iaun, die Tarsenglieder, auch der liinteren lieine.

schwarzbraun und weiss iieriii.i;clt. Fülder uelblicii weiss, licht-

braun gerinifelt, mit kaum etwas vortretenden (iliedereckeu.

aber einem etwas verdickten Basal,ü;liede. Kopt und Thorax

Hi'lblichweiss. Der Kojit' ist dick, aber glatt anliegend beschuppt.

Hinterleib i;elblich\veiss, mit längeren Afterhaaren.

\"ordertliigel beingeli». Der \'orderraiid ist. vom ersten

Drittel an bis vor die Spitze, allmählich \erbreiteit, .schwärz-

lich braun, unterbrochen von (i weisslichen Schrägstrichelcheu.

Von hier an, um die Spitze herum, ist der Saum durch eine

schwarzbraune Linie bezeichnet. Mit der Lupe besehen, zeigt

sich die dunkeliiraune Färltuug als eine dichte, feine, schwarze

Wellenlinie auf üchergell)em (irnnde. Im Mittelraume. etwas

vor der ]Mitte, erkeinit man zwei liclitbraune Längstlecke über

ciiiandei-. von welchen der untere in der Falte betiudlicb.

r>ei fast '/'• dei' \'ordertliigelläiige ist nocji ein grösserer, ver-

lo.scliener, liditlnauiier l'Icck. .\m Saume, etwas unterlialb dei'



123

Spitze, steht ein scliwarzer, wenig l)eineikl)ai( r I'unkt. Kiii

zweiter, nocii luiliedeutenderer, ist zieiiiiich ucnau in dei- Mitte

desselben. Die Kränzen sind gelblicliweiss, nach dem Innen-

winkel zu, aussen lichtgrau. Eine am A'ordei-rande ihicn An-

l'ang nelimeude, feine schwarze Linie, fast am Knde dei' l'ian-

zen. umzieht in einem lîogeu die Spitze und \('r]iert sich all-

mählich noch vor dei' JNIitte des Ilintt'rrandes.

Hintei'tiügel liclitgi'au, mit gelblich weissgrauen Kränzen.

An der Spitze zeigen die Kränzen, wie auf den Vordei-tiügeln,

die Andeutung einer Bogenliuie.

Tch fing mehrere Stücke dieser Art, in beiden (ieschlecji-

tei-n, in der zweiten April-Hälfte, bei Krasnowodsk und auch

bei Askhabad auf einer sandigen Anhöhe, wo viel ('iifis/(s-

Gesti'auch wuchs; sie kamen zur Lampe getlogeu.

Coleophora Serinipennella ( lir.—Kiasnowodsk.

Laverna Quaggella ('hr. (Kl. V. tig. lä).— P<iljii<; alhi-

dis, articula secundo apice nlfjnt. tcriiiimdi q/tafcr nif/roiiiac/t-

lafo. Alis anticis ni(jris, fasciis Irib/is latis (puxiica ciineifanui )

alhis; j;o.sf/c/« albicanübus, ciliis ci)i('rascetdih/(>t.

Long, alae ant. (i nun.

Eine der schönsten Arten aus dieser (iattung. Sie kann

neben EplIohicUa ihieii i'latz linden.

Der Kopf mit dicker, aber glattgestricheiu'r, schwarzbrau-

ner IJeschuppuug, ist hochgewidbt; di(> Augen sind von einem

ziemlich breiten, weissen Schuppenring umgeben. Das (iesiclit

nebst den Palpen ist weiss. Letztere sind diinn und schlank.

Das Mittelglied ist am oberen Ende schwarz und das aufwärts

gekrümmte Endglied hat vier schwarze Klecke auf der über-

und Innenseite. Das etw-as ko]l)enf(>rmige lîasalglied der Küh-

ler ist schwai'z, am Ende weiss. Die Kühlei- sind weisslich.

Beine weiss. Die Schienen der vorderen sind auf der Oberseite

schwarzgrau. Die Schienen der sehr langen und dicht anlie-



1L>1

ijciid hcliaartiii Iliiitcrbi'iiic l:;ilitii an (Irr Aiissciiscito iiicliicrf

schwar/liiaiiiR' LäiiiisHerko, von »Ifiicu dii- äiissi-iTii ilii- diik-

sti'ii sind. Obfisritiu; sind sic /.ioiididi i;li'iclniiässiii irraubratiii.

Dti- l'Iiorax ist duid<cl scliwarzbrauii. Sciiulti'nk'cki'ii etwas

abstfiu'iul. Iliutork'ib licbturaii.

\'ordi'rHi'ij;rl ziriidicb scbiiial an (Uv Sjiit/c. (biicli die

Fraii/i'ii U'iciit aliiiiTiindct. tict'scliwarzbraiii:. Dir äusscrstc

l'.a--is ist weiss. \'(iii don drei srlir breiten untl sciiarf ^^ep-n

(Un dunklen (irund abstelieiKh'ii ((tueilinien stellt die \ ordere

iiiclit weit von der lîasis entteint: die zweite, wenii;' iiinter der

Mitto, ist etwas weuiiicr dick und scliwacli ii'eboiicn, die con-

cave Seite nach anssen. Die iiintere. niclit weit vor (b-r S])itze.

ist am Vorderrande breit und veren.ut sieb nacli dem Inneii-

raiide (den alle drei lÜnden ei'reiclieii) dei' Art. dass sie keil-

t'iirniiu' wird. Die l'ranzi'ii sind sclnvin/licb. weiden abei- nach

dem Inneniand zu. nacli aussen lichter.

iu den ersten Maita^en. .\bends bei l\rasmiW(Mlsk uetaniii'H.

Elachista Pestucicolella /.— Kiasnowodsk.

Agdistis Ingens Chr. (IM. \'. tii;-. 16j. — Alis andcis

Costa (liirnoq/ic (/riscis, cetentm cincrcis, cilüs costalihits autc

aj)icem nü/ricante liipuncfatis, pitndis disci, uuo ffinssi) ante

aiig/diim intcrn/im^ altern vicillo. tertio dii/ilici j)ri)/>c castaiii

fuscis, limbo >iif/ri)-iuac/<lato, ciliis alhicatitibns ilihitc fnsc<> allrr-

uatis; ciliis alariim postlcartim albidis. 1 (^ .

Loui;'. alae aiit. IM mm.

corporis 16 mm.

Ks ist wohl bis jetzt die i;riisste bekaunte .\rt au> diesem

fienns. Die Aebnlichkeit aller dieser Arten ist bekanntlich

ziendich ^ross. und danim bat es weni^' Zweck sie mit einer

nabostelionden .\rt zu vernleicben.

Kopf und Kiirper weissfiran, die Itändei' dir iliuterleibs-

segmente mit je 2 scliwaiybrainien I'unkteu und aut der bin-
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tereu Hälfte mit scliwarzbi-aniicii Scliui)]»!']) Ix'strcut. lîciiu'

weissgrau und am Kiidc lUr Iliiitciscliiriu'ii Sflir wciiin- urau-

brauii.

Dir l'lüii'fl lialtni diesclhc Farbe wie z. Vt. A. ]\f<'rifJ/<iii(iIis7j..

also ein iielles (iraii aiii Cdstal- and Jimeiii-aiidstlieil und einen

mehr asclijiraueu ^littelraum. An dem weissurauen N'orderi'and

sind, gegenüber den 3 Diseusflecken, sehr kli'ine, kaum bemei'kbai'e,

schwarzbraune Fk'ckchen. (irüssiT und deutlielier sind 2 seiiwarze

Flecken der t'ostalfraiize vor der Sjjitze. Der Saum ist flecken-

randig schwarz und die Hinterrandsfranzen weisslich mit Schwarz-

grau gesdieckt. ImienrandstVanzen grau. "N'on den o Discaltlecken

ist der hintere vor dem Iimenwinkel dei' grösste, der ]Mittel-

fleck ist kk'iner und verloschen. Der nächst der Dasis am

Vorderrande ist scharf und l)este]it aus 2 in einem Winke!

znsannnenstossenden Strichen.

Hintertiügel grau, wie die Mittelpailie dvv Vordt'rtliigel

und nur ein Mittelstrahl am Ansseinande und Inni'uwinkel

breiter, am Innenrande wenigei',—weissgrau, mit schwarzbrau-

nen Schuppen bestreut. Fi'anzen weisslich.

Askhabad.

Aciptilia Caspia Ld. — Vier Stucke, die gut mit den

persischen Exemidaivn übereinstimmen, aus Askhabad.
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Pieris Melete Mni. var. VerisSt.ur. (I'l. XVI. tii!;. 1 ii. 2).—

I'icn$ Mdetc ]Mc'ii. ist iiacli Stiickcii dci- zweiten, SoiminT-

(»i'ucration l)esclii'iebL'ii, wie solche in dem letzten Jahrzehnt

häutig aus den ver.schicdeuen Theilen des Amiu'-Gebiets (aufli

von Korea) nach Europa gekoninien sind. Xtlr einmal ei'hielt

icii durcli Dürries von der Insel Askold eine kleine .\nzahl

von Stiu'kou dieser .\rt. die zweifellos der ersten (îeneration

aniïchoren. nnd die so wesentlich von denen der zweiten ver-

schieden sind, dass ich sie hier als var. Verls beschreibe.

Diese durchschnittlich kleineren Stücke shid auf der Oberseite

der Fliiifel bei den ç^ (^ fast li'anz weiss, nur mit schwarzem

Apex dei- \'(irdertlrii;el. Der lu'i typischen Melete meist iirosse,

sciiwarze .VussenrandHeck fehlt ganz, oder ist hiichstens durch

einige schwärzliche Schuppen angedeutet. Bei den Ç Ç der
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var. Veris sind die RipjK'ii molir oder minder sclnvärzlicli

umzogen. Der Apex .der Voidertiüncl t'ülirt hiei' mir am Vor-

derrande einen mattschwarzen Fleckstreifen, der von dem gros-

sen schwarzen Ajjical-Fleck der typisdien Melete Ç Ç ganz

verscliieden ist. Dei' obere scliwarze Anssenrandsfleck, bei Me-

lete sehr gross und oft mit dem Apical-Fleck znsanimengetios-

sen, tritt bei Verls nur verhisclien auf, wiUirend (h'r untere

etwas stärkei' auftritt, aber niemals so voll tief schwarz, wie

bei Nelele. Kv hängt aucb Itei Verls mit dem ziemlich scharf

l)egTänzten, schwarzen Innenrandsstreif zusannnen, dei- hier bis

zur Basis geht, währeiul er diesellK' bei J/c/cf<" niclit ei'reicht.

Die Unterseite der var. Verls ist noch auttalleiidci- von der

der typischen Mehie verschieden, da hier alle lüppen breit

grauschwarz bestäubt sind. Es ist dies also ganz ähnlich, wie

bei yapl L., als erste Generation, und der var. Xapaeae Esp.

als zweite Generation; nur dass liier die erste Generation,

weil zuei'st beschrieben, als Stammform gelten uuiss. Die schwar-

zen Flecken der Vordertiügel treten bei Verls nur rudimen-

tär auf, der obere fehlt öfters ganz; bei einem (5* fehlt auch

der untere. Die Hintertliigel, sowie der Apex der ^'ordertliigel,

sind in lieidcu Gescbleclitern ziendich stai'k gelb angeflogen, wie

dies mir ausnahmsweise bei Melete Ç vorkommt. Der orange

Dasalrteck der Hintertliigel ist bei Verls ebenso stark, wie bei

mietete vorhanden, und unterscheidet sich diese Art dadurch

sofort \m\ zuweilen etwas ähnlichen .A7/;M-Vanetäti'ii. Uebri-

gens sind aiicli. besonders die \\\m\-\(ii)l stets viel kleiner,

als diese var. Verls. Ich erhielt A'«j)/', auch, mit Melete zu-

sammen, von Askold und hat Oberthür diese von den euro-

päischen etwas verschiedenen Xmwv-Xapl als var. Orlciitls be-

schrieben.

Thecla Betulina (I'l. XVI. fig. 6) Stgr. — Von dieser

der JJetulae L. recht ähnlichen Art besitze ich nur zwei Mann-
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clii'ii. wilclic von Dinrirs am Siiit'ii'i. an AittVlliämiiLii Hiinviul,

irt-faiiiit'ii wurden. Sic sind rtwa so ^ross, wie i^6'^?//ae (35 mm.

I'"liim'lsi)anniin;;) nnd iial)i-n c'mv «janz älmlicli iiotarhti', f,'nui-

scliwarzi- Obcrseito, dii- i!;anz \wu\>i in's Bräunliclir s]iit'lt. Die

Fli'iiifl sclu'int'n wmiiirr dicht besciiniipt. als bei llctular zu sein,

denn man (ri<('nnt auf der Oberseite nicht nur die Mittel-

nionde. sondern auch schwacii die Bindeiizeichnniiiien der Unter-

>eitt'. Der verloschene j^elblicho Fleck hintir dir .Mittelzelle

der VorderHiiirel. sowie der i^clbe AnalHeck der HinterHi'if^el

und der f^elbe Streif in der Scjiwanzspitze bei Bet/ilae fehlt

bei Betitlhia völliii;. Dafür stehen bei BctnUna im Analwiidiel,

bis zur Scliwanzspitze, einis;e rudimentäre bläuliche Limbal-

l'lecki hen (Striclielchenj. Die Kränzen sind an ilirei' äusseren

Iliilfte weisslich. etwas weisser, als bei 7>e/«/öe. Die Unterseite

der I'li'iii;el ist ii;rau, nicht gelb, wie bei Betithtr; nui" die Ilin-

tertiiinel sind bei Bctidiiia etwas iivl'> :in.ifetlo,u;en. Auf den

\'ordertli'iL;cln steht am Ende der Mittelzelle ein weit breiterer,

dunkler, oldouiii'r Fleck (Mittelmond), als bei Betidae, der au

den beiden Längsseiten breit weiss umsäumt ist. Dahinter

steht, ähnlich wie bei Bcfidne, eine hier breitere graue, weiss

eingefasste Querbind^'. welche am \'orderrande anfangt und, sich

nach nnteu verjüngend, beim ersten 3Iedianast endet. Vor dem

Aussenrande steht eine deutlidu-, nur theilweise weiss um-

säumte Schattenbinde, die bei Bcf/i/ae nur sehr verloschen an-

gedeutet ist. Der Aussenrand selbst ist, besonders von der

Spitze bis zur Mitte, lebhaft braungelb (fast orange) gefilrbt.

Die IlinterHügel führen hinter der ISIitte eine etwas anders

gefoi-mte. weit mehr von der Grundfärbung abstechende, duid<-

lere braune ((Juerbinde, die fast noch breiter weiss eingefasst

ist, als bei lUdithic. \in- dem .\ussein-ande steht eine doppelte

rothbraune Binde, die durch eine verloschene schwarze Linie,

welche bei einem Stücke noch deutlich weiss begränzt ist, ge-

trennt wird. Im Anahvinkel befindet sich ein doppelter schvvar-
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zer Flock, und in doiu rothbraunon Ausscnraiid obcrlialb des

Schwanzes ein runder scliwarzer Fleck, beide viel t>;r()sser, als

die äbnlichen rudimentären Flecken bei Betulae. Die weisse

Lirnballinie oberhalb des yViialwiidvels und die Franzen sind

ähnlich, wie bei Betulae. Ebenso sind die schwarzen, schwach

weissgeringelten Fühler der Behilina, so wie die anderen Kör-

pertheile den entsprechenden von Betulae fast gleich. Nur die

Unterseite des Hinterleibt's ist bei Bciidiiia dunkler, gelbbraun,

nicht so licht weiss wie bei Betulae.

Durch den völligen Mangel der gelben Zeichnungen auf

der Oberseite, sowie durch die graue, ähnlich aber greller ge-

zeichnete Unterseite ist Betulina sofort von Betulae zu unter-

scheiden. Dörries bezweifelt nicht, dass die Raupen von Betu-

lina an wilden Apfelbäumen leben.

Thecla Prunoides Stgr. (PI. VI. fig. 1 a, b).—Von dieser

neuen Art besitze ich 1 ç^ "i^*^ -^ ? $ >
^^^ Christoph Mitte

Juli bt'i Wladiwostok fing, so wie ein (altes) Ç , das Kindermann

1852 bei Ust-Kamenogorsk im Altai-Gebiet fand und das in Lede-

j'er's Sammlung steckte. FruHoides steht der Bruni L. am näch-

sten, ist aber durchschnittlich etwas kleiner, 25— 27 mm. Die

ebenso geförbte, dunkle Obei-seite zeigt bei keinem der 5 vorlie-

genden Prunoides eine Spur der gelbbraunen Randflecken, die auf

den Hinterflügeln bei Pruni stets mehr oder minder deutlich

vorhanden sind. Auf den Vorderflügeln führt Prunoides (^ nicht,

oberhalb des Endes der Mittelzelle, den kahlen, dunklen (Duft-

schuppen-) Fleck von Pnini. Es scheint bei dem einzigsten (5*

von Prunoides im unteren Endtheil der Mittelzelle ein ähnli-

cher hellerer Fleck zu stehen; doch kann derselbe durch Abrei-

ben der Schüppchen entstanden sein. Die Schwänzchen der

Hinterflügel sind länger, als bei Pruni. Auf der gelbgrauen

Unterseite der Vorderflügel befindet sich nur eine weisse Fleck-

reihe, nicht schwarze Aussenpunkte, wie bei Pruni. Die Unter-
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si'itc (liT lliiitorfliifîc'l ist (Ut von Pruiii ri'clit iiliiilicli, nur

siiul dir sciiwai/cii Puiikti' vor (leiu Aussoniaïuk- vit! \t'iio-

schoner, kleiner und nach imien nicht so scharf weiss umrandet.

Auch steht am Aussenrande selbst nur ein schwarzer Fleck,

oherhall) des Schwanzes, nicht mehrere, wie bei Pr/aii. Der

Kopf und Leib mit ihren Theilen sind bii beiden Arten nicht

wesentlich verschieden. Ich besitze auch ein. Knde Juni \on

Christoph bei Wladiwostok gefangenes, Tli. l'run'i Pärchen,

welches den eurojjäischeii Pruni fast ganz gleich ist; nur zeigt

das (5* auf der <)l)erseite der Hintertlügi'l sehr schwache Sjju-

reu der rothgelben Kandflecken.

Thecla Brillantina Stgr. (PI. VI. fig. 3 a, h, c).—

Diese praciitvolle .\rt ist der Smarof/ditia äusserst ähnlich und

auf der Überseite nicht von ihr /u unterscheiden. Nur geringe

Unterschiede auf der Unterseite, so wie die völlig vei-schiede-

neii Raupen trennen beide als sichere Arten. Xow den fiiiif

i7/ct7fl-Arten des Aniur-debiets, die eine grünglUnzende ()l)er-

seite der Flügel haben, ist bei diesen beiden Arten das (!rQn

bei Weitem am glänzendsten, mit stark goldigem Schimmer.

Auch haben beide Arten ziendich gleich breite schwarze Aus-

senränder, die auf den IlinterHügeln weit breitei", als auf den

^'ordertlugeln sind. F^beuso sind die dunklen Ç Ç von Bril-

liudina denen der SmdraffrUna auf der Oberseite fast gleich,

ändern hier aber ziemlich ab. Meine sicher richtigen Smanifi-

diiia $ Ç zeigen alle am Ende der IMittelzelle der A'order-

Hligel 2—3 gelbe Flecken; das eine Ç hat auch zwei kleine

ganz verloschene gelbe Analtlecken i\vv llintertiligel. Von mei-

nen BnUantlna $ Ç (deren mir gegen TiU, meist gezogene

Stücke vorliegen) haben manche genau dieselben 2— 3 gelben

Flecken der Vordertlügel, währeiul nur ein Ç schwache Spu-

ren von Gelb im Analwinkel der llintertiligel zeigt. Pei an-

deren Bnllant'nia $ Ç werden die gelben Flecke der ^ol•der-
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Hügel verlosclicu i;t'll>gi-aii, ilhiilicli wie bei Or'irntdlis ^luiTiiy

{Diamantina ()l)th.), so dass icli sie zuerst für Ç Ç dieser

Art hielt. Sie luitersclieideu sich aber von diesen durch die

braune und nicht graue Unterseite. Einige BriUaiifina $ Ç
/eigen am Innenrande der Vorderflügel einzelne blaue Schup-

pen, die aber durchaus nicht, wie meist bei TaxUa Brem.

(Fasciafa Jans.), einen compacten blauen Streifen bilden. Ein

Brillantina Ç hat sogar hinter dem Schlüsse der .Mittelzelle

in dem hier 1)lass gelbgrauen Flecken eine Anzahl grüidjlauer

Schüppchen sitzen.

Auf der Unterseite ist Brillantina in beiden Geschlechtern

dunkler und weniger gezeichnet, als Smuragdina. Die (^ (^

von Brillantina sind hier dunkelgrau, dit' Ç Ç braun; bei

Smaragdina sind die (^ <^ hellgrau, die Ç 9 dunkelgrau.

Smaragdina ist die einzigste der grünen Amur- 27; ff?a-Arten,

welche auf der Unterseite der Hinterflügel, hinter der Basis,

am Vorderrande einen kleinen weissen, nach aussen dunkel

eingefassten Strich stehen hat. Derselbe ist auch in Brcmer's

Bild deutlich angegeben, obwohl die Oberseite dieser Art viel

zu matt grün (statt goldglänzend grün) colorirt ist. Durch

diesen kleineu weissen Costal-Strich unterscheidet sich Smarag-

dina sofort von Brillantina und den anderen grünen Arten.

Die weissen Strichzeichnungen (Mondflecke) am Ende der Mit-

telzellen treten bei Brillantina viel matter, als bei Smaragdina

auf, und fehlen bisweilen fast ganz. Von Orientalis Ç unter-

scheidet sich Brillantina $ durch die braune Unterseite, sowie

durch die meist ganz gelben Flecke der Oberseite.

Die Raupen der Th. Brillantina leben an Eichen. Sie sind

kupferfarben mit dunkler Dorsallinie, hellen Segmenteinschnitten

und einem Paar nach hinten divergirenden, hellen Querstreifen

auf der oberen Seite eines jeden Segments. Die Raupen von

Th. Smaragdina leben auf Kirschen. Sie sind gelb, mit selir

auffallenden schwarzen Stignux-Punkten auf dem 1 . und -1
.
— 11.

9*
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Segnu'iiti'ii. BriUaut'ma cihii'lt ich nur von tliT Insd AskoUl

und vom Suifun durcli Döriios in i-ini-r grössoreu Anzalil

meist Ki'zogoner Stlkke. SmaragiVnin cihiflt icli von denselben

lieiden Localitäten und ausserdem nocli von Wladiwostok, wo

sie Christoph Mitte Juli fing.

Es ist zur sicheren Trennuni!; von Brifhodina notinvendiir,

dass ich hier noch der anderi'ii ui-iincn Tli>(la-\vtvu vom

Amur erwähne, ohwtdil die Synonymie dei'sell)iii ziemlich ver-

wickelt ist.

Nach Vergleich eines sehr grossen Materials und wieder-

holtem Studiren alles mir zugänglichen darüber Geschriebenen,

liin icli zu folgendem Resultat gekommen: Als la.r'da Brem.

nehme ich die durchschnittlich etwas kleinere Art an, deren

(5* c? t^'bi weit dunklei'es, etwas mit Schwarz gemischtes, glän-

zendes Grün zeigen, und deren 9 ? "^ zwei blaue Streifen

der Vordcrflügel (wie (J/ienus Ç) fuhren, (»fters noch mit

zwei gelben Flecken dahinter. Zuweilen sind auch letztere nur

allein (ohne die blauen Streifen) vorhanden, und bei einzelnen

9 9 fehlen beide Färbungen und die Oberseite bleibt ganz

dunkel. Kin solches 9 bildet Bremer Taf. III. tig. 7 ab,

wähi'end sein auf Taf. VIII. tig. 2 als Ta.tila (^ abgel)ildetes

Stück entschieden ein 9 "^it gelblichen Flecken ist. Mr. Elwes

bezeichnete mir diese Art, die ich zuerst als Smaragdinokles

in lit. versandte, als Fasciata Janson, die dieser nach 3 9 9
aus \'okohama in der Cisttda IL p. .^7.^ beschreibt nnd /'/. V.

/«/. 4 (uncolorirt) abbildet. Sollte diese japanische Fasriafd.

die Janson als mit einem ,,broad purple stripe" (also nicht

blauem Streif) auf den \didertlügeln beschreibt, wiiklich mit

der Taxila Brem. eine Art sehi, so kann dieselbe, als viel

später beschrieben, nui' als Synonym, eventuell als Lokal-

varietät zu Ta.rila gezogen werden. Taxila zticlnut sicli von

den anderen Arten durch den gänzlichen ]\Iangel der Stricli-

(Mondfleck-) Zeichnung am Ende der Mittelzellen auf der Unter-
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Seite aus. Besonders aus diesem (ininde halte ich es iiir sieher,

dass die beiden Drenier'scheii TaxUa zu der Art, die ich liier

als solche auftühre, i;ehören. Auch sind bei Taxila die weis-

sen (^uerlinien der Unterseite meist breiter, als bei den an-

deren Arten und bilden dieselben oberhalb des (breiten) gelb-

i-otheu Analfleckens der Hinterfliigel ein tiefer ausgezacktes

(also deutlicheres) W, als bei den anderen Arten. Letzteres ist

freilich aus den Bremer'schen Figuren nicht ersichtlich.— Die

braunen Kaupen dieser Taxila leben, nach Dorries, auf Erlen.

Christoph fing Taxila Mitte Juli bei Kaddefka, und zwar

hier $ Ç , die zum Theil auf der Obei'seite ganz dunkel sind,

wie Bremer (der sie auch aus demselben Theile des Amur-

Gebietes hatte) die Ai"t zuerst abbildet. Ende Juli fand Ciiris-

topb sie bei AVladiwostok, während Dih-ries sie am Ussuri,

Suifun und bei Baranowka fing und zog. Auch sandte er mir

von Askold ein sehr geflogenes 9 "^i") das ich nur zu

Taxila ziehen kann, obwohl es eine (vielleicht durch das Ab-

fliegen) hellere Unterseite hat.— Oberthür führt Taxila Etudes

V. p. 18 gleichfalls, als von Askold erhalten, an, und zwar

B (^ (^ und 7 5 ? • Er scheint aber nur Ç Ç gehaltt zu

haben, denn ei" vergleicht diese Ai't nur mit TJircla Qurrcus

und sagt Nichts von der grünen Oberseite. Wahrscheinlich

waren liiebei auch $ $ von Brillantina, vielleicht auch von

seiner Diamantina, da er von letzterer Art nur 2 (^ (^ auf-

führt. Seine var. Aurorina, ein Ç mit gelben Flecken, kann

diesen Namen kaum als Aberration behalten, da ja bereits

Bremer ein so gelb geflecktes Taxila $ , als (^ dieser Art

abbildet. Vielleicht gehört Japonica Muri-ay. Eni. Month. Maf).

XI. par/. 169, aus Japan als grosse liOkalform zu dieser Taxila.

Japonica (^ ^ haben eine ganz ähnliche, dunkelgrün glänzende

Oberseite, und sind beide Arti'U hinsichtlidi der braunen Un-

terseite und Zeichnung fast gleich. Janson zieht die Taxila

Hew. III. Diiirn. Lep. Suppl. Taf. IG. fig. 16, 17 aus Japan
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zu •/(ij)Otiirii MiiriMv, iiiaclit dann aber ,spater .-uin l)lim ly inirplf)

{jestii'ifton Ç Ç aus Japan eine eiseno Art (Fasciuta). ( >1m r-

tliUr hält T(t.iila ITow. für Sniaraf/dhia, was wohl, (U-rOlicr-

scitt' nach, richtig soin köniiti', alter, der Untersciti' nach,

lalsch sein nniss.

"Was nun Diaiuantina Ohertli. [Kindes V. ]>. IS. ]'l. 1.

fii/. 1) anbetrifft, so soll diese Art nadi Ehves zweifellos iden-

tisch mit der früher aus Japan beschriebenen Orienfalis Murray.

(Eilt. Monthl. Mdff. XI. (Js7.'>) p. Ki'J) sein. :Murray beschreibt

hier freilich auch das Ç als (^\ aber Janson, der dies Ci,s7«/«

11. p. loa (1S7('>) ei-\viihnt. beschreibt das (5* dieser Orirn-

talis so kenntlich, dass kein Zweifel über seine Identität mit

l)i(nn(ni(i)ui aufkommen kann. Onriitdlis ç^ hat auf den A'or-

derflüifeln nur eine schwarze Limballinie. keinen (breiteren)

scliwarzen Aussenrand: letzteriT tritt iiui' auf den iliiitertiim'elu

mehr oder minder breit auf. Ausserdem haben die (^ ç^

dieser Art das lichteste Span- oder lîlauuilin. das bei einem

Stück aus Wladiwostok sof>ar einen starken AnHu"- von Violett

hat. Jedenfalls ist (flo Färbun.u; der Orioifalis ^^. die mir

in si'össcrer Anzahl vorliei;en, sehr variabel, aber bei meinen

Stücken so von einer Nuance zur anderen ubert^^eheiid. dass

es mir unstatthaft zu sein scheint, danach Abei-rations- oder

gar Varietäten-Namen aufzustellen.

Die Th. OnrtüoUs 9 $ haben auf der dunklen Oberseite

hinter der Mittelzelle der Vonlertiüjiel einen mehr oder minder

grossen, verloschenen, blassgrauen Flecken, dei- den gelbi'u

Flecken der andei'en Arten entspricht, und dei- Itei einigen

Brillanfina Ç Ç fast ebenso blassgrau ist. Auf den llinter-

flügeln haben die typischen Orienfalis Ç Ç im Anahvinkel vor

dem Aussenraiide eine feine durchbrochene blaue Itandlinie.

wie sie die Ç Ç der anderen ähnliriieii Arten niemals zeigen.

Auch die Or/cnfa/is ç^ C? '^t'igi'" nieist Spui'en dieser blauen

Kandlinie im schwarzen Aussenraiide. Auf der in beiden (îe-
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scliU'cliti'rn zicinlicli gleichen lichtgrauen Unterseite sind die

weissen Strichzeiclmungen am Ende der Mittelzellen fast stets

dcutlicli vnihandeii. Der lange rothgelbe Analtlecken der Hin-

tertliigcl ist meistens in dei' Mitte durch ein breites Stück

grauer (irundfarbe in zwei rothe Flecken getheilt, von denen

der obere einen grossen schwarzen ÄlittelHeck hat, während

dem unteren im Analwinkel selbst ein schwarzer Fleck anhiingt.

Bei dieser, wie bei allen ähnlichen Arten, setzt sich das Gelb-

roth in einem feinen Strich noch eine kurze Strecke am In-

nenrande fort.

Die Raupen dieser Th. Orimtalis leben an Eichen und

sollen nach Dörries im Leben aschfarben sein. Die präparirten

Stücke dieser Raupen sind braun geworden, unterscheiden sich

aber von den auch auf Eichen lebenden Raupen der TJi. Bril-

lantinn durch längere Behaarung und durch die seitlich etwas

zackenartig hervortretenden Segmente. Die mittleren Segmente

führen kleine schwärzliche DorsalHeckchen, und eine Raupe

zeigt auch lichtere, nach hinten divergirende kurze Querlinien

auf dem 2. bis 8. Segment. — Christoph fand Th. Orirntalifi

Mitte Juli bei Wladiwostok; durch Dörries erhielt ich sie von

Ask(dd, Suifun, Ussuri und Baranowka. Sie wurde in Japan

entdeckt und auch auf Korea von Herz gefunden.

Thecla Saphirina Stgr. (Rl. XVI. tig. 3, 4, 5). —Von
dieser neuen (fünften) grünen Tlircla-Avt ans dem Amnr-CTe-

biet erhielt icli nur ein (^ und 2 $ Ç von der Insel Askold

durch Dörries und scheint sie denniach sehr selten zu sein.

Saphirina ist kleiner, als die anderen Arten, nnd niisst das

eme Ç nur 25, die anderen beiden Stücke 30 und 31 mm.

Die HinterHügel haben ein kürzeres Schwänzchen, als die an-

deren Arten. Die Oberseite des (^ ist dunkel blaugrün, weit

weniger glänzend, als bei den anderen Allen; die A'ordertlü-

gel haben mir eine schwarze Liniballinie, die Hinterflügel einen
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sclmialrii scliwaizoïi Ausst'iirand. Dif l'raiiztii sind (in liridi^n

(usclikilittni) an ilirer iuisseion Hallte auf di'ii llinti'rHiifivln

und am InnonwinKcl der VorderHUf,'el weiss. Die Ç $ halten

eine iiiuv/. dunkle, schwarzgraue Oberseite; im Apex und am

Aussenrande sind sie fast iïanz tiefsehwarz. Das kleine $ zeifit

hinter der Mittelzelle einen sehr vei'loschenen lichteren Flecken,

(ianz vi'rschiedeu von den anderen grünen Arten ist die

Unterseite vdii Saphirina, sowcdd in Färbung als Zeichnung.

Sie ist iK rhuutler- (silber-) glänzend weissgrau, ähnlich wie die

von SjiJa Koll. aus Xord-lndien, einer grösseren, sonst auch

ziemlich verschiedenen grünen Art. Die Vorderflügel führen

hinter der Mitte einen starken dunklen 0'iaiiiiS>"'iiiP") Längs-

streif, der in der Ijängsmitte i'ine hellere Theilungslinie zeigt.

Dahinter steht eine, vom Vorderrand bis zum ersten ]\ledian-

ast verlaufende, ziemlich breite, dunkle Querbinde, nach aussen

lichter begränzt. V'or dem Aussenrande und mit diesem parallel

stehen zwei dunklere Fleck- (Schatten-) IMnden, von denen die

innere, besonders nacli unten, ziemlich stark auftritt und hier

(il)erhalb des ersten Medianastes einen verloschenen rothgelben

\\ is( h zeigt. Die äussere Querbindt; ist sehr verlo.schen. Die

Franzen sind (auch auf den Ilinteriüigeln) dunkel mit weiss-

licliem Aussentheil. Auf den llintertlügi'ln wird die ^littelzelle

aiicli dui-cli einen schmäleren dunklen Streif geschlossen, der

nur bei dem einen ^ eine feini' lichte Theihuigslinie zeigt.

Dicht dahintei- verläuft eine dmikie Querlinie vom Vorderrand

bis zum Innenwinkel, wo sie läliniicli wie bei Th. Qiunus)

ein rudimentäres stum])fes AV bildet. Diese Linie ist nur bei

dem kleinen Ç vollständig Vdrlianden. iiei dm andcicn bei-

den Stücken ist sie unterbrochen; bt'im (^ nach unten fast

ganz fehlend. \'or dem .\ussenrande stehen zwei dunkle ver-

loschene Fleckreihcii: im .\nal\vinkel zwei lotligelbe, schwarz

gekernte Flecken, ganz ähniicii wie bei 77/. Qucrots. Die

schwarzweiss geringelten Fühler mit brauner Spitze, die
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weissen l'aliicii mit schwarzem Endgliede und die anderen

Körpertlieile sind von denen der anderen Arten i<aum ver-

scliieden.

Thecla Quercivora St^r. (PI. VI. üg. 2 a, 1)). — Von

dieser hocliinteressanten neuen Art erliielt ich nur di-ei erzo-

gene Stücke durch Uörries, die mir alle Weibclien zu sein

scheinen. Sie sehen auf der Oherseite den TJi. Qtœrciis Ç Ç
sehr ähnlich, nur tritt das hier lichtere Blau, ausser in der

Mittelzelle und am Innenraude, auch noch oberhall) des ersten

und zweiten ]\Iedianastes in zwei kurzen Streifen auf. Der Jîa-

saltheil der Hinterflügel, besonders die Mittelzelle, ist gleich-

falls blau angeflogen (bestreut). Die schwarzen Schwänzchen

mit weisser Endspitze sind bedeutend länger, als bei QuercuH.

Die Kränzen sind dunkel, nur bei einem Stück, besonders auf

den Hinterflügeln, stark weiss gemischt. Ganz verschieden von

Tit. Qnercus ist die ochergelbe, etwas grau angeflogene Unter-

seite von Quercivora, etwa so wie bei Lutea Hew. gefärbt,

aber mit breitem, grauem Innenrandstheil der "N'orderflügel und

verschiedener weisser Zeichnung. Die Beschreibung der letzte-

ren ist durch die gute Abbildung überflüssig; ich bemerke nur

dass Quercivora die einzigste mir bekannte Thecla (aus dem

paläarktischen und indischen Faunengebiet) ist, die an der Basis

der Hinterflügel eine weisse Strichzeichnung führt. Der grosse

orangerothe Analfleck der Hiuterflügel sticht etwas mehr von

der ochergelbeu Grundfärbung ab, wie dies auf der Abbildung

der Fall ist. Ferner sind am Aussenrande der Vorderflügel

bei den anderen beiden Stücken nur die drei untersten schw;u'zen

Flecken vorhanden, und zwar ist hier der unterste bedeutend

grösser. Die schwarzweiss geringelten Fühler haben eine we-

niger hervortretende braune Spitze, als bei Qtcercus. Die weiss-

lichen Palpen sind oben und an der Spitze schwarz; die Bi'ust

ist blauweiss behaart; die weisslichen Fusse sind aussen schwarz,
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dir Tarsen scliwaizwciss •^eriiigolt. Dei' »iIhii (liiiikk' Leib ist

unten i,M'llili(li weiss.

Die Itaii})!' lebt anf Eichen und ist frrlln mit brauner Fleck-

zeiclnniiifi; auf dem Kücken und an den Seiten. Auf den ersten

drei Segmenten sind nodi dunklere (schwärzliche) Flecken, und

steht auf diesen eine lungere und dichtere Behaarung, als auf

den anderen Segmenten.- Das 11. Segment zeigt seitlich je einen

zienüich aurtalleudon konisdien Fortsatz, wie er mir iiliiilich liei

ki'iner anderen J.f/cafiiitlcii-l{nu\w bekannt ist.

Thecla Oberthüri Stgr. (PI. VI. fig. 4 a, b). — Diese

neue Art steht am besten bei Atfilia Brem.. obwohl sie auf

der Unterseite davon ziemlich verschieden gezeichnet ist. Diu'-

ries fing sie zuerst am Ussuri, snäter zog er sie auf Askold

oder am Bykin: im vorigen .Falir fand er sie auch am Sui-

fun, doch stets nur in wenigen Stücken. Die («rosse (Flügelspan-

nung) beti'ägt 30— 35 mm. Die Oberseite ist schwarzgrau; aut

den Yorderflügeln scheinen die schwarzen Zeichnungen der Unter-

seite zum Tlieil ganz schwach durch. Die Hiuterflügcl haben am

Innenwinkel und uacli aussen mehr oder weniger grosse weiss-

liche Flecken, die bei den (^ (^ kleiner und verloschener sind;

sonst sind beide Geschlechter gleich gefärbt und gezeichnet. Die

schwachen gelblichen Flecken im Analwinkel bei dem abgebildeten

9 fehlen einigen Stücken ganz, oder sind nur durch einzelne gelbe

Schuiipen angedeutet. Vor der schwarzen Lind)allinie steht eine

s( liarfe weisse Linie. Die Franzen der Ilinterflügel und am Anal-

winkel der Vorderflügel .sind weiss, theilweise mit schwarzem

Kiultheil. Die Schwänzchen sind recht lang, mit weissen Spitzen

und nach innen weiss gesäumt. Die Unterseite ist licht grün-

grau mit zahlreichen, auf der Aliltilduug genau wiedergegebe-

nen scliwarzen Fleck- und llalliliiiidenzeichnungen. Dieselben

ändern hei den mir vorliegenden zehn Stücken nur unwesent-

lich ab. Der rothe Analfleck der Ilinteiflügel ist bald schwü-
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cher, bald stärker; bei oiuison Stücken ist er diircli die Grniid-

farbe fast in zwei Flecke ji'etlieilt. Das Eotli im Anahvinkel

der Vorderflügel fehlt zuweilen fast ganz, bei anderen Stücken

tritt es etwas mehr, als beim abgebildeten auf. Die stai'k

schwarzweiss geringelten Fühler, so wie alle andei'ii K()ri)er-

theile, sind denen anderer TZ/rc/ff-Arten so ähidich, dass eine

Beschreibung überflüssig ist.

Auf der Oberseite sieht Th. Ohnihiiri der Atfi/iti i-echt

ähnlich; doch hat letztere Art im weiblichen (Geschlecht mir

selten annähernd so weissliche Flecke der Hinterflügel. Auf

der Unterseite ist Affilia durch den Mangel der dunklen Da-

salflecke, so wie durch die vollständig durch alle Flügel ge-

henden Querbinden etc. sofort zu unterscheiden. Eiifhea Jan-

son (Cisf. II. j). 157) aus Japan, die Christoph auch An-

fangs August in einem schlechten Stück bei Wladiwostok fand,

ist auf der Unterseite ziemlich ähnlich. Doch hat diese Enthca

auf den Vorderflügeln keine Halbbiude, sondern statt deren fi

ganz unregelmässig gestellte Flecke, so wie auch auf den Hin-

terflügeln weniger und anders gestellte Flecke etc. Auf der

ganz dunklen Oberseite hat Enthea nur hinter der Mittelzelle,

nach aussen hin, ein bis zwei ganz verloschene weissliche Flecke.

Die Itanpen von Th. Obeiiliüri fand Dürries auf Eichen.

Sie sind grün mit rothbraunen Dorsalfortsätzen auf dem 4.— !).

Segment. Diese ziemlich stark (sägeartig) hervortretenden Dor-

salfortsätze sind etwas platt wai'zenartig und tragen am Ende

einen Büsclu'l kurzer rOthlichei- Borstenhaare. Dörries fand

auch die ?iauj)en der Th. Affilia auf Eichen und beschiiil)

sie mir als grün mit gelben Dorsalstrichelchen.

Lycaena Scylla Stgr. flM. XVI. flg. 7). — Diese Art

erhielt ich in gri),sserer Anzald durch Christoph, der sie von

Ende Juni bis ^Htte Juli bei Itaddefka fand. Sie steht der

Lyc. Ci/llariis F. sehr nahe, ist durchschnittlich grösser (29

—
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'^C^ 111111.1, tlic (5* d* liî'l'i'n t'iiH'ii viri hroitciTii scliwar/rii Aus-

sciiraïKl 1111(1 dir Uutorsoitc tlir lliiitiiriiii,^'! ist an (U'r.Tîasis

weit wciiifïor Itlaujïri^n aiiftcHojii'ii. Dio (^ (^ liabt'ii auf der

OluTscitc ein fiaiiz äliiiliclios r>lau. wie f'i/llanis. welches

tiiilicli lie! dieser Art (wie liei iiiaiielieii anderen Liicnoioi)

aiieli in etwas versehii'deiien Nuaneen auftritt. Der Ausseiirand

aller Flüpel ist weit breiter schwarz, als bei Ci/Uarus, obwohl

sehr vi'rscliieiU'ii an üreite; bei iiianchen Stücken sind die l'lii-

ud v(n-wief;viul schwarz. Niciit nur ist der schwarze Aus,sen-

1 and bei diesen StUcken sehr breit, sondern das Blau ist sehr

stark mit schwarzen Scliu]»i)eii i;eniischt, so dass es (besonders

auf den lliiitertbin'eln) fast lianiicht hervortritt. Die ViM'dertlil-

{ïel zeifïen am Schluss der Mittelzelle einen iiielir oder miiuler

deutlichen schwarzen Strich, der nur sein- selten ^aiiz zu feh-

len scheint. Die Oberseite der Ç Ç ist dunkel iïrauschwarz;

nur selten treten auf den Vordertlii^eln an der riasalhälfte,

nacli dem Iniieiiiaiide zu, deutlich blaue Schuiiiien auf. Die

Fraii/.eii sind in beiden Geschlechtern weiss, mit f^rauem üa-

saltheil, zuweilen auch nach aussen grau fïemischt. Die L nter-

seite ist etwas lichter f^rau, als bei Ci/llarus. Der Dasaltheil

der llintertlrigel ist wi'it weniger blaugrün angeflogen und nie-

mals so glänzend, wie bei ('//llar/is. Am Schluss der Mittel-

zelieii stehen meist sehr deutliche schwarze, weiss umrandete

Striche (Mondtlecke), die bei Ci/llar/is auf den llintertliigi'ln

sehr selten auftreten. Vor dem Aussenraiid der Vordertlügel,

fast parallel damit, stellt bei allen vorliegenden Sii/lla stets

eine Reihe von 7 (an (i rosse nicht so sehr verschiedenen)

.\iigentiecki'n. IV'i (.[i/llariis fehlen die untersten beiden Augen-

He<ke (der DoppelHeck) häutig, die mittleren l'lecke sind meist

weit grösser, als die oberen, und die ganze Keibe verläuft

meist näher in den Analwinkel. mit dem Aussenrande divergi-

reiid. Auf den llintertlügelu bestellt die äussere Aiigeiitleck-

reiiie bei Sciflld fast stets uus !) Flecken, von denen der vierte
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von unten weit mehr nach iinien gerückt ist, als l)ei C_i/Uarns,

hei welclier Art sehr selten i) Flecken vorhanden und öfters

alle fehlen. Im Rasaltheile steht am Vorderrande [ein Augen-

fieck, selten ein zweiter darunter. Vor den hellen Franzen l)e-

tindet sich auf allen Flnj^^Jln eine sehr scharfe schwarze; Lim-

hallinie, wie sie äusserst selten annähernd so hei ('//lldins

vorkommt. Obwohl Sci/lla einen ganz verschiedenen Eindruck

von Cf/llarus macht, so ist es doch nicht unmöglich, dass es

eine lokale Form davon sein kann. Ich erhielt von Döi'ries

nur ein (^ vom Ussuri, welches auf der Oberseite keinen brc-i-

teren schwarzen Aussenrand hat, wie manche ('i/l/urus, wäh-

rend es der Unterseite nach zu Scylla gehin't; nur hat es hiei'

etv\as mehr Blaugrün. Einstweilen halte ich dieses Stück fUi-

eine etwas variirende Sc/jlla, und imr eine 'grossere Anzahl

vom Ussuri oder aus anderen Theilen des Amurgehietes kön-

nen hier weitere Aufschlüsse geben ').

Lycaena Arionides Stgr. (PI. VU. fig. 1 a, b, c).
—

Christoph fing diese schöne Art Ende Juli, Anfang August bei

^^^adiwostok; Dörries sandte sie mir später noch in cinigei'

Anzahl vom Ussuri ein. Arionides kann wohl nur als eine sehr

interessante Localforni von Arinn Tj. angesehen werden, welche

diese im Anuir-Gebiet vertritt. Durchschnittlich ist Arionides

grösser, als Arioii. doch kommen auch i'echt kleine Stücke vor.

T)as l'lau der Oberseite ist etwas lichter; die schwarze (Fleck-)

Zeichinnig ändert ebenso stark ab, als wie bei Arion. Mehrere

Arionides (^ (^ zeigen nui' drei kleinci-e schwarze Fleckstrei-

') Zu spät erfahre ich durch Herrn Dr. Fix.sen, der diese Lyc. Scylla

im British Museum verglich, dass dieselhe mit der Xî/corHJrt.s Butl. aus Japan

identisch sein soll. Mein Name Scylla muss daher als Synonym zu Lycor-

mas gezogen werden, wenn nicht etwa die japanische Form von der amu-

rcnsischcn verschieden genug ist, um Scylla als Hcneunung [einer Localva-

rietat beibehalten zu können.
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l'en ;mt den \Onlt rtliiuclii iiiul, aussur dcii Kaiiiltli'ckfii, j,Mr-

kriiif aiit drii IIiiitciHiii,Hlii. Meistens sind dii' FUm-Iu'h. wie

bei den al)i;iliilditoii Sti'icken, liluger, als bei Arion, d(xh kimi-

iiieii sie auch hier fast l'beiiso vor. Am meisten weicht die

l'ntei'seite (Ut ArUm'uJrs von Aiion ab. Sie ist weit lichtei'

l)hiiijrraii iiiid hat weit grössere schwarze FU'cken. l'.isoiKh'rs

aiithilli'iid sind die beiden grossen schwarzen 1'1(( km in ihr

MittelzelU' (Ut Vordertiiigel und die daiiinter stellende Fleck-

streifen-Iünde. die hei Ar'wn stets nur aus runden Augentieckeii

liest eilt. Die schwarzen Flecken der Hinterflligel sind auch

grösser, aber nicht so aiift'alleiid. Jedenfalls bietet die Unter-

seite von Arioniilcs genug lieri'chtigung für diejenigen, welche

es vorziehen, darin eine von Arioti verschiedene Art zu sehen.

Lycaena Euphemia Stgr. (TùijihemKs Uli. vai.?). — Es

ist dies eine eigenthUinliche Fdiiii. die i( li mmi Itaddefka

(nur 2 (^ (^), Fssuri, Askcdd (nur 1 9^ ""•' ^"" Sideini

(in Anzahl) aus dem Amur-Gebiete erhielt. Herz fing sie auch

in Korea und nördlich von Peking. Von dieser Lokalität be-

sitze ich sie in .\iizahl. während ich keine Koroa-Stückt' vor

mir habe. Von letzteren ist ein Ç auf Fl. XIIF tig. (i, zu

der Arbeit des Herrn Dr. Fi.xsen über d'w Korea-Schmetter-

linge abgebildet. Diese Euphemia steht so zwischen Eupliemus

und Ar'ioii. dass man sich kaum entscheiden kann, zu welcher

sie am besten als Tjokalfiu'ni zu ziehen ist. oder ob man sie

als eigene .\rt ansehen s(dl. Da sie in mancher Ilinsidit dem

Aiion ähnlicher ist, hielt ich sie zuerst für eine Lokalforni da-

von; jetzt glaube ich aber bestimmt, sie als solche zu Euphe-

»iiis ziehen zu müssen; schon deshalb, weil Arioni'Ies vennuth-

lich die .\iiiui-Fokalfoi'm v(ui Arin/i ist. F/iphrniia ändert,

wie alle diese .\rten, selir ah. zumal auf der Oberseite. Die

(5* (^ haben meist weniger Dlau und griissere (längere) .schwarze

Flecken, als die von Euphrnuoi und sehen schon deshalb



143

niaïK'licn Ariou viol illiiilichcr. Ein ç^ ^'"^ Sidemi, so wie

l'iiiijiX' von Peking-, sind last ganz schwarz, mit wonigoni IJlau

im Uasaltlii'il der Flügel (besonders der Voi'derfiiigel). So sind

auch meistens die $ Ç , während einige vidlig dunkel, ohne

alle Zeichnung sind. Die Unterseite ändert von Licht- bis Braun-

grau ab und zwar bei Stücken von derselben Lokalität (Sidemi

und Peking). Der Basaltheil ist nur bei einigen Stücken ganz

wenig bläulich angeflogen, bei den meisten garnicht. Aus diesem

Grunde besonders halte ich Euplicmla für eine Lokalform von

Euphemus, da Arion ja weit mehr grün angeflogen ist, als Euphe-

mus. Freilich sind die Euplienins, die ich in der Stettiner Ent.

Zeitung, 1881, p. 286, vom Ala-Tau beschrieb, hier fast so grün,

wie Arion, während ehi sicheres Arioii Ç aus Ust-Kamenogorsk

(Altai, aus Lederer's Samndung), fast gar keinen grünen Basal-

theil hat. Alle schwarzen Fleckzeichnungen treten auf der Unter-

seite bei E/iphemia stärker und grosser auf, als bei typischen

Euphemus, fast wie bei manchen Arion. Aber auch bei den

Etiphemus aus den Alpen sind sie schon eben so gross, wie

bei Etiplie)iiia. Dass die an und für sich veränderliche Zaid

und Stellung der einzelnen Flecke nicht zu si)ecitischen l'nter-

schiedeu bei so nahen Formen gebraucht werden kann, ist

selbstverständlich. So haben alle EitpJiemia vom Amur-Gebiete

noch in der Mittelzelle der Vorderflügel ein oder zwei schwarze

Fleckchen stehen, die nur sehr selten bei europäischen Eti-

pheinm vorkommen. Schliesslich glaube ich ganz sicher, Eu-

phemia nur für eine Eup]iemus-V?inet'ûit halten zu müssen, und

ist das eine meiner beiden ç^ (^ aus Kaddefka, mit Ausnahinc

einer etwas helleren Grundfärbung der Unterseite, den typisclicn

Eiiphcmm ganz gleich, so dass es besser zu diesen gestellt

wird.

Limenitis Populi L. var. TJssnriensis Stgr. Diese

schone Lokalform, die mir Dörries in einigen, leider gefloge-
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lu-ii I'äiclK'ii vom Issmi einsandte, untiTscheidet sich besoii-

ili'is (liucli die fast doppelt so l)reiten weissen lîinden vom

typiselien I'opuVi L. — Ussuricush ^ hat mindestens so breite

weisse Binden, wie die typischen Pojmli Ç $ , und da es anoli

ixiünliehe Qnerlinien vor dem Aussenrande der HiuterflUfïel hat,

so sieht es <!;an/, wie Vopuli $ aus. lîei Ussitrirnsis Ç sind

die weissen Binden noch viel breiter; ausserdem tritt hier auf

den Vorderfliifîehi, im Basaltheil der Mittelzelle und id)er der

Mitte derselben, je ein weisses Fleckchen auf. Christoph sandte

mir mehrere, Ende Juni bei Raddefka gefanfj;ene Popiili çf c?

ein, die nur etwas breitere weisse Binden haben, als europUi-

sche weissbindige (^ (^ ,
und die daher zu diesen gezogen

werden mlissen. Merkwürdig sind zwei sehr kleine P^vw/jç^ (5*

von Haddefka, mit verhältnissmässig noch breiteren weissen

Bindi'ii, als die grossen StUcke von dort. Da diese ohne alle

Uebergänge zu di'n grossen Stücken dastelu'n, und vielleicht

durch irgend welche l'rsachen (hu't wiederholt so \(irkoni-

iiien werden, kann man sie als ab. I/iH))Hftnia auttuliitn.

Limenitis Sibilla L. var Angustata Stgr.— lYw Sihilht

vom Amur, die ich von Itaddefka und dem l'ssuri erhielt, so

wii' auch aus Japan, machen durch die bedeutend schmäleren

weissen Binden einen so verschiedenen Kindiiick vcni den ty-

pischen Sihilhi, dass sie wolil einen Namen als Lokal form ver-

dienen. Wit Ausnahme dieser kleineren und schmäleren weissen

Zeichnungen, ist bei \ai'. AminAtdla kein nennenswerthcr l'u-

terschied aufzutindcii. Jedciifalls ist es im Oegensatz zu der

vorigen L. Populi A'arietät merkwürdig, dass an derselben

Lokalität diese Art statt breitere weisse r)iii(l('n. deren weit

sciimälere bekommt.

Limenitis Homeyeri 'l'ancré (IM. VU. tig. 2 a, b). —
Diese Art ist \oii IIciiii Tancré in den Kutumologischen Nach-

richten von Katfer i-böi pcuj. 1:^0 beschrieben. Sie wurde
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zuerst Mitte ,Juli von Christoph bei Raddefka entdeckt, spä-

ter fand sie sein Begleiter Rt'ickbeil bei Blagoweschtschensk;

ich crliielt sie vom Ussiiri durch Dörries. Bei einem Ussuri-

Stiick ist die weisse Zeichnung in der Mittelzelle der Vorder-

flügel fast obliterirt. Durch diese (Strich-) Zeichnung ist Ho-

meyeri sofort von der oben sehr ähnlichen Amphyssa Mén.

zu unterscheiden.

Neptis Speyeri Stgr. (PI. VII. tig. 3 a, h). —Diese neue

Art scheint im Anuir-Gebiete sehr selten zu sein, denn ich er-

hielt nur wenige Stücke vom Ussuri. Spcyni, die ich zu Ehren

des ausgezeichneten Entomologen Dr. A. Spejer benenne, sieht

auf der Oberseite fast genau wie Philyra Mén. aus, deren

Grösse sie auch hat. Der einzigste constante, wenn auch wenig

auffallende, Unterschied findet sich in dem weissen Streifen der

Mittelzelle der Vorderflügel. Am oberen Ende desselben be-

findet sich bei Speyeri stets ein kleiner dreieckiger Einschnitt

der schwarzen Grundfarbe, der bei Philyra niemals vorkommt.

Auf der Uuterseite ist dieser Einschnitt auch vorhanden, aber

weisslich ausgefüllt, wie dies auch auf der Abbildung sehr gut

wiedergegeben ist. Sonst unterscheidet sich Speyeri auf der

Unterseite sofort durch eine braune Fleckbinde der Hinter-

fiügel, die in der breiten, graubraunen Binde hinter der Mitte

(der breiten weissen Binde) steht. PJiilyra zeigt hier nur ei-

nige sehr verloschene dunkle Schattenflecken. Eine ganz ähn-

liche braune Fleckbinde steht auch vor der oberen Hälfte des

Ausseiu'andes bei Speyeri. Ausserdem zeigt Speyeri an der

Basis der Hinterflügel einen deutlichen weissen Längsstrich

(Basal-Biude), der nur bei 2 Stücken meiner G vorliegenden

Speyeri ganz schmal, aber dentlich vorhanden ist. Auch der

Aussenrand der Hinterflügel ist bei Speyeri durch braune

Flecken, die nach aussen weiss begränzt sind, verschieden.

Diese weisslichen Fleckstreifeu finden sich auch zuweilen bei

10



_14G

l'Iiilijni viildscluii Mir. Ich boint'rki'. dass icli von Sjici/irl mir

(5* c? tiliiilt: «lit' 9 $ wi'i'dou ul)or iiath Aualof^ie der aiukiiu

Nrptis-Xvtvw ijaiiz obi'iiso ffcl'iirbt und irczciclnu't si-in.

Neptis Philyroides Sti;i-.

—

Diese der l'hi/i/ra sehr älin-

lichi' Art wurde von ('hrist(>i)h Ende Juni bei Raddefka i^e-

faufjen; sonst erliiclt ich sie nur nocli vom l'ssuri. Sie hat

dieselbe Gri'isse, wie l'hUyro. und unterscheidet sidi besonders

(sofort) durch zwei kk^ine unter einander stehende weisse

Längsflecke, die am VurthrrancU' (Ur Vonk'rHüiiei vor der weis-

sen Fk'ckbinde stehen. Aussenk'Ui stehen vor dem Aussenrande

der Vorderfli'inel bei Phili/roidcs stets mehr (5— 6) und grös-

sere weisse (halbmondtiirniige) Fk'cken, als bei Phil>/ra, bei der

sich nur 2

—

o sehr verlosclieni' weissliche Flecken hiei" vor-

finden. Sonst ist auf der Obersi'ite in der. bei beiden Arten

etwas veränderlichen.' weissen Zeichnung kein Unterschied zu

finden. Ein Ç vom Ussuri zeichnet sich durch besonders

grosse weisse Zeichnung (als Aberration) aus. Auf der l'nter-

seite sind es nur die beiden weissen rostal-Fleckcbeii dei-

Vordei'flügel bei Phili/roides, welche in den wt'issen Zeiclniun-

gen einen constanten Unterschied bilden. Ausserdem ist alxr

die (irundfTirbung beider Arten hier constant verschieden, da

sie l)t'i Phihjroides lichter, gelbbraun (fast mit grünlichem An-

fluge) ist, während die von Pliilijra dunkler, schmutzig braun

ist. Die seltenen $9 ^^^' Phil//roides sind den (^ ç^ ganz

ähnlich, nur grösser. PhiJijroidcs wurde aiuh v(in Tltiz in

Korea aufgefunden und ist bei der Arbeit ilis llirrn Di-.

Fixsen (PI. XIV. fig. 1 a, !)) abgvbil.l.t.

Argynnis Ino lt(ttt. var. Amurensis Stgi-. — Diesi' im

Auun'-(n'l)iett' überall sehr gemeine Art tritt meist in sehr viel

griisseicn, auf der Oberseite lichtei' braungelben Stücken auf,

so dass sie wohl einen Namen als Lokalforni vei'dieut. Deson-
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ders grosse Stücke erhielt ich von Askokl uiul BUv^owe-

schtsclieiisk, luiil sind manche (50—51 mm.) ebenso gross oder

etwas grösser, als ccntraleuropäische Daphie. Ich versandte

diese Stiicke als var. Maxima; da aber im Amur-Gebiete, be-

sonders bei Kaddefka auch Ina in Stücken gewöhnlicher Grösse

vorkommt, die auf der Oberseitt' lichter sind, wähle ich lieber

den Namen Änmrensls für diese Anuir-Form. Auch auf der

sehr abändernden Unterseite der Ilintertliigel sind diese var.

Amurensh meist von den typischen Ino etwas verschieden.

So ist die lichtere gelbliche Mittelbinde meist mehr oder

minder grünlich angeflogen, und im breiten Aussentheil tritt

mehr Violett auf; bei einem grossen Ç ist derselbe fast vor-

wiegend violett gefärbt.

Melanargia Halimede IMén. var.V Meridionalis Feld.

{Epimede Stgr. in lit.) {FL XVI. ////. !J. 10). — Diese Art

kommt fast überall im Amur-Gebiete in zwei so verschiedenen

Formen vor, dass ich nicht sicher bin, ob dieselben nicht als

zwei Arten aufgefasst werden müssen, die sich wahi'scheiulich

nicht selten copulireu und so Zwischenformen erzeugen. Beide

Formen kommen zu derselben Zeit, au denselben Orten in

Anzahl neben einander vor, und kann die eine deshalb weder

eine Lokal- noch Zeit-Varietät sein, ebenso wenig als eine

zufällige Aberration aufgefasst werden. Chi'istoph iing beide im

Juli in Menge neben einander bei Kaddefka, und zwar hier

ohne eigentliche Uebergangsstücke, während ich solche vom

üssuri neben den beiden Haupttormen erhielt. Von Askold

erhielt ich vorwiegend nur die dunklere Form und von Bara-

nowka ausschliesslich die hellere Form, aber etwas verschie-

den von den typischen hellen Ilalimcdc. Niirdlich von Peking

fing Herz nur die dunkle Form, welche Felder sehr kurz (Wien.

Eut. Monatsschr. 1862, p. 29) als var. Blcrklionalis von Ning-po

auffiiln-t. Als TTalimede beschreibt (und bildet ab) ÎNIénétriés

10*
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tlii' lu'lli' Kiinii. fiilirt alicr bereits die diiiikleir als Varietät

mit folgenden Worten seiir i-iclitig an: „lue variété présente

en dessns les bandes marginales et les taches noires beanroui)

l)lus larges, et les ocelles du dessous i)lus distinctes." Diese

letztere, die sich sehr auttallig durch die weit breitere dunkle

Zeichnung von JlaUmrdi- unterscheidet, muss also McniVionnlis

l'eld. heissen, und bleibt es späteren genauen r)eobachtungen

voibehalten, in welciieni Verhältnisse beide zu einander stehen.

Erebia Tundra Stgr. (IM. VIII. tig. 1). — Diese neue

Ereh'ia stammt nicht aus dem eigentlichen .\mur-(iebiete, son-

dern ich erhielt sie in einem Pärchen von Kidtnk aus dem

Gouvernement Irkutsk. Das ç^ ist stark abgeflogen, das hier

abgebildi'te Ç hat einige kleine Risse, ist aber scnist als fri-

sches Stück gefangen, da es seine vollen Kränzen hat. Tundra

wird wohl am Besten zwischen Cassiojie und Mcla»ipus gestellt,

deren Grösse sie auch hat (35—30 mm.). Die Oberseite ist der

Cfl.s.s/V);*c sehr ähnlich; in der verloschenen gelbbraunen Aussenbinde

dei' Vordertliigel stehen vier schwarze l'unktflecken, während die

llintertlügt'l drei braune Kandtlecken zeigen, die bei dem (^ alle,

beim Ç nur zwei, schwarz gekernt sind. Die Unterseite ist

nun aber ganz von den genannten beiden Arten verschieden,

und erinnert die der Hintertlügel ziemlich an die eutsjtre-

chende von La/t/iona. besonders in gewissen Exemplaren. .\uf

den Vovderfiiigeln ist die liranue Anssenbinde nach innen

scharf bcgränzt; der Ajiex und .\ussenrand sind weisslich be-

stäubt. Letzteres ist fast auf der ganzen Unterseite der lliu-

tertiügel der Fall, nur in der Mitte bleibt eine ziemlich breite,

nach aussen gewellte Dinde dunkel (biaun). Vor dem Anssen-

rande steht noch eine sehr schwach gezackte (welleid'örmige)

verloschene, duid<lere Querlinie, und vor dieser stehen die

(d)eren drei braunen, schwarz gekernten runden I'Iecken. Jeden-

falls ist diese Er. Tundra mit keiner mir liekannteu Erch'm
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zu verwcdiselii, wenn auch vhw grösscro Zahl frischer Stücke noch

einige Zusätze zu der Eesciireiljung nötliig machen werden. Aus

derselben Lokalität erliielt ich ein schlechtes (^ einer andern

Art, die vielleicht nui- eine Lokaliorni von Mchtnipits sein kann.

Oeneis Hulda Stgr. (PI. XVI. Hg. 8).—Von dieser Art

besitze icli vier reine (5* c? , dit* Herr W. v. Hedeniaini Anfang

.Jnni am obei-en Amur fing. llnJda steht zwischen Scidda und

Urda, ersterer Art näher stehend, obwohl sie der zweiten auf

den ersten Blick ähnlicher sieht. Die voidiegenden Hulda ha-

ben die dunkle ledergelbe (brauue) Grundfarbe, die Urda so

häutig zeigt und sind alle Rippen mehr oder minder dunkel,

wie bei Urda. Bei (der helleren) Smlda ist dies in der JNlitte

der Flügel niemals der VaW, und nur sehr schwach am Aus-

seiirande. Aber grade in dei- ]Mitte der Flügel, besonders an

der Mediana der Vordertlügel, tritt das Schwai-z l)ei Jltdda

sehr breit auf; bei einem Stück setzt es sich von hier bin-

denartig nach dem luuenrande fort, bei einem anderen ist fast

der ganze Basaltheil verdunkelt. Bei Urda wird zuweilen die

ganze Überseite dimkel; aber bei den hellen (braungelben)

Stücken bleibt die Mediana fein scliwarz und wird niemals so

breit dunkel unn-andet, wie bei Hulda. Auf den Hintertiügeln

scheinen oben die Umgränzungen der dunklen .Mitteliiinde der

Unterseite mein- oder minder schwach duicli, weit stärker, als

bei Sadda, und anders, wie bei Urda. Auf den Vordertlügeln

haben zwei meiner Stücke 5, das eine 3, das andere 2 schwarze

Augenflecken, von denen nur der (obere) zwischen Medianast

4 und 5 gelegene weiss gekernt ist; auf der Unterseite sind

hei einem Stücke vier Augeu weiss gekernt. Die llintertlügel

zeigen 4— G, an Grösse bei den einzelnen Stücken verschie-

dene, schwarze AugenÜeckeu, von denen, bei dem einen Stücke,

vier (gri'issere) oben matt weiss gekernt sind, während sie unten

ineist alle weiss gekernt sind, kleine S'ra^k von Kiachta zeigen
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auf den VoidtrHüiioln allo nur 2 Auf^enfleckeu, wilhrend ein

kleines von lledeniann am (theren Amur mit Hu/da zusam-

iiHii uel'ani,a'iies Stück jçiuoz augenlos ist. Die l-'ranzen sind,

wie bei l'rda und Scuhla, hell und dunkel lîesclieckt. Die

Unterseite der Jlulda erinnert am meisten an die \nii Xanid;

sie ändert schon bei den vorliei;emlen 4 Stücken ziendich ab,

und ist, kurz s^^'^iir.'t • dunkel (grau-schwarz), weiss und braun-

gelb marmorirt, mit dunklerer Mittelbindo. Diese ]\Iittelbinde

ist nach innen schwach begränzt, nach aussen zeigt sie nicht

den spitzen Fortsatz ûcv J'.inde bei Urda, deren Unterseite

aiuh ganz anders (braungelb mit weiss) gefärbt ist. Die etwas

andere JNlittelbinde der Scuhla ist nach innen stets scharf weiss

begränzt. Auch bei Koma ist diese Mittelbinde nach innen

meist deutlich begränzt. Ausser den in der lieschreibnng an-

gegebenen niehrfadu'n Unterschieden wird Tl/dda von di'u er-

wähnti'U Arten, kurz gefasst, durch Folgendes am besten s(»fort

getrennt. Scidda hat eine viel lichtere, nicht schwarz gezeich-

nete Oberseite; Urda hat eine anders gefärbte Unterseite mit

sjntzi'r ]\littelbinde; Xanm hat stets auf den "\"oi'derrtngeln

einen dunklen (^)uerstreif von sanimtaitigen Haaren (Dnftschu|i-

|i(iil, welche auf den ents|ireclieHden dunUlen Stellen bei 7//fA/«

nie auftreten.

Pararge Epimenides Mén. var.y Epaminondas (l'l.

XVII. tig. 1, J.) Stgr. — Es lindet bei dieser Art ein ähnliches

Verhältniss, wie bei Mrlaiiar(jia Ihd'imrdc und Mcridiinxd'is

statt, nur sind diese beiden Fnrnu ii noch etwas näher und ich

lasse es ganz unentschieden, in welchem Verhältnisse .sie zu ein-

andi-r stehen. Thatsache ist, dass beide an di-nselben Lokali-

täten, zu derselben Zeit in Anzahl nebeneinander vorkommen,

so bei Iladdefka (von Mitte .Inli bis Anfang August) und am

Ussuri. Von Askidd erhielt icli mu' die eine l''(M'm (Epime-

nides), von lilagowesciitsciu'nsk und liaranowka nur die andere
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Form mit lïrauer Oberseite (besonders der (^ ($) und vor-

ben-sclieiid i;raiu'r l'utcrseite an. Die andere (meist Ideinere)

Form mit bräunlicher (i;raubrauner) Ober- und Unterseite nenne

\tÂ\ Kpamhiiiiulas.'^iywAi sind noch folgende, meist sehr s\d)ti!e,

aber fast constante Unterschiede zu erwähnen. EinrnrnUIcs ist

auf der Oberseite (besonders der $ $ ) heller (mehr) gezeichnet,

,li,. J' (^ zeigen meist mehrere verloscbene lichte Aussenrand-

tlecken der ^'orderflngeh die bei Epaiiihioinlas m\v ganz i-udimen-

tär angedeutet sind. Auf der Untei'seite ist im Basaltbeil der \'or-

derflügel die Subcostalis nach unten (in der INIittelzelle) schwarz

beschattet hei EpimeniiJes, was bei Epaminondafi nicht der Fall

ist. Endlich sind bei Epiinenidcs die Augentiecken der Unterseite

viel lichter gelb (strohgelb) umrandet; bei Epamimmdds sind

sie weit gesättigter gelb (fast orange) nnn-andet.

Ménétriés" IMlder von Epimenidcs sind schlecht, besonders

haben die Ç $ nie weissliche Ilalbbinden auf der Unterseite

der Yordertlügel, und sah ich auch (unter vielen) nie ein $
mit so breiter weisser IMnde der Hintertüigel. Ich, meinestheils.

halte es nicht fin- ausgeschlossen, dass beide Formen als zwei

verschiedene, nahe Arten sich heiausst eilen werden.

Thymelicus Leonina l'.utl. (Tl. Vlll. tig. 2).—Diese Art,

welclie liutler (Chfida II. jk :JS<;) aus .lapaii beschreibt, erliielt

ich in nur einem ganz frischen (^ durch Dörries von l!ara-

nowka. Ihitler sagt von seiner Lronina: „this species is allieil

to St/lrafica". und in der That sind beide Arten auf der I n-

terseite durcii ilire scharf schwarzen Kippen sich recht äiin-

lich, nur ist <lie Grundfärbung bei LeOHutu lichter, ganz ein-

tönig ochergelb. Aber auf der Oberseite ist die vorherrschend

dunkle S//lratica, mit gelbbrauner Fleckzeichnung, sehr verschie-

den, besonders noch dadurch, dass dem (^ der schwarze Sannnt-

streif völlig fehlt. Dieser ist bei Lconina ganz schmal und lang,
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ist. Es sclu'int Leoninn auch Thaumas im Ainur-ficbiete zu ver-

treten, da ich k'tztere Art niemals von dort erhielt, wiilirend

Linrola in fast typischen Stücken nicht selten im Anuir-Gebiete

vorkommt. Doch kann Leonina durchaus nicht als eine lol^alc

Form von Thniiman anijesehen werden, denn abiiesehen von

den überall scharf schwarzen Kippen auf beiden Seiten, ist

die Unterseite hier eintöni"' ocliergelb. Butler saf!;t auch vom

seiner Lconina: .it is frecpiently mistakon for the Venata of

Bremer etc.'". Das „frequently" scheint mii- kaum passend zu

sein, da beide Arten, weniustens zu uns, bisher sehr selten

kamen. Ich erhielt inn* eine ächte Vrnaia vom Amur, wäh-

rend Olicrthür, Etudes \. p. 23 (später als Butler seine i^co-

nhin beschreibt) allerdings 8 Vrnafa, als von Askold erhalten,

anführt. Diese Venntu Brem. hat zunächst einen ijanz anderen,

kürzeren und dickeren Sammtstreifen (jcanz wie l)ei Si/Jraiins).

spitzere Vorderflügel, eine scharf schwarze Lindjallinie und nicht

so hervortretend schwarze Rii)i)en, besonders aucli auf der

Unterseite.

Thymelicus Pellucida ^Murray. (Ent. Monthl. Mar/. XI.

p. 172). (l'l. ^'III. fig. ?).).—-Diese aus Japan beschriebene Art

fand Dörries in ganz ähnlichen Stücken am Ussuri. Die Glas-

fleckchen ändern an Grösse und Form ziemlich al): so ist das

unterste der äusseren Reihe der A'orderflügel meist grössei',

quadratisch oder oblong. In der Mittelzelle stehen stets zwei

Flecken über einander und die oberen drei kleinen Fleckchen

(die Murray als ..macula subapicali ti-ipartita'" bezeichnet) stehen

ganz dicht bei einander und hart am Vorderrande. Ausserdem

steht noch am Innenrande, oberhalb der Suhmediana, ein kleiner

Glasfleck, der bei den japanischen Stücken meist strichfi'irmig

auftritt („striga(iue i)ai'va in vena submediana" bei Murray).

Murray beschreibt dieselben sehr richtig folgenderinassen: .,Tlie
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spots on tlic liind-wiiig are arranseil in a rui'ions alti'i'iiatc

mauner, the first an tliird l)eiiii>' iioarer tlic liiiul iiiarsiii tlian

tlio second and t'oiirtli". liesoiidcrs duicli die Stellung dieser

Flecken, sowie durch die Stellung; und r'(»nn der Flecken der

Vorderflügel unterscheidet sich Felludda von dem sehr ülmli-

chen Thfim. G/iffafus Breni. Bei dieser Art stehen die vier

l'lecken der Hinterflügel in einer Reihe, und von den drei

kleinen Fleckchen am Vorderrande der Vordcrflügel steht das

ohcrste (zuweilen fehlende) allein, etwas nach aussen gerückt,

wahrend bei Pellucida umgekehrt der unterste allein nach

aussen gerückt ist. Dann sind die beiden unteren .Vussenflecken

bei (hdtatus nach aussen ausgezackt.

Tagiades Nymphalis Speyer. (Stett. Knt. Zeit. 1879.

pag. 348.) (PI. VIII. fig. 4). — Diese schöne Art, welche ich

von Christoph in drei, Ende Juli bei Wladiwostok gefangenen,

Stücken, und ausserdem noch in einem Stücke vom Suifun er-

hielt, auch von Noitl-China besitze, ist von Spejer 1. c. so

ausgezeichnet ausführlich beschrieben, dass ich darauf allein

verweise.

Scelothrix Speyer! Stgr. (PI. VIH. flg. 5 a, b).—Herr

Dr. A. Speyer hat in der Stettiner Eut. Zeit. 1878. p. 167 tt'.

die TIespenden-Gi&iixmgea. des euroi)äischen Fannengebiets auf

eine musterhafte Weise bearbeitet, und werde ich bei einer

neuen Auflage des Catalogs der Lepidopteren dieses Faunen-

gebiets dieser Arbeit unbedingt folgen. Darnach zerfallen die

bisherigen SyricJdhus-Arten besonders in zwei Gattungen ri/rßus

H. und Hcelothrlr Rbr. Zu letzterer gehören nur die Arten,

die im männlichen (leschlechte eine Costalfalte der Vorder-

flügel haben. Die vorliegende, einzigste Art dieser (iattung, die

ich aus dem Amur-Gebiet erhielt, benenne ich zu Ehren des

Autors der angeführten Arbeit. Ich erhielt diese Sc. Speyeri

durch Dürries nur aus Baranowka in einer grösseren Anzahl,
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wir IS sdirinl. z. Tii. i,H'zii«?oiior Stücko. Dimii siindti' mir Din'-

rii's davon iincli ciiiiü;»' StUcke vom Ussin-i iiiid mihi Snit'iiii ein.

Kill aiuU'ivs Stück von Ilodrinaiin s<dl bi-i lilaiiowcsclitsclioiisk

jjctiiiitr^'H st'i». <*b min aliiT dicsi- Sc. Spn/ni als i'i,i:;i'm' Art

oder mir als cum der zalilrciclicii l,(dcaltuniuii von AIrctis 111).

zu hctraclitcii ist. das wajio ich nicht zu uiitsclicidcii. Audi

mit diT so naiicii Scinifiddc Rbr. hat sie Achiiliclikcit und

kiiniito eventuell auch als Lokalt'onn dazu i^n'horcn. was icii

indcssfii nicht !;'laul)c. .Icdcnt'alls ist diese Amur-l'orm von

allen andeiH'ii so verschieden, dass sie einen eiu'eiieii Nanitn

fuhren inuss. Die ganz tVischen Stücke zeichnen sich auf der

Oherseite durch einen stark i;rnnlichen Anflug' (lîehaarnnt;)

auf dem Thorax und der liasalhälfte der l'liiuel aus. l!ei den

Ç $ sind fast die ganzen Vorderlliiiiel .i;('llii;riin bedeckt

Dann sind die weissen Flecke durchschnittlich viel kleiner,

zuweilen bei den 9 9 f^imz ludiineiitär. Im l'ebriiien ist ihre

Stellung' ganz ähnlich, wie bei AIrciiff (und Serratiddc), und ist

dies auf der Abbildung nicht ganz richtig wiedergegeben. Die

Tlinterflügel sind meist ganz dunkel, nur seifen mit einem

schwachen lichteren Flecken in der Mitte: noch seltener auch

mit solchen schwachen (giinilicii grauen) ll;iu(lliiikeii. Die Fär-

bung der F"nter.seite der llintertlügel ist lui allen tVisclien

Stücken so eigenthümlich dunkel graugelb (mit grünem .\ii-

flug), wie sie selten bei Stücken von J/rr//s-\aiietäten odi'r

Scnatnlae vorkommt. Die weissen Flecken auf der Futerseite

der llintertlügel sind denen vini Alrcus sehr ähnlich: natür-

lich ändei'ii sie auch, wie hier, ziemlich ab. Der Dasaltleck

am N'orderrande ist iUters nicht viereckig, s(uidern rund (oder

oval), wie bei Siiratulac. wodurch diese Art liesonders V(ui

Alreus zu unterscheiden ist. Doch ist der Totaleindruck dei'

Unterseite bei Spcjirri ein andeier. Auf der Fnterseitt' sind

auch alle weissen Zeichnungen (selbst dii' Fianzeii) bei Spci/irl

mehr oder minder gelbgrün angetlogen.
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Dolbina (nov. gen.) Tancrei Stij;r. (1*1. XVIÎ. fiü;. 8).—

\'(>ii (litsiT iioiu'ii Art erhielt ich ein sdiönes (^ (lurch die

Liebeiiswürdif^keit des Herrn II. Tancré, dem zu Ehren ich die

Art benenne. Es wurde von Rückbeil bei Blagovveschtscbeusk

(im westlichen Anuu'-debiete) gefangen. Sjwter erhielt icli diiicii

Herrn Dörries ein im östlichen Anuir-Gebiete (vom Ussuri?)

wohl gezogenes $ . Da die Art ziemliche Aehnlichkeit mit

Dolha Hylaeus Drur. aus Nord-Amerika zeigt, so glaubte ich,

dass es eine ächte Bolha sei. Jetzt finde ich einige so starke

organische Unterschiede, dass ich eine eigene Gattung, Dolh'ma,

daraus mache. Habitus wie von Dolha. Fühler des (^ weit

stärker, mit dicken Borstenhaaren (zweizeilig) besetzt. Länge

der Fühler, wie bei Dolha Hylaeus, also ziemlich viel länger,

als der Thorax. Palpen kurz, beim (^ etwas über die Stirn

vorragend. Saugrüssel kurz, aber dick, in der Länge nicht

gefurcht, wie bei Dolha, wo er ziemlich lang, weit länger, als

hier ist. Thorax und Hinterleib ziemlich robust, wie bei Dolha.

Uie Hinterschieuen zeigen nicht zwei ziemlich lange Sporn-

paare, wie bei Dolha, sondern nur einen massig langen Doni-

fortsatz, der kaum aus der Behaarung hervorragt. Flügel sclnual

und nicht lang, mit graden (nicht ausgebogeuen) Aussenränderu.

Dolh'ma Tancrei hat graue, gelb luid weiss gemischte Vor-

derilügel, mit gezackten schwarzen (^uerlinieu und einem weissen

Mitteltlecke. Beim ç^ sind sie (besonders am Basaltlieilej stark

grüngelb augetiogen, beim Ç weit mehr mit Weiss gemischt.

Beim (^ stehen vor der Flügelmitte zwei uin-egelmässig ge-

zackte, schwarze Querlinien ziemlich dicht neben einander,

dicht vor dem runden weissen, schwarz umzogenen iNlitteltiecke

(am Eiidi' der ]\Iittelzelle). DahiiUer verlaufen 3 stark gezackte,

ziemlich scharf gezeichnete, schwarze Querliuien. Durch diese

ziehen, etwas unter der Mitte, zwei schwarze Längsstix'ifen

(ähnlich, wie bei Finadri). Die äusserste der 3 gezackten

(^uerlinien ist nach oben weisslich umzogen. Eine andere, auch
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sflir vcridschciif. wcissliclu' Zacki'i)linic sti'lit uiil'cni des Aiisscii-

raiulcs. ViHi dii-si-r zit-hon C>— 7 kurze scliwaizc Striche in

(U'ii Aussoiuaml si'lbst, v(tii doiuii di'r (»bor.ste im Apex der

breiteste ist und siili uadi innen nctch tortsetzt. also eine Art

scliräijen Apicalstrcif, wie bi-i Pinasfri. bildet. Die Kränzen

sind sebwarz, weiss fiescheekt. Das Ç ist besonders im lia-

saltlieile und nach aussen stark weiss gemischt, und tictni die

(i|uerlinien hier theilweise nicht so deutlicli auf. Die 2 schwar-

zen Läugsstreileu in iler Mitte sind hier weit stärker. Die

Unterseite der NOrdertiiigel ist last eintitnig schwarzgrau, mir

nadi aussen mit einer sehr verloschenen (^»uerlinie. Die llinter-

Hiigel sind auf der Oberseite fast eintönig grauschwarz, mu'

am Aualwiid<el etwas grau gemischt. Auf der lichteren, grauen,

schwarz gesprenkelten Unterseite stehen 2 veilnschene, dun-

klere Querlinien, in der ]Mitte und (weit) vnr dein .Vusseiii'ande.

Der Hinterleib führt eine unterbrochene .schwarze Dorsallinie

(Dorsal-Strichlinie) und grössere schwarze Flecken seitwärts.

Iteim (^ in doppelter Reihe. Beim (^ ist er oben (wie auch

der Thorax) vorwiegend gelb behaart, beim Ç grau. Die

Dauchseite ist lichter grau, beim çj auf den mittlei-eii Rin-

gen fast weiss. Ebenso ist die Brust grau, die lirini' sind dun-

kler, an den Tarsen schwach weiss geringelt. Die FühUr des

Ç sind recht dünn, mit langem spitzen etwas gekrümmten

F^nde. Letzteres ist aucli bei den weit dickeren Fülilfin des

(^ der Fall.

Sphingulus (nov. gen.) Mus Stgr. (PI. XVIL fig. 0).—

Diese eigentliündiche kleine Art liegt mir in zwei am Suifun

von Dörries gefangenen (das eine am l'.t..Iuni) (5* (5^ ^'"'- """'

ist von allen mir bekannten Sphinçiidcn so verschieden, dass

ich eine neue Gattung dafür aufstellen muss.

Kopf klein, mit .stumpfem llaarkegel auf dem Scheitel.

Augen klein. Saugrüssel sehr schwach und kurz, l'alpen klein.
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Fühler sein- kurz, dünn und mit kurzen Borsten (wie bei Pi-

nadri) besetzt, llinterscliieuen nur mit einem (siclitbaren) sehr

kurzen Paar Spornen. Thorax ziemlieh dick. Hinterleib mit

sehr grossen Genitalien. Flüijel ziemlich schmal, kurz, mit

.glatten AussenriUideru.

Sj)hiiifj/(l/is Mks hat mäusegraue Yordertlügel, die am Vor-

lU'rrande und in der iNIitte etwas dunkel (schwärzlich) angetlo-

g-en sind. Am Kiidi' dei- Mittelzelle steht ein weisser Punkt-

fli'ck. \ov demselben steht eine sehr rudimentäre, kaum erkenu-

l)are dunklere (^uerbinde. In der INIitte, zwischen dem weissen

Punkttieck und dem Aussenrande, steht eine ziemlich deutliche

scharf gezackte schwarze Querlinie, vor welcher noch einige

schwarze Doppel-Längsstrichekhen stehen, die bei dem einen

Stück sehr rudimentär sind. Auf der grauen Unterseite tritt

der weisse Punkttieck sehr rudimentär auf, und ist hier nur

der Yorderrand und der Aussenrand theilwcise lichtei' ange-

flogen. Die schmalen Frauzen sind nur verloschen weiss und

grau (schwärzlich) gescheckt. Auf den grauschwarzen Hinter-

flügeln treten nur die Franzen deutlich heller hervor; der

Analwinkel ist etwas grau angeflogen. Die Unterseite der Hin-

terflügel ist lichter, gi-au mit sehr verloschener duidvler Quer-

binde vor dem Aussenrande. Kopf, Thorax und Hintcrh'il) sind

mäusegrau, wie die Vorderflügel.

Der \(tn mir in den Entomologischrn NacJi richten. 1880.

pa(). '262 (erschien d. 1.'). Xov.) beschriebene Sjihh/.r Strerlxeri

vom Amurgebiete, der einen INIonat später in den FAitdcs. V.

p. 27. PI. VII. fig. !) von Oberthür als SpJiiiiz Darldk ver-

öffentlicht wurde, nuiss auch eine neue Gattung bilden, die

ich Ke)ifrofhrysa/is neinie. Diese ,\i-t wurde von Diu'i'ies im

letzten Jahre aus Raupen erzogen, die auf Eschen und Liqus-

triim lebten, und die den lîaujien von Smer'nifhus Dissiniilis

sehi' ähnlich aussehen sollen. Leider liegt mir keine Raupe

vor, wohl aber zwei Puppen, nach deren sehr auffallenden Aus-
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zi'irlimnm icli di'ii Niiiiirii (Ut Gattung;- Itildctc Die l'iipin'ii

lialicii iiiiiiilicli ail der lîaiulist'itf (Ut crsti'ii lioi(U'ii Sffj;moiit-

riiigt.' seitwärts je ein Paar Stacheln (»(U-r Spornen (zEvTp'.v),

wie ich sie ähnlich bei keiner anderen Puppe kenne. Ausser-

dem hat die schlanke Pti])pe einen sehr langen spitzen CVe-

iiiaslcr, der mit einer Aii/.alil kleiner Stacheln versehen ist.

Vor dem Ende stehen au der Bauchseite noch zwei warzen-

artijie Dornfortsätzc. deren sich noch ähnliche, aber kürzere

an den Kopftheilen betiudeii. Kenfroclin/^alix Streckcii hat als

Schmetterling selbst nur hinsichtlich der grauen Fäiliiiii:^ und

der schwarzen Längsstriche der VorderHügel eine gewisse Aehn-

lichkeit mit Sphinx (oder besser Hi/loiais) Fhtastn L. Er hat

weit breitere Flügel, etwas gezähnte, stärker bewimperte Füh-

ler und ehien sehr schwachen (dünnen) und kurzen Saugrüssel.

Letzterer ist bei Hi/Ioinis {rinasfri etc.) sehr lang und stark.

Die llinterschieneii zeigen nur ein ganz kurzes Paar Spornen,

während sie bei den Jfi/lo/nis- {Sphhi.r) Arten zwei sehr lange

kräftige Sporn-Paare haben. Die niäiiiilichen Genitalien sind

bei Strecken stärker entwickelt, als bei Pinasfri. So steht

denn diese äusserlich der Hi/loinis Pinasfri so ähnlich sehende

Kentrochrijsalis Streckeri den obigen INIerkmaleii. wie beson-

ders den früheren Zuständen nach, den Smerinthiikn näher.

Sein- eigentliüinlich sind auch die vor ihrem Ende breit schwarz

geHeckten, sonst weissen Fiiblrr ilcr Keitfrochr/jsalis StrecLrri.

Ampelophaga Rubiginosa lireiu. u. Grey {Deilcphihi 7i'o-

maiiori Stgr.) (.PI. L\. tig. 1 a. b). — Diese schöne Art, die

ich zuerst in einem Stücke mui Askold und zwei vom Ussuri

(Imcli Dörries bekam, hielt ich für neu und uaimte sie nach

dem Erlauchten Herausgeber dieser Mémoires. Leider erfuhr

ich zu spät, dass die Art Ämprlophafla Euhifjinosa Breiii. ii.

Grey (Schmcücrl.-Fanna d. nönU. China parj. 11) sei, die auch

bereits iu M(}nétri(:s'£'«H/«c>-. PL XII. fi</. .^. abgebildet ist.
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Bi-onier und Grey stolloii für diese Art eine neue Gattung

Ampchpltcuia auf. olnie dieselbe weiter, als durch die P.eschrei-

bun.i-- der Art zu begründen. Durch die längeren, dünneren,

ganz allmählich spitz verlaufenden l'iihler, so wie durch etwas

breitere und verschieden gezeicluu'te Flügel unterscheidet sich

Aiupeliijihxija von Chatrorampa und Petfiem-. Dahingegen snul

die l'iddei- und Zeichnungsanlagen der Flügel fast ganz genau,

wie bei den Arten der Gattung Otm IIb. {SynuraAA., Clmc-

lil/is Cr. etc.), nur die Flügelforni ist etwas anders, besonders

glattrandiger. Da aber auch letzten' schon hei den 4 bekann-

ten O^MS-Arten unter sich ziemlich abweicht, so dürfte Rnhi-

(jimm doch vielleicht besser zu diesen zu ziehen sein. AVie

Brenu'r und (irey dazu kommen, den Namen Äiiijiehphaf/a

(AYeinfresser) zu geben, sagen sie garnicht; merkwürdiger Weise

wurde Uiihhiinosa im letzten Jahre in einiger Anzahl aus

llaupen. die lediglich auf AVein lebten, durch Di.rries erzogen.

Butler sagt, dass die Raupe in Japan „on a very common

large-leaved creeping plant" lebt. In den letzten Jahren wurde

(Um- Schmetterling auch in Korea und Nord-China (Peking) von

Herz in Anzahl gi'fangt'ii. Die gezogenen Stücke sind meist

dunkler, mit breiteren, zuweilen schwach grün angetlogfuen

Binden der Vordertiügel, während die helleren Theile, beson-

ders die Alittelbinde. eim-n rosa Anflug zeigen.

Hier erlaube ich mir noch einzuschalten, dass die Gebrü-

der DiH-i-ies in den letzten Jahren noch zwei, für das Amur-

Gebiet neue SpJi'nuii'lm autfanden. Von Chanocaiiijia JapunUa

Boisd. erzogen sie einige Stücke am Suifun, und von Vcnjcm

Mo)i!)oUaiia Butl. fingen sie dort ein Stück am 22. Juni. Letz-

tere Art wurde ancli am 10. August in einem Stück von Herz

nördlich von Peking gefangen.

Smerinthus Carstanjeni Stgr. {lioseipennis Butl. var. ?)

(PI. iX. tig. 2 a, b). — Diese schöne iVi't, welche Dörries iu
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Aiizalil am Issiiri und Siiifun ('rzn<f, und deren Itaupcn er an

Kirsclicn und wilden Aptelljiunneii fand, ist vielleicht docli al^

eine von Iîiisrij)cnnis I!utl. aus Japan verschiedene Art an/u-

seheii. Leider hahe idi von letztiTcr Art nur ein schlechtes,

gefangenes Stl'ick, während mir \oii Varstatijen'i nur gezogene

Stücke vorliegen. Dieselhen ändern ziemlich stark, hesonders

in der Färhung, aber ancli in der Zeichnung al). Die (irund-

färbnng der Vordertiügel ist meist itclierbraun (dunkler oder

lichter), zuweilen gelbgrau mit dunklem Anfluge. Der lunenrand

ist bei manchen Stücken autfallend breit dunkel (last schwarz).

Ebenso ist vor dem Ansseiu'ande dunklere Färbung, die (wie

beim abgebildi'ten Ç ) zuwt'ilen luu' wenig dunkler braun, als

die Grundfarbe, zuweilen ganz dunkel schwarzbraun ist. Sehr

verschieden sind die Queibinden der Vorderflügcl, oft ganz

dunkel zusammengeHossen, öfters schmal, getrennt wie bei di-r

Abbildung. Die Mittelzelle ist meist durch einen dunkleren

(öfters fast schwarzen) Strich geschlossen. Vor derselben laufen

durch den \'orderflügel 3— 4 dunkle Querlinien. Diese, am

Yorderrande weit getrennt, laufen fast stets, nach dem Imu'n-

rande zu, ziemlich dicht zusammen, nur bei dem abgebildeten

9 lauien sie ausnahmsweise fast parallel. Zuweilen verbrei-

ten sie sich stark und bilden dann fast (am Inneni-ande viU-

lig) eine breite dunkle Querbinde. Hinter der ^littelzelle ver-

laufen meist ö dunkle Querlinii-n, von denen die 2. und 3.

öfters sehr verloschen sind, zuweili'u auch fast ganz fehlen,

wie bei dem abgebildeten Ç . Bei anderen sind aber gerade

die ersti'U :; Querlinien breit dunkel und bilden zusammen

(fast) eine breite dunkle (^uerbinde. Dass vor dem Aussenrande

ein dunkleres (zuweilen fast schv/arzes) lîand (fleckenartige

lîinde) steht, bemerkte ich schon oben. Der Anssenrand selbst

mit den braunweiss gescheckten Franzen ist mehr oder minder

staik ausgezackt (richtiger gewellt). Häufig treten diese (run-

den) Zacken sehr stark hervor, seltener felilen sie fast ganz.
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Dailurch ist aiuli der Apex bei manclR'ii Stücken spitzer, als

bei anderen, so wie der Ausseiirand melir oder minder einge-

bogen. Vor dem Anahvinkel stehen am Timenraiide (vor der

hier stark nach inni'n gebogenen letzten (|)iierlinie) zwei zu-

sammeugettosseue, meist sehr dunkh' l<'lecken, die bei dem ab-

gebildeten Ç nicht recht deutlich wiedei-gegeben sind. Auf

der helibi-aunen Unterseite ist der Piasaltheil (Hälfte) zuweilen

ganz rosa, meist nur lichter braungelb. Nur die hinter der

Mitte gelegenen braunen Querlinien ti'eten hier theilweise auf,

meist nur die beiden letzten derselben. Yor dem Aussenrande

steht eine dunklere, braune Binde, die zuweilen theilweise (in

der Mitte) verloschen ist, selten fast ganz fehlt.

Die Hinterflügel sind gewöhnlich zum grössten Theil rosa

mit nicht scharf begränztem, breitem braunen Ausseutheil. Zu-

weiU'n fehlt die rosa Färbung ganz und ist der Basaltheil dann

schmutzig licht rothbraun, (oberhalb des Anahvinkels steht ein

langer dunkler Doppeltiecken, meist i-echt scharf begränzt und

zuweilen fast getrennt. Selten ist er, wie bei der Abbildung,

verloschen undeutlich. Die braungelbe Unterseite hat meist

einen breiten, scharf begränzten braunen Aussenrand, und vor

demselben (bis zur Mitte) 3—4 dunklere (braune) Querlmien.

lîei einigen Stücken bilden letztere zuweilen eine breitere

dunkle Querbinde. Der Linienrandstheil ist niemals breit blassroth,

wie bei lioseipennis; selten ist an der Basis ein ganz schwa-

cher rother Anflug vorhanden. Boselpemds soll ferner auf den

Vorderflügeln zwischen den lîandern „lilaciue" sein, was bei

meinen Carstanjeni nicht der Fall ist. Auch sollen die Vor-

dertiügel von Roscipenim an der Basis rosa sein (basal tuft

rosy), was höchstens bei einem meiner Carstanjeiii am Inueu-

rande ganz wenig der Fall ist. Di'r Thorax (Rücken) ist bei

Carstanjeni meist braun (auch grau) mit tiefbraunem, oft sehr

bri'item, öfters ganz schmalem Dorsalstreif, der nur zuweilen

fast rudimentär ist. Der schmutzig hellbraune (öfter graue)

11
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Tliiiterli'ilt von Cnrsfaiijeni ist tlurcliaus nicht .niudi (larkcT".

wio (Ut von h'usri])eiini>< zu ni-nncn. Nur auf di-r Ikuehseite

ist er (luiiklcr. als oben. Oli dioser Snier. Carsta»je)ii, den

icii nacii nioinoni leider viel zu fi-üli verstorbenen Freunde,

Professor Carstanjen aus Leipzi^i. beneinie, wirklich mir eine

Lokalforni des lioseipeniiis Butl. ist, kann nur ein Vergleich

mit einer Reihe gezogener Stücke letzterer Art ergeben. Der

sehr ähnliche Snier'niihus (inschkenntschii Brem. u. drey aus

Nord-Cliina gehitrt dann vielleicht auch als Lokalform dazu.

Kr untersclu'idet sich besonders durch weissliche Flecken vor

dl 111 duiiklcii Anal-Fleckstreifen der HinterflUgel, auch hat er

eine mein- graue Färbung der Vordcrtliigel.

Smerinthus Christoph! Stgr. (PI. IX. fig. 3 a, b. PI.

XL tig. 1).

—

^'oii dieser ausgezeichneten neuen Art bei Smer.

TUiae (aus der Hübner die Gattung Minias macht), fand mein

Freund Christoph vor etwa 10 Jahren ein einziges Ç bei

Wladiwostok. Krst im vorigen Jahre erzog Dörries davon eine

kleine Anzahl von Raupen, die am Ussuri gefunden waren,

und dadurch stellte sich heraus, dass das von Christoph ge-

fundene, auf PL LX. abgebildete Ç , eine ziemlich auftallende

Abi'rration ist. Auf den ersten Anblick sieht Christophi wie

eine 2V//rte-Varietät (oder Aberration) aus, bei der die grüne

Färbung völlig fehlt. An (irösse ändern die niii' Mirliegenden

Stücke sehr ab; das kleinste (^ niisst nur 45 mm. Flügel-

spannung, das grösste $ (die Aberration) deren 77 mm.

Durchschnittlich scheint Chrisfaphi die Crosse kleiner Tiline

zu haben. Die Vorderflügel sind grau mit dunkelbraunen Zeich-

riungen, welche denen (so sehr veränderlichen) von Tiliae sehr

ähnlich sind. Aber es sind einige ganz constante l'nterschiede,

die ('hnstophl sicher als Art von Tiline trennen. So zieht bei

Christophi, gleich hinter der liasis eine fast ganz gerade,

dunkle (bräiiiiliclir) (|)ueibiiide leclitwinkelig vom Vorder- zum
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Innenrande. Bei TUiae bildet diese Rasalbinde (wenn vorhanden)

stets einen kleinen Zacken (nach aussen) unterhalb des Vor-

derrandes und geht von diesem nicht in (fast) rechtem Winkel

zum lunenrande. Durch die Mitte zieht eine ganz ähnliche

unregelmässige, hier dunkelbraune Binde, wie bei Tillao. Die-

selbe ist bei einigen Stücken auch in 2 Flecken aufgelöst, von

denen der untere (schmale) am Innenrande bei einem (kleinsten)

(5* ganz rudimentär ist, also sicher auch ganz fehlen kann.

Im Gegensatz dazu ist diese Mittelbinde bei dem grossen aber-

rirendeu $ so enorm breit geworden, wie dies bei keiner

meiner vielen T(7/ae-Aberrationen der Fall ist, etwa mit Aus-

nahme der wunderbaren ab. Peclnnanni Hartm., wo die Mit-

tell)inde ja eigentlich von der Basis bis zum Aussenrande geht.

Uebrigens ist diese Mittelbinde auch noch dadurch von der

bei Tiliae verschieden, dass sie (unterhalb des Endes der Mit-

telzelle) nach aussen einen längeren (schmäleren) Fortsatz macht.

Selbst bei der Aberration, wo derselbe recht breit ist, ist er

länger, als je bei Tiliae. Bei dieser Aberration steht oberhalb

dieses Fortsatzes noch ein runder brauner Flecken. Am Aus-

senrande selbst steht ein grosser brauner (halbmondförmiger)

Flecken, der oben von dem weissen, gebogenen Apicalstrich

scharf begränzt ist. (Statt dessen kann man auch sagen, dass

der Aussenrand breit braun ist). Dieser braune Aussenrands-'

flecken, der au der unteren Hälfte durch einen ziemlich breiten,

segmentartigen grauen Strich nach aussen convex begränzt ist,

kommt so nie bei Tiliae vor. Zwischen diesem grossen brau-

nen Aussenrandsflecken und der braunen jNIittelbinde steht noch

eine braime Aussenbinde, die am Innen- und Vorderrand weit

breiter ist, und oben mit dem ersteren zusammenfliesst. Diese

Aussenbinde, welche bei Tiliar oft (grün oder bräunlich) vor-

handen, ist dann anders, in der Mitte noch einmal (zackenartig)

verdickt. Vor dieser Binde steht nach innen bei Christophi noch

eine schwach S-förmig gebogene bräunliche Schattenlinie. Auf

11*
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(Ut liclitcTcn ijraufrelboii Untersoite hobt sicli bi'sniKlfrs ik^i-

diiiikulbrauno AussciiraiulsHfckon mit dem liclit,u;raiu'ii. iiacli

uiiti-n scharf weiss bfjjräuzten Aiiical- Flecken hervor. \'or dem-

selben steht eine lichtere, dunkler begränzte Queilinie; nur

bei der Abeiration stehen 2 dunklere Schattenlinien, statt der

normalen letzteren. Die Ilintt'rtiiii^^'l l»ei Chrhlaphi haben einen

lichteren, schmutzig gelbgrauen lîasaltheil und einen dunkleren,

graubraunen Aussenrandstheil. Bei Tiliae ist der Aussenrand

breit licht luid vor demselben steht eine dunklere Binde. Am
Anahvinkel steht am Aussenrande ein dunkler, nach innen all-

mählich verlaufender Flecken, vor dem die sonst braunen F^rauzeii

weiss werden. Auf der Unterseite tritt dieser duidcle Flecken

weniger hervor, da hier der ganze Aussenrand biiit braun

(dmikel) ist, nach innen durch eine lichtere Linie scharf be-

gränzt. Vor dieser steht eine dunklere Querlinie, während eine

zweite, etwas breitere, dunklere (braune) Querlinie (Binde) vor

der Mitte durch den Flügel läuft. Der Kopf ist bräunlich mit

grauem Scheitel uud weissen F'ühlern. Letztere scheinen etwas

dünner, als bei TUioe zu sei«, mit muli kürzerer IVnvinipe-

rung. Der Thorax ist dunkelbraun, nur die Schulterdecken

sind lichter, oliveubrauu mit wcisslicher Unirandung. Die Brust

ist dunkelbraun behaart, die Schienen und Tarsen sind licht-

grau. Der Hinterleib ist oben dunkel, braungrau mit weiss-

grauen Ringen am Ende der Segmente; die Bauchseite ist fast

eintönig grau. Der Aiuis (After) ist dunkler, braun behaart.

Die Raupe des Snier. Chri>tto2)hi fand Döri'ies nur auf Ei-

len. Sie sieht der (variablen) Raupe von Tilidc sehr ähnlich; na-

mentlich hat sie auch auf dem Analsegnu'iit oben einen dunklen

F'lecken. lîei der mii' voiliigeiidcn liaupe ist derselbe fast

ganz schwarz, mit gelben Wärzchen. Das Hörn scheint etwas

stärker, als bei Tiliae zu sein und ist ganz i'othbraun. \'on

demselben gehen seitwärts nach voiii zwei schmale, ganz rotli-

braune Striche aus. Sonst sind die, auf den folgenden (i Seg-
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monteii stoheiKlcn Seitenstrcifon, wie öfters bei TiViae, weiss-

licli, oben schmal rothbrami. Der Koi)f scheint etwas weniger

lang dreieckig zu sein, aiicli mit lichteren Streifen seitlich,

aber oben mit 2 sehr scharfen kleinen rothbraunen Punkten,

wie sie keine meiner T/Z/'ae-Raupen hat. Die Puppe zeigt ganz

vorn am Kopfe zwei kurze warzenartige Erhöhungen; der Cre-

master ist kurz und stark, mit kleinen DornfortsiUzen.

Sesia Bicingulata Stgr. (PI. IX. fig. 5). — Von dieser

ausgczcicluu'ten Art fing Christoph nur ehi ganz reines (^ am

31. Juli bei Wladiwostok. Flügelspannung 27 nun. Fühler ganz

dunkel. A'ordertlügel mit violett-schwarzer Mittclbinde mid

Aussenfeid; Hiutertiügel ohne verdickten Schluss der .Alittel-

zc'llc. Ilinterleil) schwarz, oben Segment 4 und 5 gell) geringelt,

unten mit grossem gelben Flecken vor dem Ende. BiriiH/ulata

nuiss bei Spheciformis und Mesiaeformis eingereiht wa-rden;

sie ist fast so gross, wie diese Arten, aber mit etwas schmä-

leren Flügeln und Hinterleib. Die Fühler sind ebenso gebildet,

wie bei Spheciformis, aber ganz schwarz gefärbt; nur unten

am ersten Glied mit kleinem gelblichen Fleck. Scheitel schwarz;

Stirn stark metallisch (goldbraun) glänzend, mit weissen lündcn

vor den Augen. Kopf hinten schmal gelb (nicht Prothorax);

Palpen gelb, die äussere Hälfte schwarz. Brust unter den Flü-

geln mit 2 grossen gelben Flecken. Beine schwarz; Vorder-

hüften nach aussen breit gelb; Hinterschienen an der Basis

und am Ende gelb, mit gelben Sporni)aaren; Tarsen fast ganz

gelb. VorderHügel mit ganz ähnlichen (Uasstellen, wie bei S^ihrri-

formis; die lüppen, die schmale JNlittelbinde und das breitere

Apical-Feld vi(dcttschimmernd schwarz. Nur oberhalb des Glas-

feldes sitzt am Vorderrande schwache gelbe Bestäubung. Das

Glasfeld besteht aus 5 Längsfelderchen, von denen das oberste

am weitesten nach aussen ragt. Auf der Unterseite ist der

Vordei land l»is zur Hälfte, so wie di(> Submediana, gelb; auch
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im Kiultcltlo sind liirr Rolbc Schuppen ciiifri-stroiit. Auf den

HintLirilii,'t'ln ist di-r untere Theil der die Mittelzelle selilies-

senden (^hu'rrii»pe f^aiiz fein, nur der obere Theil ist schwach

vei'dickt. l{ipi)e 2 und 3 sind sehr kui-z fjestielt, etwas länger,

als hei Spheiiformis. Der Vorderraud der Ilintertidiiel ist auf

der Unterseite gelb angetloffen. Der Prothorax ist j^anz schwarz;

der Thorax sdnvarz mit zwei ijelben Seitenstreifeu (die Imien-

riinder der Schulterdecken). Auf dem Metathorax sitzen lich-

ti're Haare. Auf dem schwarzen Hinterleib ist Sei^uu-nt 1 seit-

lich j^elb gefleckt. Segment 2 zeigt am Hinterrande einzelne

gelbe Schüppchen, die aber durchaus nicht den Eiiuliuck eiiu's

gelben Ringes hervorrufen. Dahingegen sind Segment 4 und .5

oben breit gelb geringelt, mit sich nach unten verbreiternden

gelben Bändern. Der Afterbüschel ist an den Spitzen gelb.

Unten sind Segnu'ut 4, 5, 6 und 7 ganz gelb, nur letzteres

zeigt in der j\litte etwas Schwarz. Das letzte Segment, so

wie der Afterbüscliel, ist unten breit gelb. Sesia B'tdngulata

ist mit keiner mir bekannten Art zu verwechseln, und von

den etwas nahestehenden Spheciformis und Mesiaeformis durch

die Deschreibung sofort zu unterscheiden. Von allen Sesicu ist

sie durch den oben nur auf Segment 4 imd 5 gelb geringelten

Hinterleib sofort zu unterscheiden.

Sesia Déserta Stgr. (PL IX. fig. 6)— Das einzige leid-

lich erhaltene ç^ dieser neuen Art wurde von Christoph am

2. Juli bei lîaddefka gefangen. Flügelspannung 2tj mm. Fühler

ganz dunkel. Yorderflügel glasartig, mit schwarzen Rippen,

Mittelbiiide und Aussenfeid. Hinterflttgel ohne verdickten Schluss

der Mittelzelle. Hinterleib mit weisslichem Ringe auf Segment -4.

Sedn Desrrta steht der Sphccifonnis am nächsten und ist etwas

kleiner und schlanker, als die vorige Kxi. Fühler ganz schwarz;

ebenso der Scheitel und die Stirn, welche etwas glänzt und

vor den ,\ugen weisse Rinden hat. Palpen schmutzig lichtgelb,
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nach aussen nnd an der Spitze scliwarz. lînist und lU'ine, wie

bei der vorigen Art, nur ist das Gelb hier licliter und schmut-

ziger. Die Beine sind nur an der iinieren Seite ganz licht,

nacli aussen sind sie vorwiegend schwarz; die Hinterschienen

sind nur an der Basis und am Ende ganz wenig lichter ge-

mischt, die Tarsen stark dunl<el angeflogen. Auf den Vorder-

riügeln ist die dunkle ]\Iittelbinde etwas breiter, als bei der

vorigen Art, nach innen ziemlich convex. Dahingegen ist das

dunkle Aussenfeid, besonders nach dem Aualwinkel zu, schmä-

ler. Das Glasfeld besteht aus 6 Längsfelderchen, von denen

das zweite von unten auffallend breiter, als die anderen ist,

und von denen die beiden mittleren am weitesten nach aussen

gehen. Auf der Unterseite ist der Vorderrand und die Subme-

diana lichter angeflogen. Auf den Hinterflügeln ist der Schluss

der Älittelzelle nur im oberen Theile ganz wenig verdickt. Der

schwarze Hinterleib zeigt auf den ersten beiden Segmenten

seitUch weissgelbe Flecken und einen solchen schmalen Hiuter-

rand des Segments 4. Auch der Afterbüschel ist schwach licht

gerandet. Unten ist Segment 4, wie die Analtheile, fast ganz

gelbweiss. Durch den schmalen weisslichen King auf Segment

4 unterscheidet sich Déserta sofort von allen nahen Arten,

abgesehen von den anderen angegebenen Unterschieden.

Bembecia Pectinata Stgr. (PI. IX. flg. 4).

—

Christoph

fing diese Art iVnfang August hi kleiner Anzahl bei Wladi-

wostok. Später sandte mir Dörries dieselbe noch von Askold

und Raranowka. Sie steht der Hylaeiformis sehr nahe, ist

abei- durch die länger gekämmten, spitzer endigenden Fühler

davon als Art sicher verschieden. Flügelspannimg 23—33 mm.

Die blauschwarzen P'ühler sind an der inneren Schaftseite

braunroth angeflogen; Scheitel schwarz, Stirn bei dem (^ glän-

zend schwarz, mit sehr breiten silberweissen Binden vor den

Augen; bei dem Ç ganz (goldglänzend) gelblich. Palpen, wie
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VoniiTliUtU'ii, last iraiiz mlb. Dio Sclicnki-l scliwarz, mit trcl-

lii'iii ImifiiraïKlc; dit' ScliiiMihriiic uiiil Tarsen nitliltraun iiiitl

schwarz. Der Tliurax (lîiicUfii) mit 2 laiii^a'ii fj^i'llicn Streifen

nnd liuienrändeni der Sehulterdt'cken. die ancli nacli aussen

und am Ende ffelblich sind. Die VordeiHHifel rntlibrann-

schwarz mit .selimalon (ilasstelleu. die nicht so scharf, ww liei

Ili/laeiformia sind. Besonders ist (his iiussere (Ilasfeld na( h

aussen nicht scharf begrilnzt, wie l)ei lli/laciformis. Auf ihr

Unterseite sind die (hud<h'n 'Hu'ile melir oder minder staik

fîcU) anj:;etiojfen. Die llinteiHüiicI sind wie bei Jli/Iaeilunins

mit etwas dunkleren Kränzen. Auf dem dunklen Hinterleibe sind

die ersten beiden Sejiinente oben liarniclit oder sehr schwach i,H'11)

f^eringelt; die andei'en sind alle (nach hinten) lielb i^erinjielt. Seu,-

monte 4, 6 und 7 sind meist aufi'allend breiter gelb geringelt,

als die anderen; beim Ç ist das Anal-Segment mit dem After-

bl'ischel ganz gelb; beim (^ ist der Afterbi'ischel vorwiegend gelb

gemischt. Bei H>/laeifoniiis sind die gelben Ringe fast gleich

bi'eit nnd das Analsegment des Ç ist nie ganz gelb. Ausser

diesem Unterschiede sind es besonders die länger gekämmten

Fühler, wie das nach aussen nicht scharf begränzte (Uasfeld

der VorderHügel, die Pcctinata von Jli/hieiformis trennen.

Northia Tenuis l!utl. {Ino Kliasidua ^loore). (l'l. \ 111.

tig. S).—Ich besitze 4 (8 (^(^, 1 Ç) von Christoph. .Mitte

Juni bei Wladiwostok gi'fangene Stücke dieser Art, die W(dd

zweifellos zu der von Butler aus .lai)an und China in den /////.s-

tratinns Pnrt II (ISJi^) paij. /. /'/. ;JJ. fig 7. beschriebenen

Northia Tenuis geliiuen. Ich hatte die Art als hioKhasiana IMoore

bestimmt, von der ich das Original (ein Ç) aus Niu'dindien

in meiner Samndung besitze. Aber Mooie hat diese Art erst

l.sT!) ijublicirt. so dass sein Name nicht die Priorität hat:

vieiiciclit kann derselbe als Lokalvarietät beibelialteii werden.

Die (lattuug Siiilhid Walk, kann aiuli als eine Uiitei-gattung
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von Im Leacli aiis'csohen woxlcii, die sicli hosoiidei's nur durcli

die duicliscIuMnendcn Fliiiiol djivon initcrsclR'idet. Xorfl/ia Ic-

niiis liat liiinz älnilicli gebildete I'^üiüer, wie Lid J'r/ini, nur

verlaufen sie etwas allniälilicher spitz zu. Sie haben einen stahl-

blau (auch grünlich) glänzt'ndeu Staunn (Stiel) und lange schwarze

Kammzähue. Die l'liigel sind hallidurciischeinend schwarz, mit

schwarzen Hippen. Ganz an der liasis betinden sich, besoiulers

auf der Unterseite, kleine glänzend blaue Schuppenanhäufun-

gen. Auf den lliutertlügeln ist der Vorderrand ziemlich breit

undurchsichtig schwai'z. Der Thorax, besonders die lîrust, sind

etwas stahlblau bes(lHipi)t; der lliiitei'leib ist an den Scgnient-

cndeu mehr ober minder glänzend grün beschui)i)t; die ]5auch-

seite ist fast ganz glänzend grün, lîutier's lîeschreihung von

Tennis stimmt ganz genau, so dass kein Zweifel über die Iden-

tität der vorliegenden Annir-Art sein kann. Dieselbe stimmt

auch sonst in Grösse, Geäder etc. ganz mit Kluisiann Moore,

nur dass das vorliegende 9 ilavon ganz schwarz, ohne allen

blauen oder grünliclien Anflug ist. Auch hat dies Klias'nnia 9
fast doppelt so lange Kammzähne, wie die ganz kinzeii des

Teuiiis 9 !
^^i^' etwa wie bei Ino J'ridii 9 ^"''^l-

Northia (Ino) Hyalina Stgr. (l'l. VIII. tig. 7). — Von

dieser Art habe ich zwei ç^'c?- ('i^' am (i. und 15. ^Mai bei

Wladiwostok von ('hristoi)h gefangen wurden. Obwohl diese

Art einen schlankeren Leib hat und breitliügeliger, als die vo-

rige, ist, kann sie doch als eine Ino oder Noiihia angesehen

werden, da das Geäder übereinstimmt. Die Ffihler sind be-

deutend dünner (auch etwas länger) und kiirzer gezähnt, etwa

wie bei der europäischen Ino NoUda /. Ihi- Stamm ist grün-

schillernd, die ZähiU' schwarz. Der Scheitel ist grauschwarz. die

Stirne schillert bronzefarbeu. Der Kücken ist schwarz mit

weissgraumi l'rothora.x (Ilalskragtn) und SchulUrdeckeii. Die

Brust, wie der ganze Ilinteileib, schillern glänzend gi'ün; die
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Htiiif sind ijrauwc'isslich. Dio mau iliiiThscheinenden Flügel

siud mit scliwarzfiraïu'u Kippen und Scliattiruiiiieii gezeichnet.

Letztere treten auf den Vordertiiiiieln, besonders am Innen-

rande, am Vdrderrande bis zum Eiule der ]Mittelzelle, und in

einem vom Apex bis zur Mittelzelle verlaufenden Streifen auf.

Auf den llintertll'igeln tritt diese schwarzgraue Schattiruug nur

in zwei schmäleren Streifen an der Snbmediana. und hinter

dem Ende der JMittelzelle, unterhall) des \'(>rderrandes auf.

Auf der Unterseite zeigen die Hinterfliigel noch an der Basis

des Vorderrandes einen ganz kleinen blau glänzenden Fleck.

Durch die eigenthündich gezeichneten Flügel ist Xorthid Jf;/a-

linn von allen mir bekannten Zy(jat;niden völlig verschieden.

Hier ln'merke ich noch, dass ich auch Northia Sinensis

Walk, dnrcli Dörries in kleiner Anzahl von der Insel Askold

und dem Ussuri erliielt. Im vorigen Jahre wurde diese Art in

Anzahl von Herz, niirdlich von Peking, gefangen. Aus dieser

ganz eintönig schwarzgrauen Art mit halb durchscheinenden l'lii-

geln nuichte Walker zuerst das Genus lllibeiis, das er aber

später selbst mit Xurfhia vereint. Wie ich eben sehe, ist Lio

Psychina Ohrrth. (Etudes V. p. 28. PL VII. fig. 6), von Askold,

mit dieser Art sicher synonym.

Inope (nov. gen.) Heterogyna Stgr. — Christoph fand

von dieser neuen Art ein Ç am (i. Juni bei Raddefka und

ein Pärchen am 10. Juni bei Wladiwostok. Später erhielt ich

von Dörries noch 2 $ Ç von Askold. Ich stelle danach eine

neue Gattung Inope auf, die zwischen Ino und Aylaopc stehen

muss. Die Fühler des (^ sind ziemlich lang gezähnt und sehr

allmählicii spitz verlaufend. Die einzelnen Kammzähue stehen

etwas weiter auseinander, als bei Ina. Die Fühler des $ sind

ziendich gleichmässig dünn, ganz glatt und mit stumjjfem Ende.

Der Saugrüssel ist ziendich schwach, aber lang genug und ge-

rollt. Die Ilinterscliienen haben zwei Paar selir kurzer Spor-
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neu. Alle Flügel sind zeichiuingslos, matt (UuThscheinend schwav/..

Auf den Vorderflügeln ist Discoidale 1 gegabelt (Rippe 7 und

8 gestielt), was niemals bei Ino (u. Northia), aber bei Äglaope

Infausta der Fall ist. Inope Ildcroguna ist eigentlicli durcli

die eben angegebenen (iattungs-Merkmale hinreichend l)es(lirie-

ben. Meine Ötüci<e iinderii von 22—2 G nun. Flügelspunnnng

ab. Die Flügel sind etwas weniger durehscheinend schwarz,

als bei Hetennjunis. PenneUa Die Yorderflügel sind spitzer

ausgezogen, als bei dieser Art. Dieselben sind auf der Unter-

seite etwas lichter, mit sehr geringem (ilanze; die Oberseite,

wie alle Körpertheile dieser Art, ist matt schwarz.

Aglaino (nov. gen.) Maerens Stgr.—Diese Art, von der

mir Christoph 3 (2 (^(5', 1 $) ain it. Juni bei Kaddefka

gefangene Stücke sandte, nöthigt mich wieder zur Aufstellung

einer neuen Gattung. Ein $ dieser Art wurde noch von Herz

am 11. Juli, nördlich von Peking, gefangen. Die Fühler sind

kurz, kaum von der Länge des Hinterleibes, beim ç^ niit lan-

gen Kammzähnen, allmählich sehr spitz verlaufend, beim $
ungezäbnelt, stumpf endigend. Der Saugrüssel ist ganz rudi-

mentär. Die Hinterschienen haben 2 Paar sehr kurzer (kaum

sichtbarer) Spornen. Alle Flügel zeichnungslos, undurchsichtig

matt schwarz. Alle Rippen der Vorderflügel sind uugestielt.

Die kleine, ganz schwarze Äglaino Maerens misst 16—18 mm.

Alle Flügel sind matt schwarz; die Hinterflügel sind besonders

auf der Unterseite etwas lichter grau, mit ganz wenig seiden-

artigem Glänze, besonders nach dem Inneiirande zu. Audi die

Beine sind etwas lichter grau. Sonst ist diese kleine Ai't durcli

die angegebenen Gattungs-Merkmale von anderen leicht zu un-

terscheiden, so von der sehr ähnlichen Artona Fulu/mosa

Moore aus Sikkim, die längere Fühler und einen langen Saug-

rüssel hat.
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Âmuria (iiov. fiiii.) Cyclops Stur. (l'I. \'1II. lii,'. (>). —
\()\\ (lirscr luiuii Ait laiitl ('liristuph i-iiii' kkiiu' Auzalil Kiidc

.Iiili liri Wliiiliwostok. Später frliiclt icli (lavdn nocli ciii/clnc

StiicUf (luili Ddirii'S voii Askolil uiid voii Sidiiiii. Icli liildc

liioiaus dio lU'uc (îattnw^ Am/(iia, dio ualu' be-i 7«o, und iiocli

iiiUior wolil lici. Artoua steht. YiilU'iclit ist sie mit der ietz-

teiiii, dii' selir imwisseiiscliaftlicli \(in \\ alker liej^rïiiulet wurde,

v.w vereinen; doeli t'eldt mir die, typische Artoua Disciritia

WalU. und iiabe i( li nur melirere si)äter von Moore und lUith-r

aufgestellte >lr/oy/rt-Arten, die in ihren Merkmalen nuist mit

Ain/dia Ci/chps i'dtereinstininien. Fiihier /ieudieli lauü; (länger

als der Ilinterleih), beim ç^ bis '/j etwa kamnizähnig, daini

ganz spitz verlautend. Die Kanimzähne nehmen .sehr allmählich

an Länge ab, weit allmählicher, als bei den Arten der nahen

(iattuugen [Ino und Arfaiia). Die langen Fühler des Ç sind

ganz glatt, während die meiner Artoiia J'ftlii/iiiosa Moore und

J'ostvitfa jMoore ganz schwach gezäluudt sind, fast wie bei Jiio

PriDii. Der Säugrüssel i.st ziemlich lang, wie hei meinen Ar-

fona-Aiti-u. Die Hinterschienen führen auch wie diese Arten

2 Paar kurzer Sporne, die doch etwas länger, als bei der

vorigen (iattung Agia'ino sind. Auch sind die Kippen der Yor-

derHügel (wie bei Ino und Artona) alle ungestielt. Die schwarzen

VorderHügel führen am Ende dei- Mitteizelle tinen runden (oder

länglicheu) weisslichen Fleck, sind also von den ^I//o//rt-.\rten

verschieden gezeichnet. Amuria Cjichps hat einen metallisch

glänzend braunschwarzen Kopf und Thorax. Das Piasalglied der

Fühler ist beim (^ unten gelblich. Die Palpen und die Prust

sind fast sehwefelgelb. Der .schwarze Hinterleib ist, au den

beiden Seiten dos Pauches, öfters recht breit gelb gestreift.

Die Oberseite der Flügel ist brannschwarz, zuweilen mit schwach

vi(dettem Autlug. Die i'i-anzen sind (an ibicr Aussenhälfte)

weisslich. Aui Finde der Mittelzi'lle der VorderHügel sti'ht ein

meist rundlicher (zuweilen länglicher), aulVallender, gelblicher
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Fleck, der auf der etwas liclitcren Unterseite ähulicli auftritt.

Die dunklen HinterHü^el sind auf der Oberseite .i^auz zeicb-
nun-slos, luu- am JJasaltlieil meist etwas lichter. Auf der Un-
terseite ist ihr Hasaltheil mehr oder minder -elhjich. hescnders
nacli dem Vdrderi'ande zu, gewöhnlich in Form von 1—2
gelben Streifen. Bei den Ç Ç fehlen diese Streifen nu^istens
und steht hier nur am Ende der .Alittelzelle ein kurzer Fleck-
streif. I\Iir ist keine nur aimähernd der Amuria (Jt,c/nps iihn-
lich gezeichnete kleinei-e Zi/r/aeiiifle bekannt.

Zygaena ChristopM Stgr. (PI. VIII. fig. O).—Christoph
entileckte di.'se Zt/f/ariia, die einzigste im ganzen Amurgebiete,
bei Kaddefka, wo sie Ende Juli flog. Später wurde sie von
Dörries noch am Ussuri und Suifun gefunden und sogar ge-
zogen. Die stark grün oder blau glänzeudeu Vorderflügel wi-
gen meistens (i rothe Flecken, die aber selten so klein und
weit getrennt, wie bei dem abgebildeten Stücke sind. Sie siiul

niemals scharf schwarz begränzt, wie dies mich der Ab])ildung
erscheinen könnte. :\Ieistens sind sie grösser, und niclit selten
fliesseu die beiden mittleren und die beiden äusseren in je ei-

nen Flecken mehr oder weniger zusammen; kaum je so, dass
der Eindruck von nur 3 grossen rotheu Flecken hervorgerufen
wird. Bei einem Stücke fliesst der untere Basalfleck nJit dem
unteren mittleren in einen Streifen zusammen. Der äusserste
(()-te) Fleck wird öfters ganz rudimentär und fehlt bei einem
Stücke völlig, auch auf der Unterseite, wo er bei einem ande-
ren schwach vorhanden ist, während er obeu fehlt. Auf der
blasseren Unterseite sind die Flecken, wie stets bei den älni-
licheu Arten, weniger deutlich. Ihre Farbe ist, wie die der
Ilinterflügel, meistens blassroth; niemals so feurig karmini-oth,
wie z. B. bei FiUpencMae etc. Die IlintiTflügel hal)en meist
mu- einen sclnnalen schwarzen Ausseiu'and, der mir zuweilen
(meist stellenweise) verdickt ist; stets ist er dies im Apical-
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winkil. I>«r lilaiiscliwaiv.c lliiiti'rk'ib ist v<tr (U'iii Kiidr (auf

Si'fjiiK'iit f) iiiui G. bei ik'ii ^ (^ aiicli 1) broit mth f,'iTiiif,'t.'lt.

Icli biii ziciiilicli llIlsc•llIUssi•,^ wo diese Zyg. Chriäojihi am

besten eiiiziireilieii ist, ob bei Chanm Hb. oder der var. lîam-

hinii Ld. {FiHj>eiiilular var.). Am besten doch wohl bei der

ersten Art, zwischen dieser und Mdiloti, da von beiden Arten

\'ariet;lten mit rothen Leibesringeii vorkommen. Die Vorder-

tillgel i)assen besser zu denen von Zyn. linmburii. Von dieser,

wie von allen 7'i7»;>(;/j(/M7a5-Varietäten, unterscheidet sich aber

Chrhiophi sofort durch den breiten rothen Leibcsrinjj;, der bei

der var. Stentzii (von McUloti) und ab. Cuinidata (von Charon)

stets vii'l sclimiller (nur auf einem Sejiinent befindlich) ist.

Auch ist das Itoth bei Chamn viel lebhafter (karminroth), wie

bei Christophi. Unmitj^lich wäre es nicht, dass Christophi eiue

TiOkalform von Xiphona lîutl., der einziiisten mir bekannten

Zyyoena aus Japan wäre. Ich kenne diese Art nur nach der

Beschreibunj,' und Altbildunii'. die freilicli einen sehr verschie-

denen Eindruck nuiclit, und einen ganz rothen Hinterleib zeijit.

Nach der Beschreibung ist dieser freilich „purplish (was bei

den Engländern tief blau zu bedeuten scheint), with a broad

antipenultimate carminé bell". Auch die „three obli(iue patches"

der X'orderflUgel machen einen ganz verschiedenen Eindruck.

Doch da die Zijuaenrn sehr abändern und die Abbildung die-

ser Nipho)ia entschieden verfehlt ist, so bleibt ein (als Lokal-

form) Zusammengehören dieser beiden Arten nicht ausgesciilosseu.

Die Zi/g. Christophi Puppe, die mir Dörries (ohne Raui)e)

einsandte, sieht am meisten der einer kleinen 'Irifolii oder

LiDiiccrae ähnlich; sie ist nicht so lang oder gestreift, wie die

von Mdiloti.

Earias Pudicana Stgr. (PI. VIH. tig. 10).

—

Von dieser

ilc-r Chniniit L. sclir nahe stehenden Art besitze ich 3 ç^c?;
2 ganz reine von Iledeiiiaini, den li. ,Iuui am oberen Amur
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Juni bei Wladiwostok ting. (Jrösse wie Clorana. A^orderflügel

gelbgrün, mit breitem röthlichen Vorderrandsstreifen, der bis

hinter die Flügelmitte spitz ausläuft. Die Franzen sind violett-

grau. Auf der blassen I'nterseite scheint der röthlicho Vorder-
randsstreifen kaum durch. Hinterilügel ganz weiss, mit matter
dunkler I.imballinie und etwas dunkleren Franzen nach vorne
zu, besonders bei dem einen Stücke. Kopf'' heligiiiu. bei dem
einen Stücke die Stirn ziemlich stark roth angeflogen. Palpen
nach aussen röthlich braun, nach innen weisslich. Fühlei- dun-
kel, bräunlich. Prothorax (Halskragen) gelbgrün; lAlesothorax

(Rücken) röthlich, nur das Ende der Schulterdecken grünlich.
Beine weisslich, nach aussen mehr oder minder rothbraun an-
geflogen. Hinterleib oben glänzend vveissgrau, unten lichter
gelbweiss.

Ein von Christoph am 18. Juni im östlichen Amurgebiet
(Ussuri ?) gefangenes $ gehö.-t wohl nur sehr zweifelhaft zu
dieser Art. Die Vorderflügel sind bis auf einen schmalen gelb-
grünen Aussenraud weisslich, überrall schwach mit röthlichen
Schüppchen bedeckt, die nur am Vorderrande als deutlicher
schmaler rother Streifen auftreten. Dieser rothe Vorderrands-
sh-eifen ist weit schmäler und länge.-, als bei den PmUcana
6 6- Ferner sind die Franzen hier nicht dunkel, sondern
weissgrün mit fast weissem Eudtheile. Auf der Unterseite sind
die Vorderflügel dunkel angeflogen, mit ganz dunklen Rippen,
mir der Aussenraud bleibt schmal grün, und am Vorderrande
ist etwas violettrother Anflug über die Mitte hinaus. Auch
die weissen Hinterflügel dieses Stückes sind etwas dunkel an-
geflogen. Die Palpen sind fast ganz roth, die Beine weiss. Der
Thorax ist leider abgerieben; der Hinterleib ist dunkel, unten
etwas röthlich angeflogen. Sollte dies $, wie ich fast bestimmt
glaube, einer anderen Art angehören, so mag dieselbe Earias
Jihruhescem heisscn. Jedenfalls ist ein so grosser geschlechtlicher
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l>iiiiiii|iliisiniis in dieser dattiiiii,' ii.iu/. miheUaiiiit iniil kamii

aii/tiiu'liiiicii.

Diirrirs samltc mir noch ein rinzclucs Ear'uts 9 vom l's-

suri fin. das icli iiicr kurz als Pupillana buscliruibi'. Dies hat

rinin i;anz j;i'll»j;riniL'n Tliorax und \ urdi'rHiijïcl, olint' einen

anders j^efärbten ^'orde^and. Daiiinueiien zeigen die Vorder-

riiiiiel am unteren Knde der Mitti'lzelle einen kleinen runden

briiunlielien Fleek. der sehr weniü auttallt. Die Franzen sind

dunkel wie bei PmUcana. Auf dei' ixiui/. lichten \veissli( iieii

Unterseite sind nur letztere dunkel mul dei' Apex ein weniii

j^rUn. Die weissen IlinterHüii'el haben eine verloschene dunkle

liindiallinie und an einer Stelle i?anz weniii dunkel anjieHoiiene

IVanzeii. Der Kopt' ist liriiu: die weissen Palpen, wie die Beine,

-lud na( li aussen etwas dunkel. Der Hinterleib ist oben weiss-

^^rau, unten i;ri'nnveiss mit etwas ^leiblichem After. Der kleine

bräunliche l'leck der \'orderHüLi,el trennt Ear. FupiUuna sofort

von den anderen Arten.

Earias Ochroleucana St^r. (I'l. A'III. tig. 11).

—

Durch

('hristo[)h erhielt ich das abyehildete, wie es scheint gezogene

Stück v(Mi Uaddelku (8. Juin). Ein zweites dunkleres (5" er-

hielt ich durch Di'irries vom Suifuu. Die Vordertlügel sind

ochergelb, mit sehr rudimentären, gesättigteren Querzeiclnnni-

gen in der .Mitte, die nicht als deutliche Linien hervortreten.

.\m Knde dci- ^Nlittelzelle steht ein dunklerer, verloschener

Flecken, duicli schwärzliche Schuppen gebildet. Auch unter

denisellien. wie dahinter, siebt man schwärzliche Bestäubung,

lîii den weit dunklei'en, fast oclierrothen Vordertiügeln des

Suifun-StUckes tritt auch die schwärzliche Bestäubung stärker

auf, besonders breit am luuenraiiile uiul in einer verloschenen

Flecklinie vor dem Aiissenrande. Die Franzen des ersten Stückes

sind gelblicbweiss, die des zweiten ocberrotb, wie die (irund-

tarbe. .\uf der schmulzigweisseu Unterseite ist der Diskus
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etu..s dunk.I. bn.u Suilm-Stürk. .lunkln-: kiyj.n: I.at liier
Hud, oim.. rotlibrauneu A„sso.„r;n).l. Die weissen Hinterflügel
"^.t Ihrer

, „„Ide,. Li,ul,Uli„ie sind bei dem 8nifnn-Stnd.e
etu^s dunkel an^..Ho,en. Kopf und Thomx sind wie die Vor-
dorflij^el .etarbt; die Palpen naeh innen und an der Basis
w,ssbch. Die Beine nach aussen dunkel; bei den. SniAn.
St.uke sind die Tarsen zien.li,], dentlid, i-erinaelt. Der Hin-
terleib ist weisslieh, wie di.. HinterHa^,.l; auf der üauebseite
etwas hcliter weiss.

Chloeophora Celsiana St.o,-. (PI. x. fio-. i).-Von dieser
H'ixoiiden Alt fend Christoph ein ganx reines ^ a.n ;). Juli bei
Raddefka, während Hedemann ein ganz geflogenes a.n '^0 Mi
1'» ('h.iigan fing. Sie ist am besten mit der freilich viel -n-ös-
seren und anders gezeichneten ßlco/oram in die Gattung ^/îî.eo-
phora Steph. zu setzen. Flügelspannung 24 mm. Vorderflü-el
schön blaugrün, mit weissem Basalstreif am Innenrande und weis-
ser Querlinie hinter der Mitte. Letztere biegt sich im obcTen
1 hei stark nach aussen und verläuft am Innenrande in einen
weisslichen Fleck, der nach aussen schwärzlich bekränzt und
gemischt ist. Die Franzeii sind an ihrer Basalhälfte braun
"ach aussen weiss; in der Mitte wird dies Weiss einige Mal
braun gescheckt. Der Vorderran.l ist sehr schnn.l weiss mit
ct^as bräunlicher Einmischung. Die Unterseite ist glänzend
schwarzgrau, an der Basis lichter, mit schwacli durchscheinen-
dem (irün. DieHinterflngel sind licht schwarzgrau mit lu.lleren
fest weissen Franzen, die in der Mitte eine sehr verloschene
dnuklere riieilungslinie zeigen. Auf der Unterseite sind sie
etwas lichter grau. Der Kopf ist weiss, die Stirn ganz weni^
grün angeflogen, die Palpen nach aussen dunkel. Der Prothoi-,x
ist weiss, der Mesothorax grün, die Schulterdecken sind an der
Aussenseite und hinten weisslieh. Die grauweissen Beine sind
.lach aussen wenig dmikler. Der Hinterleib ist schmutzig grün

12
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Nola Leodura Stur. (l'I. X. Hg. 2). —Cliristoiili fand diese

Art /luist am 5. .Iiili bei Wladiwostok. Später erhielt ich durch

Döri-ies ikkIi Stilcke von Askold, vom Ussuri und Suifuii, aber

stets nur einzeln. Lnnhiifi hat ;50— ?>4 mm. Fliiüelspannuni,' und

ist die grösste aller mir bekannten Xola-Avtvu. da sie durch-

schnittlieh i,T<")Sser, als meine N. 0'/r/«»/ra aus Amasia ist. Die

gekämmten Fühler und die ziemlieh langen TaliJeii sind im

A'erhältniss zu denen anderer Arten ganz ähnlich gebildet.

Die Vorderflügel sind dunkel (schiefer-)grau, nur am \'order-

rande und am Iksaltheil sind sie lichter grau. Hinter der

Basis steht eine nach aussen zwei Mal gewellte, feine schwarze

(Llui'rlinie, die nur am Vorderrande deutlich zu erkennen ist,

wählend sie nach unten hin sehr schwach, kaum keinitlich auf-

tritt. Etwas hinter der ]\litte des Vonleirandes steht an drm-

selben <ein nach aussen ziehender, dicker schwarzer (^Uierstreif,

der die hervorragendste Zeichnung der Flügel bildi't. Hinter

diesem steht ein dicker schwarzer PunktHeck. dann tolgt eine

weit schmälere schwarze Querlinie, die öfters ganz verloschen

ist, und zuletzt noch einige kleinere Vorderrandspunkte. Am
Aussenrande stehen 4— (> kurze, schwarze Längslinien, ebenso

3 (auf den Medianästen) unterhalb des Fjides der Mittelzelle.

Auf der lichteren, weissgrau und schwarz gemischten Unter-

seite tritt ein dunklerer MittelHeck, eine gezackte (^uerlinie

dahinter und mehrere Fleckchen und Strichelchen am "\'order-

rande auf. Die Franzen sind nicht ganz einfarbig grau, sondern

mit einer etwas dunklert'ii Tlieilungslinie und etwas lichter

nacii aussen gemisclit. Die llintertlügel sind weissgrau, schwarz

bestri'Ut. mit schwach durchscheinender dunkler Querlinie in

der [Mitte, ^'or den lichteren, gelblich grauen Franzen stehen

schwarze Striciielchen oder MondHecke. .\uf der lichteren Un-

terseite treten diese schwarzen /eichmuigen meist viel deut-

licher auf, und tritt hier auch noch ein sehr starker schwarzer

Mittelpunkt hervor. Sowojd durch die ganz verscliiedene Zeich-
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mini;- (k'i- Vdrdcrtliiiicl, wie durcli die dlrösse, \t^t Leodina mit

keiner mir belvauiiteii Xohi zu verwecliselii.

Nola Costaiis Stgr. (PI. X. tig. 3). — Diese Art sandte

mir Dörries in kleiner Anzahl vom Ussuri und Askold ein.

üurclisclinittlich nur j;anz wenig grösser (22— 24 mm.) als

Strigidu, steht sie dieser Art am nächsten. Die Grundfarbe

ist aschgrau, ohne alle gelbliche Beimischung, wie meist bei

Stiifiiih. Hinter der Basis steht eine sehr verloschene schwarze

Querlinie, die bei Strigula meist sehr deutlich, oft dick auf-

tritt. Vor dem Aussenraude (etwa bei V., der Flügelläuge) ist

eine schwache Querreihe schwarzer Pünktchen, die nur am
Innenrande strichförmig wird und hier noch eine zweite kurze

Querliuie neben sich hat. Vor dem Aussenraude stehen noch

(wie bei Strkjula) schwärzliche Längsstrichelclien (auf den Rip-

pen). Was aber besonders charakteristisch Costalh von Strl-

giila (und allen anderen Nolu-kvien) sofort unterscheidet,

ist der Vorderrand, der bis zur Mitte ziemlich breit braun-

schwarz (dunkel) ist. Unter diesem dunklen Vorderrandsstreif

stehen die 3 (öfters sind nur 2 erkennbar) aufgerichteten

Schuppen-Häufchen, die nach innen ganz dunkel, nach aussen

weisslich sind. Die an ihrer Basalliälfte schwach gescheckten

Franzen sind nach aussen eintönig dunkel (wie bei Stiif/nJa).

Auf der fast eintönig schwarzgrauen Unterseite ist der lunen-

rand etwas lichter. Zuweilen ist die Spur eines dunklen ^lit-

telpunktes erkennbar. Die einfarbig grauen Hinterflügel haben

eine lichtere Limbal- und Franzen-Theihmgslinie. Auf der hel-

ler grauen Unterseite ist der Vorderrand ziemlich breit, mit

dunkleren Schüppchen bestreut, und ein schwacher Mittelpunkt

vorhanden.

Eine etwas ähnliche, aber weit grössere Art (28—29 mm.)

erhielt ich in 2 (^ (^ vom Suifun durch Dörries. Vielleicht ist

dies eine lichte Lokalform der gleich grossen Glgantm Stgr.

12*
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aus Amasia. dir irli nur iiacli i-iiu'ui Ç lii'sclirii'l). Icli lu-

silnvilic sii' liier kurz als MäCUlata und lilaubo ddcli, dass

es eine von (Hf/anhti verscliiedene Art ist. A'ordortlniiel weiss-

Lcrau, mit einem irrossen dunklen, schwarz mit lîraun und (irau

j^eniiscliteii Costaltletk vor dei- ^Mitte. Der l'.asaltlieil des Vor-

derrandes bis zu diesem Fleck ist auch dunkel. Die Imieii-

randshälfte bleibt breit licht ((dine Zeichnun.u;). im Aussenrands-

theil stehen 2 verloschene dunkle /acken-(^)uerlinien und der

Ausseurand selbst ist dunkler. Schwarze L!ini;sstiiclielclu'n, wie

bei Costolifi und ingantta, fehlen i;anz. und schon aus diesem

Grunde wird Mnc/ilatn eine von letzterer \erschiedene Art

sein. Die fjraueii llintertiiii^el sind unten weit lichter und zei-

gen hier einen deutlichen dunklen ÎMittelmond.

Nola Strigulosa St-ir. (PI. X. fi"-. 4).— Christoph fand

diese Art iMitte .luli bei Wladiwostok: Dörries fing sie anf

Askold und Kückbeil bei lîlagowoschtsehensk. Strü/itlosa steht

der Strif/ifla nahe, unterscheidet sich aber sofort durch eine

breite dunkle Mittelbinde der Vordertlügel. Sie ist durchschnitt-

lich ebenso gross, 18— 22 mm. Vordertlligel aschgrau mit

dunkler ÎMittclbinde, die am Yoi-derraiule fast doi)|)elt so breit,

wie am Innenrande ist. Sie wird von der äusseren (ziemlich

stark S-föi'mig gebogenen) und basalen schwarzen (Juerlinie

begi'äuzt, und ist im Innern nie ganz dunkel ausgefi'dlt, zu-

weilen sogar ziemlich wenig braungrau. Sie enthält meist noch

eine .schwarze Qucrlinie und ein bis zwei schwarze Flecken

(Makeln) im oberen Theile. Zwischen iiir und dem .\ussen-

rande steht eine (etwas gezackte) dunkle Schatten-(i)uerbinde

(Linie), die bei Sfrif/ula meist durcli schwarze Längsstriclielchen

(hier ganz fehlend) ersetzt wird. In dem mein- oder miniU'r

breiten, dunklen Aussenrande stehen bei Strif/tilosa schwarze

Punkte, die nur bei dem Stücke von IMagoweschtschensk zu

kurzen Strichelchen werden, wie solche l»ei Stiiijuld stets viel
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liiii.iicr vorliiiiidcii sind. Die Fraiizoïi sind au ilircm etwas diiiiklc-

l'cu liasultiicil ziiwcilfii jiaiiz scliwach geschockt, wie hei

SIrifjtila. Auf der i^rauen Unterseite ist der lunenrand lieliter,

der N'orcU'rrand ü,anz weniij dunkel bestreut. Die iiçrauschwarzen

Iliutertiüii'el luiben eine feine lichte Linü)allinie und eine etwas

iiciitere Ausseuhälfte der Kränzen. Auf der liclitereu IJntei'-

seite tritt ein deutlieher diuikler iMitteltieck (l'uukt) auf und

ist hier der Vordei'raiul zienilicli stark duidvel hestivut.

Nola Bryopliilalis Stp-. (l'l. X. iv^. 5).

—

Am 24. Juni

land Christoph von dieser neuen Art ein ganz frisches Ç l)ei

Uaddefka. Später sandte mir Dörries davon noch -i (^ (^ von

Askold ein. N. IhyoplillaJis (21—22 mm. gross) hat wm
allen mir bekannten Xo/a-iKrteu die dunkelste Färbung. Die

Vorderflügel sind gi'auscliwarz zu nennen, doch sind die ganz

schwarzen (^)uerlinien meist noch scharf zu erkennen; nur bei

dem noch dunkleren Ç werden sie fast von der (îruudfarbe

absorbirt. Die erste Querlinie hinter der lîasis ist wenig, die

2-te hinter der Mitte scharf gezackt. r>eim Ç ist diesi' nur

(hircli schwärzere Punkte zu erkeimen. Zwischen diesei' und

dem Aussenrande steht noch eine schwarze Punktstrich-lti'iin',

die besonders nur nach vorne hin deutlich auftritt. 15ei einem

Stück sind noch vor dem Aussenrande deutliche schwarze Längs-

strichelclien zu erkennen, (ileich hinter der ersten Querlinie

steht in der [Mittelzelle ein schwarzer l'unkttleck (das erste

l<auni aufwäi-ts gerichtete Schuppenhäufciien). Am Ende (h'r

.Mittelzelle steht ein länglicher, weisser Fleckstreif auf dem

äusseren Tlu'il des zweitui Schuppenhäufcheiis. Hinter diesem,

fast bis zum Ape.x, ist der Yorderrandstheil bei den (^ (^

lichter grau gefärbt, beim Ç fast garnicht. Die im Dasal-

tlu'il ganz rudimentär gescheckten F'ranzen haben eine feine,

lichte Tlieilungslinie. Auf der etwas glänzenden, grauen Unter-

seite ist der Vorderrand matt weissgrau, gegen den Apex zu
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mit klfiiuii dunklen l!allll^t^H•ll^'l(•lun (l'iuikttii). Auf den i,'raii-

scliwar/.iii llinti'rHiiiic'lii mit lichtor Limitai- uml Franzeii-

Tluilunjislinio sclu'int (k-r uiitort' I\Iittoli)uiikt scliwacli durch.

Dieser tritt auf dur liciitcrcu Unterseite deutlicli auf, und ist

liier der Vorderraud zieiulich breit weissgrau, mit schwarxen

Schïiiipeheii bestreut. Da die mit keiner aiidei'en Noia zu ver-

wecbsi'lude Bri/ojiIiihiHs etwas au gewisse Bri/opliila Alf/ac Aber-

rati(»nen eiinnert. gab ieli ihr di'ii darauf beziiglicheii Namen.

Nola Costimacula Stgi-. d'l. X. tig. 6). — Von dieser

niedlichen Art bisit/e ich nur ein reines ç^, das Iledemann am

i;5. Juni, am oberen Amur, fand. Diese kleine (16 nun.) weisse

Art ist keiner aiuleren mir bekannten nahesteheud. Die weis-

sen A'OrderHügel sind nach aussen ganz schwach gelbgrau an-

geflogen. Sie sind vor Allem durch zwei, ziemlich grosse, fast

dreieckige (abgerundete) oli\liranne \'iirderiandsHecke ausge-

zeichnet. Diese sind an ihrem unteren Ende (auf den Schup-

l)en-II;Uifchen) schwärzlich, und zieht von dem schwarzen Ende

des ersten Flecks eine Querlinie nach dem Inuenrande. Eine

zweite, nidit ganz vollständige, dunkle Querlinie zieht hinter

dem zweiten Fleck vom Vorder- bis zum Innenrand. Hier steht

dicht davor noch der Anfang einer Doppellinie. Vor den

schmutzig grauen Franzen steht eine feine lichte Limballinie.

Die Unterseite ist dunkel, glänzend grau, mit licjiterem limeii-

randstheil. Die weisslichen IlinterHügel sind an dei- Aussen-

hälfte dunkel angeHogen, besonders die Uippiii. \'(n- den

sclnnutzig gelbgrauen 1''ranzen steht eine sehr scharfe, feine, lichte

Limballinie, die nach innen scharf schwarz begränzt ist. Der

untere scharfe, dunkle Mittelstrich scheint obin durch. Soust

ist auf der helleren weissen Unterseite nur noch der XOrder-

rand ziemlich breit mit .schwarzen Schüppchen bestreut.

Paida Angusta Stgr. (IM. X. \vj;. 7).

—

Das ei-ste ç^ dieser

neuen Art liiig ('lirisloph am i*!i. .luii liei l!;i(ldefka. Später
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crliiclt icli (Im-cli Dön-irs uocli einige (^ (^ vom Ussuri. Ob
diese kleine, scliiiialtlii-lige Art eine ächte Paula ist, will ich

einstweilen dahingestellt sein lassen. Zu der weit breitflügelige-

ren Mesognna God. passt sie kaum, dahingegen passt sie ganz

gut zu der grösseren, seltenen Obtusa HS.; doch mag diese

auch eher zu LitJiosia gehöi-en. Die fast fadentiH-migen Fühler

sind mit sehr feinen, kurzen Wimpern \erseiu'n. wie l)ei Me-
sogona, dahingegen sind die Talpeu nocli kürzer, sehr klein.

Die Vorderflügel sind dunkel braungrau mit dunkleren Rippen,

besonders nach dem Aussenrande zu. Etwa bei Va der Flü-

gellänge geht eine sehr verloschene, kaum erkennbare Schat-

tenlinie (nach aussen convex) durch die Flügel. Dieselbe be-

steht durchaus nicht aus scharfen schwarzen Punkten, sondern

aus sehr verloschenen, nur durch die Rippen getrennten, dun-

kleren Flecken, oder besser, es ist eine diu-ch die Rippen

durchschnittene schmale dunkle Schatten-Querl)iude. Vor den

an ihrem Basaltheil etwas dunklereu Franzen steht eine fei)ie

helle Limballinie. Auf der schwarzgrauen Unterseite treten nur

die Rippen etwas (plastisch) hervor. Auf den grauschwarzen

Hintertlügeln sind die lichteren P'ranzen, wie auf den Vorder-

flügeln, auch mit lichter Limballinie davor. Auf der Unterseite

sind die Hinterflügel etwas lichter, besonders an der Basis und

nach dem Innenrande zu. Zu verwechseln ist diese kleine, nur

et\va 15 mm. grosse Angusta mit keiner anderen Art.

Paida Obtrita Stgr. (PI. X.fig. 8).—Diese Art wurde von

('lirist(ii)h Ende .Juli bei Raddefka, ein Jahr später bei Wla-
diwostok, und von Hedemami im Chingan gefimden. Später

sandte Dörries mir dieselbe auch vom Ussuri, Baranowka und
Askold. An Grösse ändert Ohtrita von 20 bis 28 mm. ab;

die meisten Stücke messen zwischen 24—26 mm. Die ziem-

lich starken Fühler sind fast sägeförmig und weit länger be-

wimpert, als die von Augxsta, etwa so wie bei Obhisa HS.
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fii'bililct. Dir (iniii(lt';ii'l)c (Ut Vnnlei'Hi'iirt'l ist l'iii Ncliiiiiitziges

(ii'll)- tuliT lirauiiiirau: bii (Un (5* C? mi'i^t iliuikliT. als bei

(Ich $ $ . Diircli die Mitte zi(.'lit L-iiU', natli ausson stark con-

vexe, sdniiale (luiikle Siliatteiibiiule, die bei eiiizehieii StUckeii

in verloscliene Fleckchen oder Stiichelcheii (auf den Hippen)

aufgelöst ist. Die Kippen seli)st, besonders hinter dieser

l>inde, siiul duidiel aniiellogen. Auf der Unterseite treten nur

die Ripjien schwach dunkler hervor. Die schwarzgrauen llin-

tertlügel sind bei den lichten Stücken gelbgrau, mit sehr wenig

hervortretenden dinikleren Kiiipen. Die Kränzen zeigen auf

allen Fli'igeln eine sehr wenig dunklere üasallialfte. Diese Oli-

iritn ist dem Original von Ohtma IIS. in meiner Sanimlnng

(die wohl aus Toskana stammt) sehr ;il;nlicli und mag vielleicht

nur eine I>okalfonn davon sein; ich versandte sie bisher als

solche. Übtusa hat statt der Schattenbinde 5 — (i schwarze

Pnnktstreifen. die, verbunden gedacht, eine mehr ausgebogene

Dinde, als liei Ohhita geben winden. Doch kaini dies täuschen,

und sieht jedenfalls ein lichtes Obtrifa 9 '"if Punktstreifen,

statt Binde, der Obtt(aa so ähidich, dass kaum ein Unterschied

vorhanden ist. Es mag daher üblrita nur eine Lokalform von

übtusa sein, worüber erst zahlreichere Exemplare der letzteren

Art .Viifschluss geben können. Wahrscheinlich sind diese Ar-

ten besser zu LithusUi zu ziehen, wo sie mit Muscrnla, die

auch gewimperte Fühler hat, in einer Abtheilung stehen müs-

sen, die vielleicht als eigene (iattnng. für die ich dann dtii

Namen I'aidiua vorschlage, getreinit werden kinnien.

Lithosia (Paidina) Ramosula Stgr. d'l. X. lig. ]?>).

Hiervon eiliielt ich.". 12 c^c?; 1 $ ), Finde Juli von Christoph

bei liaddefka. und ein bei Wladiwostok gefundenes (^ . so wie

:*> andere (1 (^ , 2 $ $) v(ni Dörries am Suifun und Ussuri

gefundene Stücke. Auch besitze ich ein von Iledemann im

Chingan gefundenes (^ . Da die lïililir und Kipjien (Kippe 7
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der yonli'rliii.iicl fehlt) den voriiieii Arte« .i;aiiz ij,Ieicli i>ebildet

sind, so beschreibe ich sie hinter diesen, mit denen sie alsci

zusainnien eventnell die ei.nene (iattung Paidiiia bil(h'n kann.

Sie liat nicht mir etwa dieselbe (irösse, sonch'rn ancli dieselbe

(meist etwas lichtere) Färbung, wie Obtnta. Fast scheint es,

als ob Eanias/iki schmälere ^'orderflügel hat, doch gebe ich

auf diese subtilen Formverschiedenheiten sehr wenig. Der

einzige, aber sehr constante Unterschied besteht in dem völ-

ligeu Mangel einer Querzeichnung auf den Vorderflügeln. Hätte

ich nicht von beiden Arten eine Reihe von Stücken, würde

ich Rnmosula für eine Aberration der Ohtrifn halten. In der

Fäi-bung ändern sie von dunkel braungrau bis blass gelb- oder

weissgrau ab. Die Hippen treten bei einigen Stücken /iendich

auttällend duid<el hervor, bei anderen weit vvi'uiger.

Nudaria Muscula Stgr. (l'l. X. tig. 'J a, b).—Christopli

sandte mir hiervon zwei Pärchen, die er am letzten Juli bei Wla-

diwostok gefangen; später erhielt ich noch ein (^ von Sidemi.—
N. Muscula steht der Ochracca Brem., die ich auch mehr-

fach vom Amur-Gebiete erhielt, nahe, hat auch dieselltt' Grösse

(kleinstes ç^ 15, grösstes 5 -^ mm.). Das (^ ist rauchgrau,

mit einer schwach gezackten schwarzen Dasal- und Aussen-

(^)uerlinie; hinter der letzteren steht noch eine runkt-(^>uei-linie,

die bei einem Stück aus 7 sehr deutlichen, bei den andern

aus 4— G zum Theil verloschenen Punkten iiesteht. Ausserdem

steht hart an der Basis ein kleiner, und am Ende der Mittel-

zello ein grosser schwarzer Punktfleck. (Die Basal-(^)uerlinie ist

stets eine zusammenhängende, wenn auch bei einem Stück eine

etwas verloschene Linie). Das eine ç^ von Sidemi hat hinter

der J{asa.l-(^)uerlinie noch eine andere deutliciie dunkle. Auf

der schwarzgrauen Unterseite scheint nur der grössei-e Punkt-

fleck schwach durch und die Franzen sind lichter. Die Ilin-

tcrflügel zeigen auf beiden Seiten eine äussi-rst verloschene.
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(ImiUliTi' (^>ii( rl)iii(lf viir dciii Aiissciinimlc. die bi'i 2 StUcki'ii

mir (lurcli tien l'twas licliti-ifii Aussiiiiaiulstlu'il zu i-rki-iiin'ii ist.

Muscula Ç liât scliimit/ig (urau) wrissi- Fliiütl. Dio Ydnlcr-

fltifïi'l zeigen liiicii klrineii sclnvarzcii lîasal- und linin gros-

seriii l'unkttitck hinter der Mittelzelle. Vor dem letzteren

steht liei dem einen ^ eine sehr verln.sehene, hreite. dunkle

Ihilliliinde am Vnrdenande. Zwei kleinere schwarze l'Unktehen

stehen Mir diin oberen Tln'il des .Vussenrandes. Auf der Un-

terseite tritt nur der schwarze MittelHeck scharf auf. T)ie Hin-

tei'tiiiiiel sind etwa mit Ausnahme einer etwas gesättii^tereii

Limballiuie ganz eintönig grauweiss. Die ähnlich gezeichnete

Ochravca ist sofort durch ihre ochergelbe Färbung von Mus-

ctihi zu unterscheiden; auch hat das (^ hier keine Basallinie,

sondern vor der Mitte eine breite Schatten- l^îuerbinde.

Nudaria Nubilosa Stgr. (PI. X. tig. 10).

—

Hiervon sandte

mir ('lirist(ii)li nur ein Ç, wahrscheinlich bei Wladiwostok ge-

funden, ein. Später sandte mir Dörries ein etwas lebhafter gelb

gef;hl)tes, fri.sches Stück ein, leider ohne Leib und Fiihler. das

ich fin- ein (^ halte. Ob diese Art mit kurzem, aber d<icli

weit längerem und stärkerem Saugrüssel, als ihn dii' anderen

liiidaria-Xviaw zeigen, und mit etwas längeren, schmäleren,

anders gezeichneten Vorderflügehi nicht besser in eine andeie

(iattung zu setzen ist, lasse ich dahingestellt. Die gelben Vor-

dertiügel zeigen folgende dunklere, braun- oder schwarzgraue

Zeichnungen: einen Puidvttieck im Anfang der Mittelzelle und

darunter einen verloschenen grossen Fleck, der an der Aussen-

spitze beim Ç punktartig schärfei- auftritt. Ausserdem steht

vor dem Ausseiirande eine breiti' unregelmässige (^»uerbinde,

die den Vorderrand nicht ganz erri'icht. Diese Binde allein

tritt aucii auf der Idassereii Interseite deutlich hervor. Dii'

hlassgelben lliiitertiligel zeigen, besonders l)eini (frischeren) ç^,

diu Spuren einer selir verloschenen ilunkleren Aussen-Quer-
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binde. Nocli hoiiu'rkc icli, dass aucli der Iiiiicnrand der Vor-

derflügel, vom BasalHeck an. i;aiiz sdiwacli diinkid aiiiirHoi^cn

ist. Eine etwas grössere, ilhiilicli getiirbte und gezeiclmcte Alt

besitze icli als Setina Nchdosa Moore aus Darjeelinji'. l!ei

dieser bat das (^ ziendicli so lang gekämmte Fiibler, wie l)ei

den beiden bescbriebenen ObtitUi und liaviosula, für die icb dii-

(iattung J'aidhia vorscldug. Diese Xdntlosa bat fast den gan-

zen Innenrandstbeil bis zui' Mittelzelle breit dunkel, und vor

dem Ende der Mittelzelle, das nocli von 'der viel breiteren

Aussenbinde durebscbnitten wird, stellt in derselben eine dunkle

Halbbiude, scboii am \'orderrande beginnend. Jedenfalls scluiiit

mir diese Setina Nebuhsa ebenso wenig zu Setina, wie meine

Nmlaria NuhiUma zu den ächten Nudaria zu geboren. Für

beide köunte vielleicht am besten eine neue Gattung, für die

ich den Namen Ntidi)ia vorschlage, gebildet werden. Ausser

durch die so verschiedene Zeichnungsanlage der Vorderflügel

würde sich Niidina von Nudaria besonders durch die weit

stärker entwickelte Zunge (Saugrüssel), und von Setiiia durch

die langgekämmten Fühler des (^ unterscheiden.

Calligenia Pulchra Butl. var. Pulcherrima Stgr. —
Von dieser prachtvollen, grössten Calli/ienia-Avt erhielt ich nur

3 reine Ç Ç von Jaukowsky aus Sideini. Ich glaube, dass sie

nur eine rötbere Lokalform der mir in Natur uiibekaniitt'ii

l'idclua IJutl. aus Japan ist. (irösse 31 — 33 mm. (iruiidfarbe

aller Tüeile (niennig-) rotli. Vorderflügel mit 2 kleinen schwar-

zen l'ünktcheii hart an der Basis des obi'reii 'J'heils und einem

grossen schwarzen Funkt daiiinter. Ferner mit einer iiacli aus-

sen gebogenen schwarzen Funktreihe hinter der Basis, einer

zweiten fast gradeii durch die ]Mitte, einer dritten nach aussen

gebogenen Punktstrich-Reihe hinter der Mittelzelle und einer

4-teii Strichreihe vor dem Aussenrande. Alle diese scliwaizeii

Funkte und Striche sitzen auf den sonst gelben Rippen, liutler
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Ix'Zficlmft (lie \'<n(ltilliii:(l seiner Vnlclnd als (icliermlli mit

scliarlaclirntlieii IMeckeii und Streifen. Die schwarzen /eicli-

nunuiii sintl last f^enau diesellien, nur scheint die '1. l'unkt-

reilie nicht so deutlich v.w sein. Die L'nterseito ist auch hei

ihm roth, (dine alle Flecke, von denen aber hei nuinir Pnl-

chcniiHU die schwarzen Punkte der beiden ersten lîeilnn hier

schwach auftreten; bei einem Stücke auch theilwiise die schwar-

zen Striclie vor dem Aussenrande. Die Ilintertlügel, welche

lUitler als „pink" bezeichnet, sind iiei meiner Art, besonders

nach aussen, mindestens so lebhaft roth, wie die A'orderflligel,

mir nach der Basis zu werden sie mattroth. Die Kränzen sind

gelblich. Auf dem Mesothora.x stehen zwei schwarze Punkte;

2 andere fast gri'issere daneben, auf den Schulterdecken. Kine

grössere Anzahl von Puklira aus Jai>an und F/dclitnlnia vom

Amur-Gebiete kann erst entscheiden, in welchem N'erlialtniss

beide zu einander stehen.

Calligenia Lutea Stgr. — \'on dieser Art liegen mir 5

dincli Diirries am Issuri gefundene (^ (^ und ein von Ilede-

mann am 1. August am südlichen Amur gefangenes ç^ vor.

Lutea ist der gelben Aberration von Miniafa, wie ich ein sol-

ches Stück aus Deutschland und ein anderes mit L/iteii zu-

sammen gefangenes vom Ussuri habe, so ähnlich, dass ich

letzteres (ein Ç) bisher bei dieser neuen Art stecken hatte.

Lutea hat aber entschieden kürzere, abgerundetere N'order-

tiügel als Miniafa, und unterscheidet sich auch von den ganz

gelben Miniata durch die Färbung, welche am ^'order- untl

Aussenrande gesättigtei- gell), im Discus blasser, weissgelb ist.

Meine Lutra messen nui- i^l
—

i2i2 mm., während meine kleinste

Miniata vom Amur fast '!'> mm. Flügelspannung hat. Die \'iu-

dertlügel sind also blassgelb mit gesättigterem, fast ocliergelbem

\'order- und Aussenraniii'. Die schwarzen Zeichnungen sind ganz

äinilich, wie bi'i Mtiiinta: eine "ezackte Itasal- und eine stark
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gezackte Ausseii-(()iici-liiiie, daliiiiter eine Itcilie von scliwarzen

Punktstricheu; ausserdem ein schwarzer (Mi)nd-) lleck am

Ende der ^Nlittelzellc, ein Punkt an der P.asis und ein grös-

serer verloscliener Puuktfleck daliinter, kui-z vor dei- liasal-

(Juerlinie. Letzterer fehlt aUen meinen ^fiiiutta, auch den i'oth-

getarhten vom Auuu-, nur das gelhe Anuir-Weibclien hat iini

auch. Dennoch kaini icli dies Ç wegen seiner lilugeicn Miigel,

seinen ganz gk'iclimässig gelben YorderÜiigeln und seiner sehr

lang gezackten Aussenlinie auf denselben nur für eine gelbe

Mimata Aberration ansehen. Bei Lutea ist nämlich die Aussen-

linie entschieden kürzer gezackt, als bei Miii'nüa. Auf der

Unterseite der Yorderflügel tritt meist der unregelmässige grosse

schwarze Fleck vor dem Apex, wie einzelne schwarze Strichel-

chen vor dem Aussenrande auf. Auch der Basaltheil des Vor-

derrandes ist bei allen Stücken schwarz, mit Ausnahme des

auch oben recht verloschen gezeichneten Hedemanu'schen ç^,

das auf der Unterseite völlig ungezeichnet blassgelb ist. Dahin-

gegen ist bei einem anderen Stück die Unterseite zum grössten

Theil schwarz angeflogen, nur der Innen- und Aussenrand blei-

ben hier rein gelb. Die Hinterflügel von Lutea sind weissgelb,

nach aussen etwas gesättigter gelb. Lutea ist mit keiner an-

deren Art, als mit der davon bereits unterschiedenen, gelben

J/mm/rt-Aberrat ion zu verwechseln.

Ausser diesen beiden CaUiffcnia-Arten, erhielt ich noch

folgende 6 Arten vom Amur-Gebiete: Venata Butl.. RhoduphUd

Butl., Abenrnis Butl. (mit var. Askoldensis Obeitli.i. Romcai

Brem., Miniata Forst, und PalUda Breni.

Lithosia Cribrata Stgr. fPl. X. fig. 1 1). — Von dieser

ausge/i'iciuuten neuen Lifhasia erhielt ich nur ein Pärchen

durch Diirrics von .\skold. CJrösse des ç^ -" nun., des Ç
;i() mm. l'üiiler des (^ kurz behaart, wie bei Jfu.sr(rila und

Griseola etwa, ^'orderflügel strohgelb mit schwarzen Schuppen-
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liiiiilVlicii (an (inissi' viTscliii'di'ii. aus 1— s StliiipjK lim \k-

sti'lK'ii(l) iilu'iall licstii'iit. Dii'se schwarzen Sclniiiiiou sti-lioii

stets /wistlu'ii (Ifii liipiieii. Die Unterseite der "N'unlerHQgel

ist scliwärzlicli angeflogen, nur der Aussenrand hhilit breit,

der N'ordenand selnnal gelb. Die IlinterHügel sind licliter weiss-

gtlb. uniiczeichnet. Koj)!' und Tlioiax sind gelb; am linieren

üasalraiidc und auf dem Ende der Sdiulterdecken steht je ein

seilwarzer Punkt. Der gelbliche Hinterleib ist beim (^ olien

auf den Segnieiiteii 2— 4 auttalleiid lang grau behaart, (ianz ilhn-

lich |iunktirte ViirderHügel hat Dnlogoiiia lUthuhita Moore

aus Sikkiin. doch ist diese Art nicht so gelb, somlerii mehr

grau. Auch fehlen ihr die schwarzen Punkte auf den Schulter-

decken. Ferner haben die ç^ S ilit-'^i'i" lldhuluta weit stärkei

entwickelte Genitalien (Afterklappen). als die vorliegende Cri-

bnifd. Ob ^loore darauf hin seine Art von Lifhosia trennt

und die mir sonst uiiniithig schtiniude (iattung Dolor/oma auf-

stellt, kann ich nicht sagen.

Lithosia DeMlis Stgr. (PI. X. tig. 12). — Dic^e Art i^t

niciit aus dem .\innr-(iebiete, sondern ich erhielt ^ie in drt'i

männlichen Exemplaren aus Kultiik ((iouvernement Irkiitsk).

(irösse 29— 30 mm. Fühler äusserst kurz (kaum) behaart,

etwa wie bei CoDij/lana. Yorderflügel nacli ausMii nu rkiic h

lireitcr, und daher anders, wie die fast gleichbreiteii der meis-

ten LHhoai(i-\rt{.ni. Sie sind sehr dünn beschupi>t. halb durch-

scheinend, mäiisegrau mit gelbem \'orderrandsstreif. der spitz

vor dem Ajiex endet. Die Franzen sind lichter weissgelb. Die

Fiiterseitc ist fast ebenso gefärlit. Die Hinterflngel sind weiss-

gelb mit breitem grauen Vorderrandstbeil. Koitf schwarzgran

mit gelK'in Säugrüssel und Palpen, welche letztere, wie bei

anderen Lifhasia-Arten. ausserordentlich klein sind. Protlio-

ra\ (Ilalskragen) gelb. Thorax, Beine und Hinterleib schwarz-

grau, letzterer mit gelbem Afterbüschel. Die breitere Flügel-
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lonii iiiul zartere licscliuiipiiiii;' (liallxliii'clisiclititic Flügel) tren-

nen DehU'is sofort vim allen mil' bekainiten I/itlidsid-Artvn.

Bizone Adelina Stgr. (IM. X. tig. 14).

—

Ynn dieser seliiW

nen Art fand Christoiili )! Stücke (1 (^ nnd 2 ÇÇ) Ende

Juli, Anfang August bei Wladiwostok. Sie ist von den 17

7?L~o«r-Arten, die ich sonst besitze (15 aus Vorderindien, 1 von

Suuiatra und 1 von iMadagascar) so verschieden, dass sie nur

einer {B. Adlta) etwas nahe kommt. Grösse 33—38 mm. Vor-

derüügel weiss mit 3 rothen Querbinden, einer kurzen ganz

nahe der Basis, die nicht bis zum Innenrande geht, einer staik

eingebogenen bei ^4 der Flügellänge und einer äussei-en, hin-

ter der Mittelzelle, die nach oben 2 ganz schwache Zacken

macht. Zwischen den beiden letzteren stehen nach oben 3

schwarze Punkttlecke, zwei in einer Linie, der diitte darunter.

Beim (^ , das hier am Vorderrande, zwischen den beiden äus-

seren Querbinden den auffallend hoch gerichteten laugen Haar-

wulst dei- Arten dieser Gattung hat, steht der äussere schwarze

Pnnkttleck im oberen (hier schmäleren) Theil der letzten rothen

Binde selltst. Die weisse Unterseite ist besonders nach aussen

etwas roth angeflogen; auch am Vorderrande steht bald hin-

ter der lîasis ein rother Streifen. Ausserdem sind hier die

beiden oberen schwarzen Flecken (in und am Ende der INIit-

telzelle) grösscT, aber verloschen vorhanden nnd ist der Tlu-il

zwischen ihnen etwas dunkler. Iteini (^ ist der Tlieil. auf dem

oben dei- Haarwulst steht, stark roth, am Ende schwäi'zlich

gemischt, während dei' schmale Vorderrand darüber ganz scliwarz

ist. Die llinterHügel sind matt roth mit weissem Vorderrande

und {''ranzen: l)ei den Ç Ç werden sie auch nach der Basis

zu weisslich. Auf der l'ntersi'ite wird das Roth noch mehr

vom Weiss verdrängt. Kujif und Leib sind weiss, nur auf den

Schultei'decken steht voiii Je ein grosser rother Fleck. Aiita

aus Sikkim hat ganz weisse Hiuterflligel, nur 2 schmälere,
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jiinlcis üctdiiiitc. idtlu' T.iiMltii (It'i- \'iii(krlllii;(_'l. aiicli 3 schwarze

riiiiktc 1111(1 liiKii lot'itii l'iotlinrax.

Atossa Nelcymna Moore {Cliulrosin rahtoinclicn Stm-.

l'I. XI. tiu. 'à).— Von (lieser Art sanilte mir Dörries nur ein

am I ssuri iïefanp;enes $ ein, das ich etwas voreilig als CJutl-

conid Pahiearct'ua benannte Zu Cholcofiia ist diese Art durch

die dünneren spitzen Fühler, durch die breiteren Flügel, durch

weit kürzere Mittelzellen etc. gai- iiiclit /u /ielien. Moore be-

schreibt in den Pioccerrnitjs Zool. S<ir. of Lomhin. 1874. j}- •57'7.

/'/. LXVII. fi(j. 7 als Afot^Ka Nrlri/Diiin eine Art aus dem

lliiiialaya. die mit dieser vom Amur gh'ich zu sein scheint.

In der grossen Atliinson'schen Sammlung war keine annähernd

illinliche Art aus Indien vorhanden, uiul da ich die Moore'sche

Art iiiclit sali uiiil \(Uii Amin' nur dies eine Stück habe, welches

durch die sehr gute Abbildung tretHich illustrirt ist, so kann

es erst in Zukunft entschieden werden, ob letztere nicht min-

destens aN l,okai-\'ai'ietät der indisclu'ii Art gelten kann.

Arctia Pretiosa Stgr. (PI. \\. tig. II.— \*h\ dieser hüb-

schen kleinen Art sandte mir Christoph ein Ç ein, das er

in Itaddefka am 1.'). Juli aus der Raupe gezogen hatte. Das

Stiick iiiisst kaum liß mm. Flügelspannung; der Hinterleib ist

nicht so dick und waizenfiuinig, wie gewöhnlich bei den Arctia-

.\rten. sondern etwas Hach gedrückt, so dass er fast wie ein

männlicher Hinterleib aussieht. Doch lassen die dünnen, nur

ganz kurz sägeförmigen l'ühler (wie bei Aniht ]\r(icul(>sii etc.

ÇÇ) keinen Zweifel über das (ieschleclit aiitkummcii. Auf

der Abbildung sind die Fühler freilich viel zu dünn, faden-

fiirmig wiedergegeben, was sie in Natur nicht sind. Die Zeich-

mnigsanlage dei- Flügel kommt der von Arctia Ersrhoffi Alph.

am näclisteii. ol)\v(ihl l'rrl'ioHd weder zu dieser Art, noch zu

einer aiidrin mir bekannten als Abei'ration gezogen werden
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kann. Die ZficlMmii.Lic'n der schwarzen Vordertiünel sind brann-

grau, ziemlich scliarf, thcilweise licliter weisslich begränzt. Dit;

Unterseite der Yorderflügel ist voi-herrschend gelblich mit

sdnvarzen Flecken, denen der Oberseite entsprechend, die nuin

jii ancli braungrau mit schwarzen Flecken nennen könnte. Die

orangen HinterUngel fiihren zwei schwarze Fk'ckstreifen vor

dem Aussenrandc, einen halbmondförmigen Fleck am Ende

der INIittelzelle und zwt'i breite schwarze Flecken ganz an der

Basis. Letztere kommen in älmlicher Weise bei keiner ande-

ren paläarktischen Ärdia vor. Auf der sonst ähnlichen Unter-

seite sind diese Basalfleckcn anders, sie erscheinen liici- als eine

durchbrochene kui'ze Basalbinde, da der Basaltheil selbst ganz

kurz gelb bleibt. Der Kopf ist schmutzig gelb, der Pi'otho-

rax stark, der Thorax etwas grau gemischt. Der gelbe Hin-

terleih hat einen breiten schwarzen Dorsalstreif, welcher auf

den vorletzten Ringen fast durchbrochen ist. Auf der Bauch-

seite stehen beiderseits je 5 ziemlich grosse schwarze Flecken.

Hepialus Askoldensis Stgr. (PI. XI. fig. 5).

—

Von dieser

Art liegen mir 5 schinie Stücke vor (3 (5* (5* i^"^^ ^ $ $ ),

die Dörries auf Askold fand. Das kleinste ç^ misst 38, das

grösste Ç 49 mm. FUigelspamumg. IIcp. Askoldensis steht dem

Hep. VcUrda sehr nahe, und kaim eventuell als eine lokale

Form dieser sehr veränderlichen Art angesehen werden. Die

Grundfarbe der ç^ <$ ist sclnnutzig braun (ohne alle r()thliche

Beimischung), die der $ Ç lichter, schmutzig braungrau. Die

dunkleren und lichteren (grauweisslichen) Zeichnungen der Yor-

derflügel sind auch ähnlich. Die weissliche Zeichnung vor dem

Innenrande zieht sich bei den vorliegenden Askoldensis ^ <^

an zwei Stellen in diesen seihst hinein, während sie bei den

$ Ç ganz breit am Innenrande selbst anliegt. Die weissliche

Bindenzeichnung vor dem Aussenrande zieht sich breiter in den

Apex selbst hinein, während die zwischen dieser und dem Aus-

13
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soiiniiidi' luliiulliclu'ii weissen Flecken von V<Uola hei Ashol-

iletisis t'elileu. D(k1i sind alle diese L'nteiscliiede l)ei der gros-

sen Variabilität der VcUedn nicht fxanz stichhaltig', um danach

die Ashthlensis als sichere Art trennen zu können. So sind

die beiden vorliegenden AskoMcnsis Ç Ç eintöniger, weniixer

grell gezeichnet, als es die VcUeda Ç Ç meistens sind, doch

habe ich auch von diesen (aus den Alpen) ganz schwach ge-

zeichnete Stücke. Jedenfalls machen die Stücke von Askold

neben denen meiner Sammliuig aus Europa einen so verschie-

denen Gesammteindrnck, dass sie einen eigenen Xanu'n ver-

dienen.

Als fraglich var. Minor beschreibe ich hier n(K]i zwei weit

kleinere (^ (^ , die ich mit AshohJens'is zusammen von Dürries

aus xVskold erhielt. Diese messen nur 26 und 29 uim. Flügel-

spannung. Sie kommen gewissen Stücken von VcUeda (die aber

stets grösser sind) fast näher, als den Aahddensis und können

vielleicht die lokale Form der VcUeda auf Askold sein. Die

weissliche Zeichnung am lunenrande ist in dw Mitte durch-

brochen, berührt aber auch an zwei Punkten den Innenrand

selbst. Vor dem Ausseuraude stehen schwache Spuren der weiss-

lichen Fleckreihe, die bei VcUeda ja meist stark auftritt, wäh-

rend sie bei Askoldensis fehlt. Erst ein grösseres ^Material \uii

Askold und aus Nordasien kann über diese Formen nähere

Aufklärung geben.

Hepialus Varius Stgr. (PI. XI. fig. 6).—Auch diese Art

sandte mir Döiiies von Askold in drei Stücken, 1 (^ und

2 $ Ç , ein. Da er mir von Askold auch die ähnliche, aber

kleinere und weit weniger grell gezeichnete Variahilis Ibciii.

einsandte, so kann Varius keine Varietät oder Aberratiim

davon sein. Wählend das Varius ç^ 30 mm. niisst, hat das

eine Ç eine Flügelspannung von etwa 3i) mm., ist also reich-

lich so gross, als das kleinste Asholdcnsis (^ . ^'ün dieser Art
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iiutersclicitlet sicli Varl/is auch sofort (liircli die viel srt^Hfi'«

Zeiclinuug, uameiitlicli aiuli diiicli die lange weisse Ilalbbindc

vor dem Aussenraiide, die l)ei den Ç Ç fast langer, wenn

auch matter weiss auftritt. Am nächsten steht Varius der

Canta Esp., doch sind die weissen Zeichnungen so verschie-

den, dass ich beide nicht als auch nur fragliche Lokalformen

einer Art zusammenziehen kann. Bei Velleda stehen vor dem
Aussenrande meist langgezogene weisse Flecken, bei Varius

eine weisse Hall)binde. Bei Varins steht au der Mitte des

Inuenrandes ein weisser, nach ol)en convexer Halbbogen, der

bei allen meinen Cania auch nicht annähi'rnd vorkommt.

Heterogenea (MiresaWlk.) Flavidorsalis Stgr. (PI. XI.

tig. 7j.— Diese neue Art, welche Christo])!! im Juli bei Wla-

diwostok entdeckte, und die ich später auch von Sidenii und

vom Suifun erhielt, steht einigen indischen Arten der Gattung

Miresa Wlk. ziemlich nahe und wird wohl besser in diese

Gattung gesetzt, da sie von den meisten anderen Heterogenea-

Arten sehr verschieden ist. Meine vorliegenden 4 (5* c? messen

27—29 mm., das einzigste $ 34 mm. Die Fühler des (^

sind ziemlich stark gekämmt, die des Ç fadenförmig. Die

Palpen sind sehr dünn und kurz, der Saugrüssel anscheinend

ganz fehlend, die Beine stark wollig behaart. Der Kopf und

Hinterleib sind bräunlich, der dick behaarte (wollige) Thorax

gelb, von dem Braun des Hinterleibes stark abstechend. Die

schmutzig braunen Vorderflügel haben an der Basis am Innen-

rande einen ziemlich grossen helleren, gelben Fleck. Vor dem

Aussenrande steht eine schmale, etwas lichtere, violettgraue

Querbinde, die besonders durch eine dunkle Begränzungslinie

an der Aussenseite markirt wird. Bei einigen Stücken steht

am unteren Theile dieser Linie (am Innenrande) noch ein ver-

loschener gelblicher Fleck (Wisch). Die Unterseite ist schwarz-

grau mit lichterem (gelblichem) Inneuraudstheile. Die braun-

13*
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t;r;iiu'ii (scliwarz.irraucii) IliiitcrHu^'ol liaboii iiii'ist liclitiTo f^^'lli-

lirlio) Fran/cMi mit vorlitsclioncr duiikU'i- Tlu-iliiiiLtsliiiif; briiii

Ç sind sic abt'v fast ^au/. diiiiki'l. Mircsa AlMpuucta AVIk.

von Darjoeliniï (>'ord-Indion) ist dir mil' vdrliepcnde äliuliclistc

Art, doch ist sie hcUor und hat stark liläii/.fndr silbcnic Xcicli-

nun{,'en auf den Voi-deitiiiiiiln.

Heterogenea Nobilis Stur. (l'l. XI. ti.ü;. 8).

—

Von dieser

neuen Art besitze idi nui- ein Pärchen, das Cliristoitli im Juni

bei Whuliwostnk fand. Die Stücke messen 25— 2ü mm. l''lii-

ffelspannuns und sind beide Gesdilechter fast gleicli ^^'^"'1^^

und gezeichnet; das $ ist etwas lichter als das (^ . Die Grund-

farbe der VorderflUgel ist ein schmutziges (graues) Gelbbraun,

welches nach dem Vorderrande zu am lichtesten ist und hier

selbst (besonders beim $ ) fast ganz graugelb wird (beim ç^

ist dieses Gelbbraun weniger ins (îraue ziehend). A'or dem

Aussenraude verläuft eine schmale verloschene dunklere Quer-

biude, welche uach innen lichter, weisslich, begriinzt ist. aber

beim Ç nicht so deutlicli, wie bei dem abgebildeten (^ . Dei-

Innenrand ist bis zu dieser Binde schwach grau angeflogen;

der Theil darüber ist am meisten braun. Die Unterseite der

Vorderflügel ist grauschwarz mit liclitein (gelblichem) .Vussen-

i'ande. Die gelbgrauen Franzen zeigen beim Ç auf allen Flü-

geln eine sehr verloschene dunkle Theilungslinie; beim (^ fehlt

dieselbe auf den Hinterflügelu. Die Iliuterflügel sind schmutzig-

grau; auf der Unterseite licht sandgelb. Der Kojjf und Pro-

thorax sind beim $ licht weissgelb; beim (^ sind Protiiorax

und Schulterdecken licht brauugelb. Der Mesothorax und Hin-

terleib sind grau. Ilet. Nohifis steht dem Castanc/is olicith.

am nächsten, ist aber grösser, breitflügeliger, weit lichter

braun und mit ganz anderer Querzeiclnmng der Vorderflügel,

die bei Castane/is in einer nach aussen stai'k gt'winkelten weis-

sen (^uerlinie. durch die ]Mitte der Flügel gehend, besteht.
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Heterogenea Uncula Stjir. (PI. XI. tic;. !)).

—

Von dieser

Art liegt mir nur i'in gut erhaltenes Ç vor, das Christoph

am 21. Jmii bei Wladiwostok fand. Ich besitze gar keine

ähnliche Lhuacodiiic, selbst der ganze Habitus dieser Art, der

etwas an Nola erinnert, ist von meinen anderen Arten ver-

schieden, besonders durch die mehr abgerundeten \'orderHügel.

Die Fühler sind fadenförmig, die Palpen im ^'erhältniss etwa

so lang, wie bei der vorigen und den meisten Ecfeiogeuea-

Arten. Die Beine sind an den Schienen lang (weiss) behaart,

etwa wie bei Limacodes Hfn. Der Hinterleib ist im Verhält-

niss dünner, wenig dicker als bei Asellus. Kopf und Thorax

sind schmutzig weiss behaart. Die Grundlarbung der Vorder-

flügel ist auch weiss, aber besonders nach aussen stark lehm-

gelb (schmutzig braungelb) angeflogen. Hinter der Mitte steht

eine breite, schmutzig brauugraue (schwäi'zliche) Querbinde,

die in der Mitte am breitesten, in den Innenrand schmäler

verläuft. An einer Stelle setzt sie sich in einer zackenartigen

Erweiterung bis an den Aussenrand fort. Am Schluss der Mit-

telzelle, dicht vor derselben, steht ein kleiner schwarzer Punkt;

ein anderer fast rudimentärer steht im Apex. Die Unterseite

der Vorderflügel ist schmutzig grauschwarz mit einem sehr

breiten weisslichen Inuem'andstheil und schmäleren Aussen-

i-ande. Die lichten Hinterflügel sind etwas schwarzgrau ange-

flogen, mit sehr verloschener dunkler Liniballinie, die auf der

fast ganz hellen (gelbweissen) Unterseite nur nach oben deut-

lich auftritt.

Heterogenea Hilarula Stgi-.— Diese von ('liristo])li im

.luni und Juli bei Wladiwostok, später von DiJri'ies auf As-

kold, am Ussuri und Suifun gefundene (theihveise gezogene)

Art, sieht der HUaris Westw. auf den ersten Blick so ähn-

lich, dass ich sie dafür hielt. Jedoch zeigt sie bei genauem

Vergleiche mit zweifellosen lidam aus Nord-Indien folgende
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coiistaiitr \(•^^(llit•(lilllRit('n. Der l)riniiu' Üasaltlcck der \'(ir-

ilcrrilii,^'! ist vitl klciiur und uclit \niii Xdidcnaiidf nur bis

zur Mrdiaua, während di'rsollte \>vi JJilinis cntwcdiT den In-

nt'urand i-rroiclit, (xU-r deusolboii nur ganz silinial grün lässt.

Dor braune Aussenrand ist durchsclinittlicli sclnnäU'r. beson-

ders nach dem Apex hin. Die HinterHügel sind bei HiUnula

viel dunklei", schwarzgrau, bei Hilarh sind sie blassgelb. Ebenso

ist dei- Hinterleib weit duidvlei'. Auf der Unterseite der Yor-

dertlügel ist die Vorderrandsiiälfte l)ei H'duriila ganz dunkel,

schwärzlich; bei Hiiaris ist die Unterseite ganz blassgelb mit

biäunlichem Anflug im Apex. Dass auch die Unterseite der

oben ganz dunklen Hiutertiügel bei Hilarula dunkel, bei Hi-

iaris ganz bell (gelb) ist, braucht kaum gesagt zu werden.

Die stark gekämmten, in eine ziemlich lange Sjjitze endigen-

den männlichen Fühler sind bei beiden Arten, ebenso wie die

Palpen, gleich. Selbst wenn mau in Hilarula nur eine Lokal-

form der Jlilaris zu sehen glaubt, so muss dieselbe jedenfalls

einen Namen führen. Mit den anderen mir bekannten grünen

Heterogenen-Arten (die besser als Neaera HS. in eine beson-

dere (iattung zu setzen sind) ist Hilarula schon der schwarz-

grauen 11 interHügel wegen niclit zu verwechseln.

Heterogenea Hilarata Stgr. — Die.se Art erhielt ich in

einer Anzaiil gezogener Stücke vom südi'istlichen Anun'-(ù'i)iete,

Sidemi. Sie siebt auf den ersten Blick der HilarnJa (und auch

Hiiaris) so ähnlich, dass ich sie für diese Art hielt. Alle diese

grünen Nrncra-Xrian halten durch die gleiche l'ärbung und

/eichnungsanlage grosse .\elnilichkeit mit einander. Hilarala

(5* untersclu'idet sich von JUlariiht und Hiiaris (^ (^ sofort

durch die kürzeren, kürzer gekäuiniten Fühk'r. während die

l'ail)(ii hei allen diesen .\rten ziendich gleich sind. Durch-

.schnittlicii ist llilanihi etwas grosser als Hilanda und die

NorderHügel sind nu-ist etwas gestreckter, am \\n;\ etwas aus-
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gezogen. Der kleine braune Basalfleck dieser griiuen Vorder-

flügel sitzt wie bei Ililanda nur am vorderen Theile der Ba-

sis. Der braune Aussenraud (meist etwas dunkler) ist entschie-

den breiter und erweitert sich am unteren Theile (nach innen)

zackeuartig, während der schmälere Aussenraud bei Hilarula

liier nur schwach welleiitorniig eingebuchtet ist. Die Hinter-

flügel von Hilatata sind weit heller, als bei Hilamla, am T.a-

saltlieil schnmtzig lichtgelb, wie bei Hilaris, und nach aussen

zu allmählich sich verdunkelnd. Bei einigen Stücken macht

diese Verdunkelung den Eindruck einer verloscheneu Schatteu-

binde vor dem Ausseurande. Der Innenwiidiel ist schmal dunkel

angeflogen, die Enden der Franzen sind hier fast schwarz.

Dit'S ist bei iJilani/a auch, aber w^eit weniger, der Fall. Auch

der Leib und vor Allem die Unterseite aller Flügel ist heller,

als bei HUanda. Sie ist aber nicht so hell, wie bei Hilaris,

besonders scheint hier auf den Vorderflügeln der obere dunkle

Aussenrand etwas durch.

Heterogenea Princeps Stgr. (PI. XV. flg. 7).

—

Von die-

ser Art erhielt ich nur zwei gleiche J* d* vom Ussuri. Sie

ist grösser (29— 31 mm.) und besonders dickleibiger, als die

vorigen Arten. Die Fühler di's ^ sind denen vou Hilarata

fast gleich, also kürzer luid kürzer gekämmt, als bei Hila-

nila und Hilaris. Die braunen Palpen scheinen etwas kürzer,

als bei den anderen Arten zu sein. Das (ii'ün der Vorderflü-

gel ist dasselbe; der liraune lîasalfleck hängt auch nur am Vor-

dei-rande an und geht nicht wie bei Hilaris fast bis zum In-

nenrande. Völlig verschieden und dadm-ch sofort von allen

mil- vorliegenden Nracra-Avtan getrennt, ist der Aussenrand

bei I'riiicepSj weit lichter, gelblich mit braunen Atomen be-

stri'ut und nach innen, wie vor den Franzen, durch eine schar-

fe braune linie begränzt. Auch sind die in diesen heUen

Awssenrandstheil tretenden Kippen zum Tlieil braun angeflogen,
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wodiinh lin .i-'c^Mtttrti's Aiisschon hervoigcriitiii wiiil. Der Aus-

M'iiiaiidstlicil ist tVnior schiiiiikT und narli unten viel scliwii-

clur aiisj,fil)<iji;en, als bei den anderen Arten. Die l'ranzeii sind

lichter scliinutzij!; f,'ell)l)raun. Die Unterseite der Vordertliigel

ist i;rnii,i,'ellt mit silnnaleni braunen Vorderrande, bräuidiclien

Siluippeii vor dem Aussenraude und solchen Kränzen. Die llin-

tertüiüel sind weissfïelb, wie bei Hiluris, mit etwas dunklereu

Kränzen, die enie schwache Tlieilunuslinie zeijien. Unten sind

sie am \'order- und Aussenraude breit mit braunlichen Schup-

pen ziendich dicht bedeckt. Der Hinterleib ist fi;elb, wie hv\

Hilutis. Durch die helle j;itterartige Ausseurandszeichnunj; der

\drdertlligel ist Princeps von allen Arten sofort zu unter-

scheiden.

Numenes Disparilis Stur. (PI. XL tii^-. 2 a, b).—Christoph

l'and diese merkwürdige Art zuerst in einigen Stücken bei

Wladiwostok; später wurde sie auch vou Dörries iu geringer

/all! auf A^k(lld gefunden. Trotz der grossen Verschiedenheit

der beiden (ieschlechter zweifelte ich doch nicht, dass sie einer

Art angehören müssten. Dies wurde auf das Sicherste durch

dir /licht aus Eiern erwiesen, welche dem Vater Dörries in

Hamburg gelang. Durch die äusserliche (Karben- und /eich-

nungs-) Aehnlichkeit des Ç mit CalUmoriiha Jlrra könnte man

verleitet werden, die Art zu dieser Gattung zu stellen, doch

ist sie eiiu' Li/iaridt'. wie auch die Raupe, welche mit denen

von üif/!/i(t Acliiiliclikeit hat, beweist. Sicher gehört sie zu

derselben (iattung, die ich aus Xord-lndien (Darjeeling) besitze

und von widcher Moore das Ç als Nununcs Iiisifjni>i beschrieb,

/u dieser Nionnies Iiisiyms $ gehört aber wohl zweifellos

eine Art, die jMoore mii- als PseudomcKa Quadripho/iata Wlk.

bestimmte. Deide waren in der Atkinsoifschen Sammlung in

Anzahl, von letzteren mir(5'c5', von ersteren mir Ç$, und

da beide (ieschlechter der hier abgebildeten DispariUs ziem-
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lieh ähnlich sind, so kann über ihre Zusamnicngehörinkeit zn

einer Art keine Fraise sein. Meine vorliegenden JJisjiarilis (^ (^

(43—46 nun. j^ross) ändern sehr wenig in lîreite und Form

der weissen Zeichnungen ab. Die Rippen sind nur auf der Ba-

salhälfte gelb, im Aussentheile weiss. Auf der Unterseite treten

die weissen Zeichnungen etwas breiter auf; die lüppen der Yor-

dertiügel bleiben hier aber schwarz. Qua(hiplaglata aus Indien

hat die Rippen der Vorderflügel nicht gefärbt und eine schrä-

gere weisse Binde auf denselben. Auf den Hinterflügeln hat

diese Art statt der weissen Längsbinde einen breiten gel1)li-

chen Streifen stehen, der im Ende der Mittelzelle beginnt und

kurz vor dem Aussenrande authört. Die Fühler der (^ (^ sind

hei beiden Arten ziemlich gleich stark gekämmt, anscheinend

bei der indischen etwas stärker. Meine DispariJls Ç Ç (51—
GO mm. gross) ändern verhältnissmässig auch sehr wenig ah.

Die weisslichen Zeichnungen der Vorderflügel sind ganz wenig

an Breite verschieden und meist stärker gelblich angeflogen,

als bei dem abgebildeten Stücke. Die schwarze Randzeichnung

der Hinterflügel ändert an Breite und (iestalt ziemlicli al):

bei emem Ç ist sie durch die gelbe Grundfarbe ziemlich weit

in zwei Flecke getrennt, von denen der obere viereckige weit

kleiner, als der untere runde ist. Die Unterseite aller Flügel

ist orange (gelb), auf den Vorderflügeln mit zwei grossen schwar-

zen Flecken hinter der Mitte, auf den Hinterflügeln gleich-

falls mit 2 schwarzen Flecken, einem grossen oberhalb des

Anahvinkels und einem, öfters ganz kleinen, am oberen Ende

der Älittelzelle. Ebenso autt'allend, wie die Verschiedenlieit der

Geschlechter bei Num. Disparilis, ist fast die Verschiedenheit

der Zeichnmig auf Ober- und Unterseite des $ . Die Fühler

des Ç sind kurz gekämmt, nicht so lang wie bei K/on. In-

slgiiis von Nord-Indien. Die Ç Ç dieser Art haben weissliche

(sahnenfarbene) Vorderflügel mit breiterem schwarzen Innen-

rande, zwei solchen Schrägbinden vor und hinter der Mitte und
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sclmmli'in Aiissi-nriiiuli'. Die ijolbcii Hiiit(rriiii::il lialieii zwri klei-

nvvv sclnvarzc Flt-cki'ii, von (Iciicii der uIhtc (klriiistr) ziiwci-

k'ii ffaiiz fi'lilt.

Dio Ivaupt'ii Iclicii aul liiicliru und lioit/c i( li davon l'iii

präparirtos StUck l'twa ans der dritten ndcr viirtcn lliuitiuii!;.

Dit- Raupe zeiclim-t siili bosoiidci'.s diiicli zwei l)iiistt'nalinli(lu'

srliwarzc llaarhiisclu'l auf dem 4-teu uiul 5-teii Se.i,Muent aus.

Alle aiuleieii Sei^inente führen auf den grossen "Warzen nur

sti'rufönnig auseinandergehende weissliche Ilaare. die besonders

auf dem ersten Segment etwas länger sind. Das 10. Segment

führt (d)en eine ziendieh hohe, nackte (blasenartige) Ausstül-

pung, wie sie ähnlieli (aber kleiner) bei der Onfi/in Diih'ia

Raupe auf diesem und dem '.i. Segment auch vorkonnnt. Die

(irundfai'bung der 7J/.s/OTr(7/.s-Raupe ist schwarz mit bräunli-

clu'U Seitenstreifeu und solchen Dorsaltlecken auf dem 6. bis

!>. Segment. Seitlich stehen auf jedem Segment noch drei weisse

Punkte und einige bräunliche.

Der Raupe nach muss Numenes DisparUis am besten hin-

ter Oifj.ijia eingereiht werden, so wenig das Thier selbst auch

sonst zu den Arten dieser (Jattung oder irgend einer anderen

l)al;iarktischen L'qMridcii- (ruttmvj; piisst.

Dasychira Solitaria Stgr. (PI. Xll. tig. 1).

—

Von dieser

Art sandte mir Dörries ein Ç von Askold ein, t'in zweites Ç
erhielt ich später aus Sidemi. Die Stücke messen 70— 72 mm.,

und ist somit Solitaiia die grösste der paläarkt Ischen Dasif-

diii a-Artvn. Die hellgraut'n Vordertlügel sind mit schwärzli-

chen Schüppchen dicht bestreut und zeichnen sich dui'ch einen

dunklen A'orderrandsHeck, bei etwa '/4 der Flügellänge, aus.

Ausserdem führen sie eine gezackte, S-förmig gebogene, schwarze

(graue) (t)uerlinie liinti'r der Mitte, vor welcher am Vorder-

rande auch ein iinidlicher, verloschener schwarzer Fleck steht,

der aber nicht su breit wie auf der Abbildung ist. Bei dem
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Sidemi Ç ist er sogar streiffiifia-mig. Kurz vor dorn Aiissoii-

raiide steht noch eine sehr riulinientäre dunlde Zackenlinie,

die zumal bei dem Sidenii Ç nur als dunkle Mondfleckchen-

Reihe auftritt. Am Ende der Mittelzelle steht ein lichterer

(fast weisser) JMondtleckstreif. Die grauen Kränzen sind ganz

schwach dunkler gescheckt, eigentlich nur dunkler gemischt.

Auf der lichtgrauen Unterseite tritt ein schwarzer Mittelmond

und dahinter eine verloschene schwarze (^)uerl)in(le auf; luir

der Aussentheil ist hier dichter schwärzlich hesti'eut. Die grau-

weisseu Ilintertlügel haben einen dunkleren JMittelmond, eiiu'

breite dunklere Binde vor dem Aussenrande und eine dunkle

Flecklinie an diesem selbst. Bei dem Askold Ç steht vor der

dunklen Binde noch eine verloschene dunkle Linie, während

bei dem Sidemi Ç die Binde nur rudimentär am oberen und

Analtlieile vorhanden ist. Auf der Unterseite tritt der Mittel-

mond deutlicher auf, und dahinter steht eine breite dunkle

Querlinie, die nicht der oberen Querbinde, sondern der bei

dem Askold Ç vor derselben stehenden Querlinie entspricht.

Die kurzen Fühler der Das. SoHfaria Ç sind nnt ziendich

laugen, brauneu Kammzähnen versehen, die nach dem Ende

ganz kurz werden. Die weissgrauen Palpen sind nach aussen

schwarz. Der Kopf und die Brust sind bei dem Sidemi Stück

fast weiss behaart, bei dem anderen sind sie, wie auch der

Hinterleib, grau. Der SoUtaria sehr nahe steht die ebenso

grosse Cinctata INIoore aus Darjeeling (Nord-Indien) v(ni der

ich 2 (5* (5* wml 1 ? (die Originale) besitze. Besondeis unter-

scheidet sich diese etwas hellere Cinctata durch die duidde

Querlinie der Vorderflügel, welche kaum gezackt und vor dem

Innenrande doppelt auftritt.

Wie es mir jetzt bei genauem Vergleiche scheinen will, ist

es nicht unmöglich, dass Das. Acronycta Oberth. ç^ das (^

dieser Solitaria wäre. Oberthür beschreibt es nach eiiuin (^

von Askold, und stinmit der dunkle A'ordei'randsfleck, so wie



204

(lii* ^t'zackte Qui'iliuii' i^aiiz iriit mit don ciitsin-ochendt'ii von

Solitaria Ç. Dii- lIiiitiTHriij;cl sind tVrilicl» fast liaiiz dunkel,

ddcii wird Sulitaria jedenfalls eine /.iendicli vaiialde Art sein,

und man' das r^ (^^'i^' ''• !'• '"'i -^"•'''- Mictis) dunklere 11 in-

teiHiij^cl haben. Jedenfalls ist aber das von Oberthtir als yjfvo-

»jida Ç beseliriebene und abiiebildete Tliier nielit mit meiner

SdlUaria identisch, sondern fast zweifellos das 9 meiner Ciidha-

(loufa (rrisesceiis (l'l. XII. fiy. llj. Wenn daher wirklich, wie

ich fjlaube, Acroiiycfa Oberth. (^, das (^ zu Solitaria ist,

so darf der Name dieser Art doch kaum verbleil)en, da Ober-

tliiii- zwei Arten (generisch weit getrennt) als Das. Acrou/fcta

beschreibt.

Dasychira Pudica Stp;r.—Diese Art steht der VudibiDula

.sehr nahe und kaini besser durch eine comparative lîeschrei-

buni;, als durch eine Abbildung von ihr getrennt werden.

Christoph fand sie am letzten ]NTai und Ende Juni bei Kad-

defka. so wie ]Mitte Juli bei Wladiwostok. Dörries sandte sie

mir von Askold und vom Suifun. Sie ist durchschnittlich ein

wenig kleiner als FudibttiKht; mein kleinstes ç^ hat n5, mein

grösstes Ç 50 mm. Flügelspannung. Die (irundfarbe ist bei

beiden Arten dieselbe, liebt aschgi'au, nnd ändei'ii besonders

die Fitdica (^ (^ auch stark ab. Meistens hal)eii sie eine breite

dunkle Mittelbinde der \'ordertiiigel. wie aucii Pudibunda, sel-

ten werden sie fast ganz so dunkel, wie die ab. ConcoJor von

Ftidibunda, zuweilen ist die Mittelbinde mir sehr wenig dunk-

ler, fast bräunlich angeflogen. Besonders bei diesen helleren

(^ (^ treten die beiden sciiwarzen, das Mittelfeld begriin/.enden

((»uerlinicii dcutiii lur auf nnd unterscheiden sieb \iin denen

bei Vitdibanda. Sie sind kürzer gezackt (zuweilen fast getrennt)

und die äussere (^uerlinie ist nach unten lange nicht so tief

nach innen ausgebogen, wie liei l'/idilniinld. Der llau|ituiit(i'-

sciiied liegt alier im .\ussentbeile, W(i \k\ J'iidica \im' dem .\us-
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senrando stets eine Reihe schwarzer Flecken (Streifcheu) auf-

tritt, die niemals bei rndihi(n<la vorkommt. Statt der g(i-

zackten weisslichen, nach innen schwärzlich hei;ränzten Quer-

linie, die in der Mitte des Aussenfeides bei Pndihitmla stets

inelir oder minder erkenntlich auftritt, stehen hier bei P/KUca

meist einige schwarze ZackenÜeckc, niemals ehie weissliche

Querzeichnung. Auch bei den sonst den Fudihunda $ Ç sehr

ähnlichen Pudka 9 ? trennt das gänzliche Fehlen dieser

weissen Längszeichnung beide Arten sofort, wenn auch die

schwarzen Flecken der Pudka ^ ^ ^^^'i t^^'» 9 ? ^"^^'^^t '^^"

dimeutär sind. Dass die dunklen Flecke in den Franzen bei

PmWca meist viel lebhafter (schwärzer) auftreten, ist von ge-

ringerer Bedeutung. Dahingegen sind die Hintertliigel bei Vudica

^ (^ viel dunkler, selbst bei den hellsten Stücken, als bei

Piidihuuda. wo sie selbst bei der dunklen ab. Coiicohr immer

noch die fleck- oder bindenartige dunklere Zeichnung vor dem

Aussenrande erkennen lassen. Bei Pudica (^ S ^^""^ ^^^ H"'-

terflügel entweder ganz dunkel oder nur in der JNIitte (nach

dem Vorderrande und der Basis zu) etwas lichter. Auf der

Unterseite dieser Flügel fehlt bei Pudka die dunkle Strich-

zeichnung meist ganz, oder ist nur am Vorderrande angedeutet.

Von den beiden mir vorliegenden Bas. Pudka Ç $ ist das

eine auf den Vorderflügeln sehr stark schwarz bestreut, das

anéere sehr wenig, wesshalb die Vorderflügel sehr licht, grau-

weiss erscheinen. Letzteres zeigt im Aussentheile deutliche

Spuren der schwarzen Flecken, durch welche die (^ (^ sich

sofort von denen der Pudd/imda untersclieiden, während die-

selben beim dunkleren Ç wolil auch vorhanden, aber wenig

auffallend sind. Aber dnrcli die feineren, graderen und schwär-

zeren Querlinien weichen die Flügel auch hier von denen der

Pndiimnda ziemlich ab. Die weisslichen Hinterflügel zeigen mir

einen verloschenen dunklen :Mitteli)unkt und schwarze l'inikte

in den l'ranzen, die bei Pudilmmla nie vorkommen. Auf der
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Unterseite allei- I'liiiicl t'elileii die Qiierliiiuleii hei den PihI'km

Ç Ç dmcliaus. Sdnst sind die Fühler, l'aljjen, l>eine etc. bei

beiden Arten anseheinend i;anz fileicli fj;ebihlet. was ja aber

bei nahen Ai'ten derselben (iattung fast stets der Fall ist.

Dasychira Amata Stgr. (PI. XII. tig. 2). — Von dieser

interessanten neuen Art sandte mir Diïrries mir ein einziges,

anscheinend gezogenes Ç von Askold ein. Die Färbung der

Vordertlügel ist ein eigenthlnnliehes C)li\engrau. (Jleich hinter

der Basis steht eine breite schwärzliche Querbinde, welche

nach aussen ziendich stark wellenförnng gebrochen ist und eine

verloschene lichtei'e Querlinie führt. Auch ist sie in der Mitte

tlieilweise olivengrau angeflogen. Am F^nde der Mittelzelle steht

ein etwas dunklerer (^uerstreif. Dahintei' verläuft eine lichtere

gezackte Querlinie, hinter welcher, hart am Vorderrande, einige

gri)ssere schwarze Flecken stehen. Eine Reihe kleine)', uiiie-

gelmässig weit getrenntei' schwarzer Flecken stehen vor dem

Aussenrande, von denen die unteren, dicht oberhalb des In-

nenrandes stehenden die grössten sind. .\uf di-r gi-auschwärz-

lichen l'nterseite treten diese Flecken, besonders nach oben

und unten, viel griisser auf. hinter ihnen ist der .\ussenraiids-

theil unbestäubt olivengrau. Die schwärzlichen llintertlügel

hallen auf beiden Seiten einen nach innen nnregelmässig be-

gränzten olivengraui'U .\ussenrand. voi- dem auf der Unter-

seite nach oben und unten auch verloscliene schwarze Flecken

stehen. Kopf. Deine und Thorax sind olivengrau behaart, der

letztere hinten mit schwarzen Haaren gemischt. Die Fühler

sind ziendich lang gekämmt und etMa gerade so gebildet, wie

bei dem Dds. Confiisa Di-em. 9 • Uetztere .\nuir-Ait ist id)ri-

gens siclier gleich der noi-dindischen CiftoKi LoCKiiha Wlk.

(ddcr ducli mir eini' etwas dunklere Lokalform davon) und

wird J^w;«/« am besten mit dieser in die (Jattung r//)^«« \Vlk.

zu stellen sein.
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Porthesia Snelleni 8tgr. (PI. XII. ttg. 3).—Zuerst faïul

Christopli diese Art Mitte Juli bei Wladiwostok. Später er-

hielt ich von Din-ries einige wenige Stücke von Askold und

Öidemi. Das kleinste ^ niisst 26, das grösste $ 35 mm.

Flügelspannung. Die Grundfarbe der Vordertlügel ist ein leb-

haftes Gelb; die Zeichnungen sind eigenthündich violettbraun.

Sie bestehen, genau betrachtet, aus lauter kleinen dunklen

(last schwarzen) Pünktchen auf lichterem graubraunen Unter-

grunde. -Sie bilden ein breites, nach aussen ausgezogenes Quer-

baud in der Mitte der Flügel, das den Vorderrand nicht ganz

erreicht, und das sich mit einem grossen Basaltlecke meist voll-

ständig vereinigt, so dass nur ein kleiner dreieckiger Fleck

zwischen beiden am Innenrande rein gelb bleibt. Hinter der

Ausbuchtung der Mittelbinde stehen zwei kleine dunkle Fleck-

chen, dicht übereinander, während ein dritter darüber vor

dem Apex und ein vierter darunter dicht am Innem-ande steht.

Die Unterseite ist blassgelb mit mehr oder weniger schwärz-

lichem Anfluge in der INIitte, bei den Ç Ç sehr gering, fast

fehlend, bei einem c? i" F*^»"™ ^'i"*-'"" IJ^'^it»^» schwarzen Mit-

telbinde. Die Hinterflügel sind auf beiden Seiten blassgelb

(gelbweiss). Die Fiihler des S «»«1 1^"?' ^^^^ "^"^^ ? ^''^"^ ^^"^"^

gekämmt, ähnlich wie bei unseren weissen euro]»iiischen Arten

Sh)ùUs und Chrysonlmca. Kopf, Thorax und Ilinterleil) sind

gelb; die Palpen seitlich an der Basis etwas schwarz. So ver-

schieden diese Art, die ich zu Ehren des ausgezeichneten Le-

pidoptendogen P. C. T. Snelleu benenne, aucli von unseren

beiden europäischen weissen i'or//(&s/a-Arten ist. so liat sie ddcli

eine grosse Anzahl verwandter gelber Arten im indischen l<'au-

nengcbiete; aber keine derselben steht ilir so nalie, dass sie

damit verwechselt werden könnte.

Porthesia Raddei Stgr. (PI. XHl. fig. 3). — Christoi)h

fand diese Art Anfang Juli bei Iladdefka und Ende Juli bei
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Wladiwiistok. Spiitt'i' saiidto sie Durrics voii Askold, lîara-

iKtwka, vom Ussuri und Suifuii, auch in gezogenen Stricken. Icli

benenne sie zn Ehren meines Freundes Dr. G. Itadde, eines

der eisten thiltigen Forsdur im Amurgebiete, nacii uclcliem

ja auch der Ort, wo diese Art zuerst gefunden wurde, benannt

ist. Das kleinste (^ misst 34, das grüsste Ç 47 mm. Die

(inmdtarbc (Kr Ndiderflilgel ist ein lebhaftes Gelb, wie bei

der vorigen Art, das aber bei den Ç Ç blasser, fast stroli-

geib wird. Bei den (^ ^ sind die "N'ordertii'igel fast zum grös-

seren Tlieile dunkel gezeicliiut: die ganze Iiiiienrandsliälfte bis

zur Mediana, inul selbst der untere Theil tb'i- Mittelzelle ist

dunkel. Diese dunkle Färbung, welclie eiiuii dunkel scliwarz-

braunen (!rund hat, der mit gelbl)rauiien Scbii))i)cben dicht

bedeckt ist. erstreckt sich, spitz werdend, bis zum Vorderrande.

Ausserdem steht am Scjijiiss der INIittelzelle ein selir deutli-

cher runder schwarzer Punkt. Bei den Ç Ç tritt diese dunkle

•'ärbung nicht nur in geringerem Umfange, sondern auch weit

matter auf. Hier bh'ibt ein grösserer Theil der Basis gelb,

die dunkle Färbung tritt \\\(' in die Mittelzelle selbst hinein

und erstreckt sich nie Itis zum \'onlerrande. Sie setzt sich hin-

ter der Mittelzelle nur in ziemlich weit zerstreut aufliegenden

dunklen Schüppchen fort. Auf der Unterseite sind die Vorder-

tliigel di'r ç^ c? vorherrschend scliwarz mit mehr oder min-

der l)reitem gelbem Aussen- und Vorderrande. Bei den Ç $
ist die Unterseite aller Flügel blassgelb, mit rundem schwar-

zen Mittelpuiikle. Die lliiitertliigcl dt's ç^ sind schwarz mit

gelben Fraiizeii und meist mit lichterem Vorderrande liis zur

Mitte desselben, doch ist dieser gewöhnlich von kV-w \'iirder-

Hügeln verdeckt. Das eine ^ bat auch am untei'en Ende der

Mittelzelle einen kleinen gelblichen Strich. Auf der Unterseite

sind die lliiiti riliigel der c? C? ^'^''^* '"'^ '-<liwar/em Mittel-

l)uiikt und mehr oder weniger schwarzer iiestäubung auf der

Inuenrandshälfte. Die llintertlügel der Ç Ç sind oben blass
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lehmgelb, bei einem Stück fast ochergelb, mit öfters sehr kleinem

schwarzen Mittelpunkte und zuweilen ganz geringer schwärz-

licher Bestäubung auf dei- Innenrandshälfte. Die schwarzen

Fühler mit hellem Schaft sind beim ç^ l'^^rt) ^^"^i'" 9 ^^'^"'^

gekämmt, wie bei den anderen Po rt Jiesia- Arten. Der Kopf, Tho-

rax und Brust sind gelb behaart, die Palpen nach aussen ziem-

lich stark schwarz gemischt. Der Hinterleib ist bei den (^ (^

oben dunkel mit hellerer Behaai-ung, unten gelb; bei den $ $
ist er überall schmutzig lichtgelb. Unter einer grösseren An-

zahl von gelben Forthesia-Arten des indischen Faunengebiets

meiner Sammlung ist keine, welche der Raddel so nahe käme,

dass sie mit ihr verwechselt werden könnte.

Ocneria Albescens Moore? (Grisescens Stgr.) (Fl. XII.

tig. 4). — Von dieser Art erhielt ich nur wenige ç^d*, die

Dörries auf der Insel Askold fing. Herr P. C. T. Snellen be-

stimmte sie mir als sehr fragliche Albescens Moore. Da mir

die Beschreibung dieser Albescens nicht zugänglich ist, so dürfte

es vielleicht besser sein, diese Amur-Art so lange als Grises-

cens zu benennen, bis es sich hei'ausstellt, dass sie mit der

Moore'schen Art gleich ist, wo der Name Grisescens dann

wahrscheinlich immer noch als Lokalform beibehalten werden

kann. In der reichen Atkinson'schen Sannnlung ist keine ähn-

liche Art aus Indien vorhanden. Die mir vorliegenden ^^SS
dieser Ocn. Grisescens sind alle fast gleich gross (38— 3!) nun.).

Ihre Färbung ist ein schmutziges Grau. Durch die Mitte der

Vorderliügel zieht eine sehr verloschene dunklere Querbinde.

Der untere Theil der die Mittelzelle schliessenden Querrippe ist

bei allen Stücken schwarz; bei einem (^ ist es auch der obere

Tiieil, und sind ausserdem noch zwei schwarze Striche darunter

vorhanden, von denen der eine auf, der andere unter der Me-

diana steht. Vor dem Aussenrande stehen kaum auffallende,

sehr spärliche schwarze Schuppen-Anhäufungen (\erloschene

14
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l'K'ckclii'ii). Vor (It'ii lulluraïu'ii i'raiizi'u stohi'ii kleine Mliwar/c

Tjiiiibalpiniktf, ilic aiicli auf (Ut unteren Seite sichtbar sind.

S(»nst ist die Unterseite .uaiiz zeichnun^slos. etwas dunkler fxrau.

als die Oberseite. Die schinutziii liclit^n-auen Hintcrtiiijiel haben

einen sehr verloschenen diudiicnn Ausm niaiid. Auf der etwas

lichteren Unterseite tritt dieser kaum liervdi-; daliiiiüeiren zeigen

:') Stiicki' hier einen verloschenen dunklen Mitteltleck. Die

grauen l'iihUr mit grauweisseni Schaft sind lang gekiunnit,

etwa wie bei Ooi. Disjxtr. Sonst sind der Kojif. so wie alle

anderen Kürpcrtlieile grau (hell aschgrau), nur die l'alpen nach

oben mid aussen etwas schwärzlich gemisdit.

Megasonia Stupidum Stgr. (Fl. XII. tig. 5).

—

Von dieser

neuen Art sandte mir ('liristoi)h ein Pärchen, das er Anfang

October bei Wladiwostok fand, so wie ein Ç, das er später

auf seiner Rückreise bei Saigon ting. Diese Art steht der euro-

l)äischen Bcpaiula, besonders im weiblichen (leschlecht, nahe,

das (5* hat aber eine ganz andere (nieiir dieieckige. spitzere)

Form der Uinterfliigel, ähnlich wie bei Mcyas. Gancm Lef.

von den Philippint'ii. Das ç^ hat etwa die Grösse kleinerer

Rrpanda ç? (5* i-^^' mm.), während das Amur Ç mit 71 nnn.

und das Saigon $ , mit 82 nini., grösser als meine spanischen

Hepanda 9 $ sind. Die Färbung von Stupidum ^ ist etwas

liclittr. als die \()n Iif'pm/ifa, besonders ist auch der Aussen-

raiul (1er VorderHügel blasser braungrau. Die /eichnungsanlage

ist ganz ähnlich; die weisse Ausseni'ands-l^hu'rliiiie ist weniger

gebogen, die innere lichte Querlinie tritt etwas deutlicher aut,

als bei Bejtandft. Selir scharf tritt ein dunkelbrauner Mit-

telfleck auf, der von der äusseren weissen Linie durchschnitten

wird; dies ist bei lieiicitdn nie der Fall. Die braune Färbung

setzt sich nur ziemlich schmal an dir imuren Seite der äus-

seren weissen (^luerlinie bis zum Vorderrande fort. Der aurt'al-

lend weisse lîasalticck von Itt'imnda ist durch einen wenig auf-
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falleiifleii lichteren Fleck vertix'teii. Die Unterseite ist an der

Basalhälfte weit dunkler braun, als bei Repanda, und die weisse

Querlinie vor dem Aussenrande tritt hier deutlicber und l)rei-

ter auf. Die Hintei-tliii,^el des (^ haben also einen weit länger

ausgezogenen, fast rechtwinkeligen Analwinkel und einen etwas

eingebogenen Aussenrand. Sie sind schmutzig graubraun, mit

einer sehr verloscheneu und unvollständigen lichteren Anssen-

linie. Unten tritt dieselbe sehr breit auf und ist die liasal-

hälfte dunkelbraun. Der Kopf, Thorax und Hinterleib sind

bräunlich grau und treten desshalb die (auch nicht so dunkel)

braunen Schulterdecken weniger hervor, als bei Eepaudd. Die

Fühler fehlen leider beide; jedenfalls sind sie wohl nacli Ana-

logie aller anderen mir vorliegenden il/cr/a.so/»«-Arten gebildet.

Die Shqndum Ç Ç sehen denen von Bcpanda i'echt ähnlich,

haben aber viel hellere Hinterflügel, die bei dem Amur 9
nur einen verloschenen braunen Aussenrand, bei dem Saigon $
auch eine solche ^Nlittelbinde haben. Die Vorderflügel haben

bei dem Amur Ç eine breitere, vollständige, weisse Ausseu-

rands-Querlinie, die beim Saigon $ in der Mitte zweimal breit

durchbrochen ist. Auch der weisse Vorderrandswisch in der

Mitte ist bei letzterem weit schwächer. Die Unterseite der

Vordei-flügel ist lichter, als bei Repanda; die Rippen sind hier

fast alle hell, besonders im braunen Aussentheile. Kopf, Thorax

und Hinterleib sind heller, schmutzig weiss, während sie bei

Hcpanda grau sind. Die Fühler sind mindestens so lang ge-

kämmt, wie bei Répandu. Die 9 9 kommen denen von Mr/jas.

Ganesa von den Philippinen recht nahe, doch sind letztere auf

den Vorderflügeln weit lebhafter rothbraun gefärbt und haben

einen braunen, weiss geringelten Hinterleib. Die Ganesa (^ ç^

sind ganz anders, dunkelbraun mit feinen weissen (^)ueilinien

der Vorderflügel.

14*
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Mira (nnv. >j.vn). Christoph! St,i>;r. (I'l. XII. Ar. G)—
Voll (liisiT inorkwünliiiiii Art fand Cliristoiili im Juli die Rau-

l)L'ii auf Louiccra lici Wladiwnstdk und bracliti' die 1'u|)]kmi

mit, von tlenon icli cinc Ulcinr Aii/ald im März dos folfirendou

Jahres hier erzofi'. Sir ist allen mit' lickainittu Artni und (iat-

tunjicii i^anz fivmd, den ouropiiisclK'ii sowolil, als don oxoti-

silu'U und bilde ich dafiir die neue (iattuni*' Mira, die zu den

Satiinii(f('ii zu setzen ist und die icli toliicndermasseii cliarak-

terisire;

Mira nov. i^i'inis.

—

Kopf sehr eingezdjien. l'al|ien dicht be-

haart, etwas vor der Stirn hervorraijend. Zunge fehlend. FUhler

in beiden Geschlechtern fast bis zur Sjiitze ii:l eichmassig lang

gekämmt, bei den Ç Ç nur wenig kiirzei'. als lieim (5*. Tho-

rax eigenthümlich lang dickwollig behaart; ähnlich behaart ist

der ziemlich kurze und schlanke Leib des (^ , während der

lange dicke Leib des Ç kurz, fast anliegend behaart ist. lîrust,

Hüften und Schenkel lang und wollig, die Schienbeine und Tarsen

ganz kurz, glatt anliegend belnuirt. Das h'tzte Tarsenglii'd

führt am Ende einige schwarze steife Piorsten. in dmcn die

Klauen versteckt liegen. Die Flügel siiul glattrandig. dii' \iir-

dereu etwas spitz (lanzettförmig), die hinteren rund. Haftbtn-ste

fehlt.

Die Ilaupe hat auf dem 1. Segment je seitlich einen kur-

zen dünnen Doi'n: auf dem 2. unil :;. Mitlichje J etwas längere,

nach oben 4 sehr lange, von denen jeder ganz dicht mit >ehr

kurzen schwarzen Dörnchen besetzt sind. Auf Segnu'iit t— K)

stehen seitlich je 2 dünm', oben 4 längere, etwas di( kere

Dornen. Die fusslosen Segmente 4 und 5 tragen ikk h an der

Bauchseite zwei kurze Dornen. Segnu'ut 1 1 hat idun nur :'>

längere, seitwärts auch je zwei kürzere Dornen. Segment 12

hat nur oben 4 ziendich lange Doi-nfortsätze. Die sonst grüne

Raupe führt (dten auf dem \(irderen Tlieile des 3. Segments

(im Einschnitt) einen breiten sammtsciiwar/en Streifen. Das
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sehr feste, harte, braune Cocon ist oval, unregehnüssig gerieft

und fast der ganzen Länge nach fest an das Aestchen gelieftet.

Die Raupe fand Christopli auf Loniccra.

]\[ira CliiisfopJn niisst 83—43 nun. Fh'igelspannung. Die

fii'undi;irl)ung der N'oriU'rflügel ist ein schmutziges (ielbgrau.

Der r>asaltheil ist ziemlich breit stark silberglänzend behaart,

und tiitt dieser Silberglanz auch auf allen anderen Hellten

Theilen der Vorderflügel mehr oder weniger stark auf; nur

bei einem (^ ist ei' überall sehr schwach vorhanden. Am Ende

der Mittelzelle steht ein grosser, ziendich univgelmässiger

schwarzer Fleck; schräg darüber, vor dem Voi'derrande, steht

ein öfters sehr kleiner schwarzer Punkt, der nie ganz fehlt.

Unter dem grossen schwarzen Fleck steht ein noch grösserer,

meistens ovaler, brauner Fleck, an dem sich meist ein anderer

ganz kleiner, am Innenrande stehender, anschliesst; bei einem

(^ sind beide in einen zusammengetiossen. Von diesem Fleck

zieht sich eine schwach gezackte dunklere Querlinie bis zum

Vorderrande, mit dem Aussenrande parallel laufend. IJei den

Ç Ç tritt meist noch eine deutliche zweite solche Linie dicht

\(ir der ersten auf. Die dunkle Querlinie ist nach aussen sil-

berglänzend begrä)izt. Dicht vor dem Aussenrande verläuft noch

eine hellere, wenig hervortretende Querlinie. Die graugelbeii

Hinterflügel zeigen einen sein- verloschenen dunklen Fleck an»

Ende der Zelle und zwei verloschene duidvle Querbinden liintei'

der Mitte und vor dem Aussenrande, auch eine dunklere Lim-

lialliiiie voi- den gcll)li(hen Franzen. Auf der Unterseite zeigen

alle Flügel einen grö.sseren, runden, schwarzen Mittelfleck und

eine oder auch zwei dunklere, licht begränzte Querbinden da-

hinter. Die eigenthümlich wiirige Wollbehaarung des Thorax

ist, wie die des Ko})fes, sclnnutzig gell) und schwarz gemischt,

die Kehaai-nng des Dinterleilis l)eim (j^ mehr lehnigelb, beim Ç
schnuitzig weissgrau. Ich benenne diese ausgezeichnete Art nach
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uifiiH'in Fi-fiindf IL Christoph, dor sie, wie so vIlIo luuc Arti'ii

im Aiiiiii-(u'biete, entdeckte.

Harpyia Bicuspis 11h. vai.:' Infumata St^r. — Chris-

tojjh fand (liest' l'oiin in tk'i' h't/ten Hälfte des April hei

KaddefUa und erzoi; sie auch in einii^en Kxeniplanii. Dinries

sandte sie mir von Askold, vom l'ssuri und Suifun. Sie un-

terscheidet sicli von unserer europäischen Bi<us2>is nur da-

durch, dass die schöne, rein weisse (Jrundfarhe liier vidlii,'

raucliiirau ist. Sonst shid fiarkeine constant on l'nter.schiede

aufzufinden, da die Zeichnungen bei Bic/isjtis ziemlich ahän-

dern. Der llau])tunter.schied der Bic/ispis von den nahen Arten

Fiinida und Bijiila bildet bekanntlich die breite duid<le (\)uer-

binde der VorderHüicel, oder eifjentlich besonders deren ininrc

IJeiiränzung. Diese ist bei Bicuspis stets mehr oder weniger

nach aussen eingebogen (concav), während sie bei den anderen

Arten fast ganz gerade verläuft. Diese Querbinde ist bei den

var. Jnfuniafa vom Annir nun genau so nach innen begräuzt.

wie bei Bicusj>is, sonst ist sie aucii an Hielte und 1 onii ebenso

variabel. Ich würde nun zweifellos Ii/finiiafa für eine dunkU-

liokalform von Bicuspis halten, wie die var. BorcaJis Hob.

eine dunkle Lokalform dt'S arktischen Kurojia's von I-'iiniila

ist, wenn ich nicht auch ganz helle typische Bi(Ksj)is xom

Anuir-Gcbiete vor mir hätte, nnd zwar aus denselben Lokali-

täten (Askold nnd Ussuri), von denen ich auch die var. Lif/i-

maUi erhielt. Doch lässt sich dies so erklären, dass im Amur-

Gebiete die diiiiklc I'orm sicher die vorherrsci;endc ist. und

die helle Form (die typische Bicusjns) hier nur zuweilen als

Aberration auftritt. Jedenfalls müssen hier noch weit genauere

und wiederholte rteoiiaclitungen angestellt werden, um über

diese Frage entscheiden zu können.

Cnethodonta (nov. gen). Grisescens Stgr. d'l. .\11.

tig. 11). — Christoph entdeckte diese merkwüi'dige .\rt .Mitte
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Juli bei Wladiwostok. Später zog sie Dörrics iuif Askokl iiiul

siiiidtc sie mir auch vom Ussuri und Suifuii. Da er mir ciui'

präparirto Raupe als da/u gehitrig sandte, die der unserer

Sfäiir. Füfji si'hr nahe koiinnt, so hielt ich diese Art ohne

weitere Untersuchung für eine Stmiropus und versandte sie

als solche. Es kann aber eine Verwechselung mit dieser Raui)e

stattgefunden haben und dieselbe gehört wahrsciieinlich dei-

Sfaur. Taczanoicskü Oberth. an, welche von Dörries auch auf

Askokl gezogen wurde. Denn den Fühlern und anderen Kenn-

zeichen nach, kann diese Grisescens nicht zur (iattung Stau-

rnpiis gehören; die Fühler sind fast ganz wie die von Cnc-

tliocampa gebildet. Aber zu dieser Gattung kann (jrisescens

erst recht nicht geluireii und t'benso wenig zu irgend einer

anderen mir bekannten, wesshalb ich eine neue (iattung,

Ciiefhddonfa, dafür mache, von der ich folgende Merkmale

angebe:

Cnethodonta iiov. genus.—Fühler beider (iescblecbter l)is

an die Spitze zweireihig gekämmt, die des (^ lang (wie bei

Cnethocamp(i), die des Ç kurz (aber länger als bei (Jmtho-

campa). Palpen ziendicli lang, nicht sehr dick behaart, etwas

vor der Stirn hervorragend (also viel grösser, als die rudi-

mentären Palpen bei Cncfh<iiainjia und Stanropiis). Zmige (an-

scheinend) fehk'nd; Nebenaugen nicht vorhanden. Scheitel schopf-

artig behaart (ohne den Injrnartigen Fortsatz bei (_'nrtJt(>campa).

Beine dicht behaart, wie bei Sfauropus. Hinterschienen luir

am Ende gespornt. Hinterleib am Ende mit einem Haarbü-

schel, der beim Ç sehr kurz ist Die Flügel sind für eine

Notodontiitf verhältnissmässig breit, und haben fast ganz die

Form der von Stauropus. Die Discoidal-llippe der HinterÜügel

(Rippe 5) ist fast genau so stark, wie die anderen.

So wenig audi die Fühler zu SfaumjiKs })assen, so möchte

ich doch des ganzen Habitus wegen Cm-ihodonta Grisescens
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vor der Hand lithor liiiitcr Stauropiis, als lui Citrihacampd

(der Fühler wegen) im System einreihen. Mein kleinstes (^

niisst 82, mein ijrösstes 9 fast 50 mm. Fliii^felspannnne:. Die

(irundfarbe der A'ordertiUgel ist a.scligrau, bei jj;eH(>geni'n Stlik-

ken lichter, als bei gezogenen. Die geringen schwarzen Zeicii-

nungen verschwinden bei manchen Stücken fast ganz und werden

von meist deutlich erhabenen Schuppen gebildet. So zunächst

zwei übereinandi'r stehende sdiwarze Flecke am Ende der Mit-

telzelle, die bei einem gefangenen Ç fast die einzigste ei-kenubare

Zeichnung bilden, während sie bei eiiieui (^ ganz rudiuientiir ge-

worden sind. Die auf der Abbildung so deutlichen beiden schwar-

zen (^)uerlinieu sind nur bei einigen ]\länncheu, aber undeutli-

cher, und die ilussere ziemlich stark gezackt vorhanden. \\u\\ ist

die letztere durchaus nicht stark S-förmig gebogen. Zw ix lien

dieser und dem Aussenrande steht eine tnnegelmässig gestellte

lleihe scliwarzer Flecken, die mit den schwarzen Lindial-

Heckeu am deutlichsten auftreten, und du sie aus aufgerich-

teten Schüppchen bestehen, wulil nur abgeflogen sind, wenn

sie fast ganz zu fehlen sciieinen. Weissliche Flecke \nv den-

selben, wie auf (1er Abbildung, sind eigentlich iiiciit \ (iriiaiiden.

sondern nur etwas lichter graiu'. duidi an<l(ie i'xlrui liliing

hervorgebrachte, da die grauen Schuppen hier durch die auf-

gerichteten schwarzen etwas gehoben sind. Die Interseite der

Vorderflügel ist mehr oder ininder schwarz mit grauem .\us-

senrande, in dem vor den Franzen die schwarzen Fiudial|iuukte

sehr deutlich auttrcitii. Die iuaunxliwarzcn (gi'aultrauiu'ul liin-

terflügei lialien einen grauen \ nrderrand und graue Franzen.

welche an ihrer Itasalhälfte dunkler, zuweilen fast deutlich

gescheckt sind. Dei' (lui( li die NOi-dertlügcl uuist verdeckte

graue Vorderrand zeigt hinter der Mitte einen dunklen Strich.

Letzterer entspriclit der dicken, dunklen Qnerlinii' welche auf

der grauen Interseite etwas hintt-r der Mitte stt'ts vorhanden

ist. Der Kopf, Thora.x und die lirust sind grau behaart. Die
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PalpL'ii sind fast fiaii/. sclnvarz, mir an der Spitze etwas liclit-

grau. \)vr Hinterleib ist oben braunfïrau (etwa wie die Ilin-

terflügelj, unten ist er, wii' der Afterbi'iscliel, grau. Der CnctJio-

donfa Grisescois ähnliche Arten besitze ich auch unter den

Exoten nicht; eine weit gn'issere, auf den VorderHügehi gi1ni-

licli und grau gemischte Art von Darjeeliug scheint mir in

diese neue (Jattung zu gehören. Die oben erwähnte llaupe

hat ebenso lange Fusse am 2. und 3. Segment, wie die \()u

Staur. Faß), aber lange nicht so starke Hiicker auf dem 4.— 7.

Segment. Auch hat sie nicht ein so dick angeschwollenes End-

segment, das sonst zwei ganz ähnliche lange Lappenstiele trägt.

Die Farbe scheint graubraun gewesen zu sein und sind als

Zeichnung, ausser einer dunkleren Dorsallinie, besonders zwei

grosse seitliche Aveissgelbe Flecken auf Segmenten 4. und 5.

hervortretend. Sollte diese Raupe nicht, wie von Dörries an-

gegeben, zu dieser Cn. Grisescens gehiu'en, so kann sie nur

die der Staur. Toczanoirskli sein. AYie ich bereits bei J>(isi/cJi.

SoUtaria oben erwähnte, lässt die gute Figur von Dasi/di. Acnt-

nyda Oberth. Ç keinen Zweifel darüber, dass sie zu dieser

Cnet]iodo)tt(t Griscf^rens gehört.

Notodonta (Urodonta) Albimacula Stgr. (PI. XII.

tig. 7 a, b).—Von dieser neuen Art besitze ich nur ein l'üi'clieii;

das abgebildete Ç wurde von Ciiristoph bei Wladiwostok, wie

ich glaube, gefunden oder erzogen, das (^ wui'de von Dörries

am Ussuri als Raupe gefunden und später erzogen. Das (5*

misst 45, das Ç 52 mm. Die Vorderflügel sind eigenthüm-

lich grau und schwarz gemischt, mit einer doppelten Dasal-

und zwei doppelten, dunkleren, mittleren Quei'linien. Zwischen

der ersten und zweiten liegt am Imieni'ande ein hellerer Fleck,

der aber besonders nur beim Ç durch den dunkleren Theil

dahinter hervorgehoben ist; beim (^ ,
wo der Inuenrandstheil

hinter der 2. Querlinie auch (violett-) grau ist, hebt sich
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(lit'SiT Tliiil kaum als Flock hervor. Desto nulir labt sicli

ein iiiilit scliarf be^Tilnzter weissliclicr Fleck am F.iitle der

Mittelzelle lieivor. nach dem ich die Art heiiamite. V(ti- deiii-

selhi'ii hetiiideii sich auf der J. Dniipchjueiiinie eiiiij,^' (divj^rUiie

Schiippclien, die aber nur heim Ç deutlidi zu erkennen sind.

Im Aussentheile steht eine schwach iiczackte. meist verloschene

weisse Querlinie, die eigent!i( h iiui- iiadi diu ii liin tranz schart'

weiss auftritt. Nach unten ist dieser Aussentheil hreit j^rau

(nicht iielhiirau) und zieht sich diese lichte Färbung auch am

liande seihst noch liis \iir den .\|ir\ liiiiaiit. \(ii' der feinen

Limliailinie stehen ciniuc dunklirc Fleckchen, die heim (^

nach unten einen oliviiriineu .\nthii; haben. Die Franzen zeiijen

eine dunklere Tlieiluniislinie und sind nach aussen schwach ge-

scheckt. Auf der dunklen Unterseite sind sie schwärzer gescheckt

und zeigt hiei- der lichtere Ndrdeiraml. iiacii aussen zu, 4—

5

scharf schwarze Fleckchen. Die bruungrauen Hintertlügel haben

einen etwas lichteren Dasaltheil und eine sehr verloschene

lichtere Querlinie hinter der Mitte, die beim ç^ fast garnidit

zu erkennen ist. Am Analwinkel haben sie dunklere (fast

schwarze) Franzen und einen schwärzlichen, durch eine lichtere

(weissliche) Linie getheilten Fleck, über dem die lichtt're (^)uer-

linie beginnt. Die lichteren Franzen sind schwach dunkel ge-

scheckt und zeigen nur beim (^ eine deutliche dunkle Thei-

lungslinie. Auf der schmutzig grauwcissen Unterseite sind sie

deutlicher gescheckt und tritt hier besonders eine scharf schwarze,

nur durch die Kiiiiien durchbrochene Liniballinie auf. Sonst

zeigt die Interseite nur hinter der Mitte eine dunkle (^hul•-

linie, am Vorderrande beginnend und beim eisten Median,i>t

aufhörend. Deim (^ ist dieselbe sehr schwach. Sehi' autfallend

sticht der gelbbraune I'rothorax (Ilalskragen) vom ganz duidi-

len, fast schwarzen jNIesothorax (Hucken) ab. l!eim Ç ist die

Färbung etwas lichter bräunlich weiss gemischt, nicht gelb,

wie auf der Abbildung. .\uch die Fühler sind durchaus nicht
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lioU), sondcni l)r;uinli(h. Sie siml in beiden (u'sciileelitern bis

etwa V4 ^^LT Länge gekinunit. lieini ç^ natiiilicli liuiger; die

Spitze ist fadenfitrinig, etwa wie bei iî^ropus {Uhni). Sebr

eigentlii'nnlicli ist ein von dem Sclieitel weit abstellender Haar-

kamni (Büschel), an dem Rasaltlieile der Fiihlei- nach inni'n ste-

hend, der auch abgebildet ist. Er steht beim (^ (wie bei den

Stücken der ebenso gebildeten Not. Liehen Oberth.) weit von

der Fiihlerbasis ab. Der Scheitel zwischen diesen beiden Haar-

kännnen ist kürzer konisch behaart, während die Stirn, darun-

ter hervorstehend, mit längeren schwarzen Haaren bekleidet ist.

Ganz ebenso duidiel (schwarzbraun) sind die Palpen, deutlich

entwickelt, aber die hervoistehende Stirn nicht an Länge er-

reichend. Beim Ç ist die dünne Zunge, etwa 2 mm. lang,

herausgestreckt. Eine der AJhimacida sehr ähnliche Art mit

ganz gleicher Kopfbildung ist Liehen Oberth., die ich durch

Dürries von Askold und vom Suifun in i'iniger Anzahl jetzt er-

hielt. Diese Art ist fast ebenso wie Alh'nnaeula gezeichnet, aber

stark grün auf den Vorderflügeln gemischt, so wie im Anal-

winkel der Hinterflügel grün. Ich glaube ziemlich sicher, dass

die Miselia Viridimixfa Brem., welche derselbe nacli einem

anscheinend abgeflogenen Ç ohne Fühler beschrieben und ab-

gebildet hat, mit dieser Liehen Oberth. identisch ist. Beson-

ders Bremer's Beschreibung der Hinterflügel .,alae pofitieae

canue liturh angiill ani nigris, riridi-irroratin" lassen kaum

einen Zweifel darüber aufkonnnen und da auch sonst die Be-

schreibung, wie auch der Name, von allen mir bekannten

Amur-iVi-ten nur auf die Liehen Obertii. passt, so wird die-

selbe am Besten als Synonym zu Voidimixta Brem. gezogen.

Diese, wie meine Alh'unaciüa müssen wohl, der eigentliündi-

chen Kopfbildung wegen, eine Untergattung von Nofodonta bil-

den, die man mit dem Namen Urodonta bezeichnen kann, da

die Fühlerbildung etwas an die von Uropxs erinnert.

Dörries sandte mir auch die sichere Raupe meiuei' l'iodonta
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AJhimacula ein, wclclir rvliiitliiscli. fast wie die von Ploytsfoiiia

Palj)iiia, ist; sie liat alxi- auf iltiii 1 1 . Sfunicnt eine kli-inr

konusartige Erluiliuiit!;, iiliiili<li wie die llaiipc viui Xol. /ir-ac

oder Dromedarins. nur nicht su IkkIi, wie lici dir Ict/ttrcn.

Auch ist dii'si" Krhülnuii;' oben ganz scliwacli in der Mittf in

zwei kleine Warzen getlieilt. Der Kopf ist grossi r. als lui lUr

iiani)e von Ptcrosfoma Valpiiid und durch eine mittlere Kinne

etwas herzförmig getheiit. Die l'arl)ung der sonst ganz glatten

Raupe seheint blassgrün gewesen zu sein, mit etwas dunklerem

(oder gelblichem) RlUkenstreifen und einem kurzen rötlili( luii

Doppelstreif auf dem hinteren Theil der kimnsartigen Aiial-

Krhi)hung.

Notodonta Trimacula Ks|». v. Dodonides Stgr. — Die

Stücke dieser Art, die ('hristoi)li Mitte Juni iiei Wladiwostok

fand und die ich si)äter nu'hrfach durch Diirries von Ask(dd.

venu Ussuri und Suifun erhielt, sind durchschnittlich von der

Dfxlonca S. \'.. der gewidinlichsten Form von Tr'iiuacnla Esp.

etwas verschieden. P.esonders die äussere (^lueilinie ist meist

stärker gezackt und am Innenrande nu'hr na( li aussen gebo-

gen. Ebenso ist auch die innere (basale) (i>nerlinie meist mehr

gewellt oder gezackt, so wie andere kleine Unterschiede da

sind, die sich schwer tixiren lassen, weil ja Dodonca eine sehr

variable Art ist. Die Amur-Stücke machen aber, in Anzahl

mit den deutschen verglichen, einen so verschiedenartigen Kin-

druck, dass dafür der Name Dodotiidcs als Lokalfnim w(dd

gerechtfertigt ersclieinen mag.

Notodonta (Lophocosma) Atriplaga Stgr. (PI. .\1I.

fig. s). - \'oii dieser neuen Art sandte mir Christopii zuerst

ein am 8. Juli bei Wladiwostok gefundenes Weiluhen. Spätt'r

erzog Döri'ies eine kleine Anzahl auf Askold, während ei' von

seineu ferneren Standorten im Anmr-(iebiete keine Stücke shickte.
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Das kleinste (^ misst 44, das grösste Ç 52 iniii. Die (ti-uikI-

fdrbiiiij^ (1er VorderHiifïel ist um besten iiraubrann zu nennen;

der Vorderrand ist aschi>rau und geht diese Färbung allmäli-

lich in den graubraunen (Jrundton über. Die auftallendste Zeich-

innig bildet ein schwarzer Fleckstreif am Vorderrande hinter

dem Ende der ]\Iittelzelle. Von 3 anderen kleinen schwarzen

Vorderrandstlecken steht der erste dicht an der Basis, der 2.

etwas grössere steht etwa bei V* der Fliigelliinge und der 3.

hinter dem grossen Fleck. Vor dem Apex stehen noch 3 kleine

schwarze Pünktchen, die aber meist unkenntlich (weil grau

angeflogen) sind. Bei einem ^ ist der ganze Vorderrand bis

hinter den grossen Fleck fein schwarz. Durch die Mitte zie-

hen zwei meist sehr verloschene, iifters ganz rudimentäre, stark

gezackte schwarze Querlinien, von denen die äussere eine Fort-

setzung des grossen schwarzen Längstlecks ist (oder aus dem-

selben entspringt), während die innere ziendich dicht davor

verläuft. Bei einigen Stücken treten beide Querlinien ziemlich

deutlich hervor. Hinter der äusseren Linie zieht eine nacli

oben sehr verloschene, etwas dunklere, violettgraue Querbinde

durch die Flügel, deren unterer (deutlicher) Theil nach aus-

sen stark gezackt ist, während solche Zacken nach oben durch-

aus nicht deutlich zu erkennen sind. Li diesem Theile stehen

auf den Rippen kurze weisse Strichelchen, die durch zu grell

weisse Punkte auf der Abbildung angedeutet sind. Hinter dieser-

dunklen Schattenbinde, etwa an der (irilnze, wo der breite

braune Aussenrandstheil beginnt, stehen noch einmal weisse

Strichelchen auf den lîip})en, die sich aber weniger, als die

ersten, hervorheben. Die dunklen Franzen sind an ihrer Aus-

senseite breit weiss gescheckt. .\uf dei' meist ganz dunklen,

schwarzbraunen Unterseite treten dieselben ebenso hervor,

sonst ist hier besonders nur dei' \'orderrand grau angeflogen.

.\ii (b'r Stelle des olleren grossen schwarzen Flecks tritt hier

ein dunkler Längsstreif, hart am Vorderrande, auf, während
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tcii (^)iurl)iiulc auftritt, die sicli daiiii iiidir oder wcuiiri'r ver-

losclii'ii bis vor di'ii Iiiiirmand fortsetzt. Die Itrauiijrrauen

HiiiterHUjïel zeigen deutlieli weissireselieckte Franzeii iiiid eine

meist sehr verloschene, scliniale iiclite (jtueiliindc liintci- der

Mitte. \n\' der Tiiterseite sind sie heller, mit deutlic her. dunk-

ler, nach aussen lichter begrenzten schmalen Querhinde. Die

Fiihler des ç^ sind ziemlich lang gekämmt, an IJreite all-

mählich bis zur Spitze abnehmend (etwa wie bei Xatodoiifa

Trimari(Ia); die des Ç sind dick fadenförmig. An der Basis

der Fühler stehen kurze Haarkämme. Scheitel und Stirn (ohne

besondere Auszeichnung), wie die vor der Stirn ziemlich her-

vorragenden, dickin Palpen, sind schmutzig dunkelbraun. Die

Zunge ist ausseist fein und kurz. Der Prothorax und ein daran

stossender hoher Ilaai'schuppenbusch auf dem Mesothorax sind

tief duidielbraun und stechen stark von dem sonst grauen Meso-

thorax ab. Der Hinterleib ist graubraun, die ersten Segmente,

wie der Mesothorax, sind, besonders beim (^ , ziendich lang

behaart, während der After verhältnissmässig kurz behaart ist.

Auch die P>rust und lieine sind braun behaart, von letzteren

die vorderen Schienbeine (und Tarsen) ganz kurz, aidiegend

glatt. Unter den Fll'igeln stehen zwei ganz hellgraue grosse

Flecken (die unteren 'J'heih- der Flügeldecken). An den hinteren,

länger behaarten Sclüen1)einen ist nur ein Paar kuizer Sjxniie

am Ende, wenig hervorragend, zu erkennen.

Da diese Xofod. Atri))la(/a nicht nur zu keiner nur be-

kannten Art annähernd passt, sondern sich auch durch die

zuletzt erwähnten Kigenthümlichkeiteii, besonders den sehr hohen

Dorsalschojjf bei glattem Iimenrande der Vordertil'igel, in keine

(îattung halbwegs einreihen lässt, so muss sie eine neue (iat-

tung bilden, für die ich den Namen Lophorosma vorschlage, da

Lopliodunid leider bereits vergeben ist.
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Notodonta (AUodonta) Tristis Stt^r. (l'I. Xlll. tij;. 7).—

Voii dieser Art besitze ich nur ein nicht ^muz reines, von Dör-

ries auf Askold f,^efnndenes (^ ,
von 55 mm. Flügelsiiannung.

Die yorilei'riü!;-el sind sciimutzig schwarzgrau mit einem gros-

sen lichtei-en Mi'cken vor dem Apex und einem kleineren sol-

chen vor dem Analwinkel. Die Hippen treten besonders in den

lichteren Theilen dunkler auf, und stehen zwischen ihnen in

dem grossen lichten Apical-Flecken dunklere Strichelcheu vor

dem Aussenrande. Auch erkennt man eine sehr verloschene,

stark gezackte dunkle (t)uerlinie vor der Mitte. Unter der Me-

diana steht ein langer dunkler Basalstrich. Auf den unteren

Kippen stehen hinter der Mitte kurze lichte Strichelchen. Die

Hinterflügel sind schmutzig grau mit dunkleren Rippen; die

Unterseite aller Flügel ist schmutzig lichtgrau, zeichnungslos.

Am Innenrande der Vorderflügel befindet sich ein sehr deut-

licher Schuppenzahn. Der Thorax bat einen hohen Dorsal-

scliopf, fast wie bei der vorigen Art. Die Fühler sind etwa

bis zur ^Nlitte sehr kurz pinselartig bewimpert, welche Bewim-

perung am letzten Ende in ganz kurze kaum erkennbare Be-

haarung übergeht. Sie sind also nicht gekämmt, wie die der

achten Xniodonta-kvii^xi. sondern denen von Lophopieryx Car-

nicl/fa am aehnlichsten, aber viel länger, nicht gezähnelt und

mit dünnerem Ende. Aehuliche Fühlerbildung zeigen nur Ifo-

netnrla Oberth. und Pfc/>e/ffl Oberth., auch vom Anmr-Gebiete,

doch sind sie hier noch schwach gezähnelt, und da diese Arten

keinen Dorsalschoi)f iiaben, sind sie kaum mit Tristis in eine

(iattung zu vereinen. An dem grau und schwarz gemischten

Kopf ragen die Palpen kaum über die Stirn hervor. Der Tho-

rax ist bis auf die dunkelbraunen Sclioijfbaarc auch grau und

schwarz gemischt; der llinterleil) ist schnuitzig gelbgrau, glatt-

anliegend behaart, mit sehr kurzen Analhaaren. Unten ist er

schnuitzig lichtgiau. wie die Unterseite der Flügel. Die Beine
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sind. l)is auf dii' 'l'arscii, ziemlidi laiiii' ^rau bcliaart; die Iliii-

terscliifiuii lialx'ii /.\\v'\ I'aar SiKinif.

Da diosc Not. Tristis aucli hiiisiilitlicli der Zoicliiuiiiirs-

anlajre mit keiner mir bekaiiiiteii Xolodoiitinc Aelinlicliki'it liat.

so zwiiiict sie, besonders durch den Bau der Frihli-r. den Dor-

salscliopf und die anderen erwähnten Korper-Eifîenthlimlichkei-

ten, wieder zur Aufstelluni? einer neuen (Unter-) Gattung, die

Allochiiifa lieissen matt.

Lophopteryx Admirabilis Stjir. (IM. XII. tifj;. !>). —
V(in dieser ausirezeiciiiieten Art eriiielt icii nur ein frisclies (^

von Askokl durch Dörries. Gi-()sse 41 nun. Vordertiiigel, mit

doppeltem (getheiltcni) Schujjpenzahn, rotiibraun, mit drei stark

gezackten, lichten, schwarz umrandeten (^)uerlinien, von denen

nur die äusserste deutlich als Querlinie zu erkennen ist. Die

erste, dicht hinter der Basis gelegene (^uerlinie besteht aus 4

unregelmassigen, schwaiv.en Flecken, welche vom Vorderrande

etwas schräg nach aussen gerichtet in den liiiifinaud verlauten.

Der oberste und unterste dieser Flecken sind nach aussen licht

sclnnutziggelb l)egränzt. Die 2. Querlinie ist sehr unvollstän-

dig; sie beginnt am Vorderrande mit einem lein weissen, nach

innen gerichteten Strich, ist dann unterbrochen, setzt sich in

drei, weit mehr nach imien gerlickten, gelblichen, schwaiz um-

randeten Fleckstreii'en fort und mündet dann in einem solchen,

wieder nach aussen gerückten Streifen am Innenrande in dem

hier vorliaiidenen (lu|i]»elt gezipfelten S(liu|i|ienzahn. Die :!. deut-

liche (^uerlinie beginnt etwa bei Vj des Ndrderrandes mit einem

ganz weissen, nach aussen gerichteten Stricli und setzt sich

daini, stark gezackt und. von dei- Mitte des I'liigels an, ganz

nach innen gebogen, bis in den äussersten Tlieil des Schupi)en-

zahns fort. Hier läuft sie also ganz dicht iieiien der '2. (^)uer-

linie aus, mit welcher sie sogar etwas oberhalb der Submc-

diana (durch die schwarze Unn-andungj zusammenstüsst. Am
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Klick' (kr ^littclzclle steht oin grosser schwarzer, liclit umran-

deter Ilalbiiioiid; vor (k'uiselben (grade unter (k'ui weissen Yor-

derrandsstrich) liefiiidet sicli eine etwas verhtsclieiie, lichtere

Niereüuiakel-Zeichnung, die weit kleiner als der Halhniond ist.

Dicht vor dem Apex steht am Yorderrande noch ein verlo-

schen weisslicher, nach innen gerichteter Strich, der nach unten,

bis zur Mitte des Aussenrandes, eine sehr verloschene lichtere

Aussenlinie (Binde) zeigt, vor der drei schwarze Fleckchen stellen.

Die Zeicliiiuiig der Kränzen ist eine eigeuthiimliche, stark bogen-

förmig ausgeschnittene, so dass es fast aussieht, als ob der Aussen-

raud selbst gewellt sei. Die Rippen gehen in die braunen Kränzen

weiss bis ans Ende, wo sie einen schwarzen Fleck durchbi-echen,

1111(1 verbinden sich in der Limballinie tief bogenförmig. Zwei

mittlere lange schwarze Zacken der 3. Querlinie stossen fast bis

an die Basis von zweien dieser weissen Fraiizenlinien. Die Unter-

seite der Yorderfliigel ist braungrau, mit einer äusseren dunk-

leren Scbatten-Querlinie und einem sehr undeutlichen Quer-

strich (Halbmond). Die Rippen sind am Ende etwas lichter.

Die braungrauen Hinterflügel zeigen eine verloschene dunklere,

matt licht umrandete Querlinie hinter der Mitte, die auf der

lichteren Unterseite, nebst einem dunklen Mittelfleck, sehr deut-

lich auftritt. Im Analwinkel sind die sonst licht bräunlichen

Kränzen sehr dunkel braun auf der Oberseite. Die Fühler sind

ähnlich, viia hei Lopli. ('KCiiJJa, kurz kammzähuig, und die ein-

zelnen, hier etwas längeren Kammzähne dicht behaart. Auch

Scheitel und Stirn mit den kleineu, kaum etwas hervorragen-

den Palpen sind fast genau, wie bei CucuUa. Dahingegen

fehlt auf dem Thorax der Dorsalschopf. Der glatte Hinterleib

mit sehr kurzen Afterhaaren ist ganz, wie bei CncitUa; er ist

braun mit etwas dunklerem Dorsaltheile auf den letzten 4—^.5

Segmenten. Die braunen I leine mit hellgeringelteu Tarsen sind

auch, etwa wie bei rVc/f//a, geliiklet; die Hinterschienen zeigen

deutlich zwei Spornpaare.

15
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Kiiir aiicli nur annähernd Uliiiliclu' Art giclit os nu'iiu's

^Visst^ls niclit. Diiirli den Mangel des Dorsalscbopfes ist es

vielleicht wieder nilthii,^ fur diese Adniiiahiris eine eigene Oat-

tinig zu bilden. Daini muss ader aueh t'lir Lajihojif. Sierersi

Mén., die vi'tllig anders gebildete, selir lang gekiininite männ-

liche Fühler bat, eine andere Gattung gebildet wi'rden. wie es

denn fiberhaupt sehr wenige Notoduntine)i-\v\vn zu geben

scheint, die in allen ihren K()r|)er-Auszeiclinungen iibereiii-

stinunen.

Odontosia ( Lophopteryx ) Cuculus Stgr. (PI. Xlll.

tig. ")).- Vdii dieser, gleicbt'alls sehr eigentbünilicben Art ei-

hielt ich nur ein gut erhaltenes (^ von Herrn Jankowsky aus

Sidenii. (Jrösse n'i nun. Vorderflügel mit einfachem Schuppen-

zahn, schnuitzig l)ranngrau. mit zwei gezackten, scliwarzen (^)uer-

linien vor und hinter der rii'igelmitte. Hart hinter der Basis

bemerkt man nur am \'orderrande den Anfangsstrich einer

basalen ((Incrlinie. Die wirklich vorhandene erste Querliuie

sendet in der Zelle einen sehr spitzen Zacken nach aussen,

macht unterhalb der Mediana eine fast rechtwinklige Zacken-

biegung nach aussen, macht dann auf der Submediana einen

sehr spitzen Winkel nach innen und unterhalb derselben einen

Spitzbogen nach aussen, um eii(lli( h, schräg nach innen gerich-

tet, vor dem Schuppenzalin in den Tnnenrand zu verlaufen.

Die äussere Querlinie macht in ihrem oberen Tlieile 4 spitze

Zinken nach aussen (von denen der obere kurzer ist), biegt

sich dann stark nach innen, wo sie einen spitzen AVinkel macht,

dessen Ende sich der inncrt'u (^luerlinie sehr nähert, und ver-

läuft daini, etwas nach imieu gerichtet. gU'icIi hinter (hm

Scimppenzahn aus. Nach aussen ist sie hier am Innenrande

lichter, fast w^eisslich, begränzt. Der Schiipptiizahn ist scliwarz.

Der Aussentbeil ist besonders am Analwinkel (fleckenartig)

lichter und sind in dessen oberem Theile die Hippen schwärz-



227

lieh angeflofïen, während am Vorderrande selbst hier 3—

4

schwärzliche Punkte steilen. Die Franzen sind stark schwarz

gemischt, mit undeutlicher dunkler Theilungsliiiic. Die Unter-

seite ist schmutzig grau mit dunklerem Vorderrande bis etwa

73 der L<änge, wo dann zunächst ein etwas grösserei- und, nach

dem Apex zu, noch 3—4 kleine lichte Fleckchen stehen. Die

schmutzig grauen Hinterflügi'l zeichnen sich durch eine eigen-

thümliche schwärzliche, schräg weiss durchschnittene Streif-

zeichnung vor dem Inuenrande, oberhalb des Analwinkels, aus.

Dieselbe; ist von den ähnlichen Anal-Zeichnungen aller ande-

ren XotodoittineH-Avten (wo ein solche überhaupt vorkommt)

verschieden. Oberhalb des weissen Qnerstreit's stehen in diesem

schwarzen Analstreif eigentlich nur noch weissliche Schuppen,

die keinen eigentlichen zweiten weissen Streifen bilden. Die

Franzen haben eine schwache dunkle Theilungslinie und füh-

ren an ihren Spitzen, besonders im Analwinkel, schwarze Schup-

pen, die auf der Unterseite deutlich mit lichteren wechseln

(also an den Spitzen gescheckt sind). Sonst zeigt die graue,

dunkel bestäubte L'nterseite eine sehr verloschene dunklere

Querlinie in der JNIitte und etwas dunklere Rippen nach aus-

sen. Koi)f und Tiioi-ax sind fast schwarz, mit lichteren Schup-

pen etwas gemischt. Die dunklen Fühler sind zienüich lang

gekämmt, etwa wie bei Not. Trimacula, ganz anders gebildet,

als bei Carmelita, und kürzer gekämmt, so wie an und für

sich kürzer, als bei Sierersi. Die Palpen sind deutlich vor der

Stirn hervorragend, also länger als bei den fbcngenanntt'U

Arten. Der Thorax ist fast anliegend beschuppt, während er

bei Carmelita mit hoch aufstehenden Haaren besetzt ist, die,

noch länger bei Sirrcrsi. hier fast einen Schopf bilden. Auch

der graue Hinterleil) von Cuculus ist fast glatt behaart mit

sehr kurzem Analbusch (Analhaaren). Die Brust mit den Hüf-

ten der Vorderbeine ist dunkel behaart, die Tarsen sind grau

und licht geringelt. Die Hinterschienen tragen zwei deutlich

15*
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siclitlinrt' SporniKiarc. 'W \v ans lU-r oliiiicii lîcsi lirciluini,' licr-

voiirtlit. (littorirt C/icuIiis in vorschiotU'iu-r Hinsicht von den

andrii-n Or/o« /osm-Ai'ten; (\w\\ scheint l's mir am Ijcstcn. .sic

mit (Icn andern vor der IIan<l in die (iattnniï Lophnptmj.r zu

vereinen. Dazu majr man auch die änsserlich so ganz verschii'-

dene VcJittiiia Oberth., so wie die der Cttcidla ähnliclie Ln-

dislal ()l)erth.. beide vom Annir, setzen.

Himeropteryx (nov. sicniis) Miraculosa st-r. (l'l. Ml.

ti'^-. 10). — Icli erhielt nur ein gutes (^ dieses wunder-

baren Thieres, das Christopli am 1. October bei Kaddefka

fand. Durch die ausserordentlicli bri'iteu Flügel sieht es ganz

wie ein Si)anner aus, und ist besonders von den uu-ist s(t

schmalflügeligen Notodouthicn ganz verschieden. Aber abgese-

hen von dem die meisten Xofodnnfiiien so charakterisiieuden

Schni)])enzahn der Yorderflügel, der bei den dem Tliiere ähnli-

chen Siianiu'rgattungen Ifinicra. Crorallis etc. riie vorkommt,

sind auch die Subcostalripiu n (lüppen (i— 11) anders, als bei

den Spaunergattungen. JeiUiitalls scheint dies Thier eine Art

\'eibindungsglied zwischen den Xotodaiitiiicii und (Scometrhloi

zu bilden.

Himeropteryx Stgr. nov. genus.— Fiihler lauu' gekämmt,

nach der Spitze und Itasis zu nehmen die fein behaarten

Kannuzähne allmälilich an Länge ab. Scheiteliuiai'e eiiu'u kurzen

Schopf bihlend: Stirn mit vorgestreckten Ilaai'en biisciu'ltbrmig

bekleidi't; l'alpeu, bis zum Kude dieser Stiiuhaare reichend,

zieudicli schmal, nach nuten etwas länger beliaart. Die Zunge

scheint äusserst, schwach (rudinu'utär) vorhanden zu sein. Tho-

rax mit hingen aufgerichteten wolligen Haaren: Ilinterh'ib ziem-

licli s( hlaidi. glatt behaart, mit sehr kurzen .\nalliaareu. lîaucb

mit den Hüften und Schenkeln lang wollig behaart. Deine länger,

als bei den übrigen 2\(>loih»d'ntcii, aber doch noch wesentlich
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kürzer, als lici den iUiiiliclien Geomctridcn-Gnttüngen H'nnera

etc. ScliiculniiH' iiiul Tarsuii i;liitt bescliuppt, die ersterou nach

innen etwas behaart. Hinterscliienen mit 2 Paar Spornen. FU'igel

sehr breit, die vorderen am Aussenrande schwach gezackt, am

hmeiiiande mit ziemlicli grossem Schuppenzahn. Auf den llin-

tertiiigehi ist die Discoi(hih-ippe (Rippe 5) fast so stark, wie

die an(U'ren. Alle Fliigel sind dünn bescluippt, fast durchsdiei-

iicnd, ähnlich wie l)ei I'filojjltoia Fltaiiif/cra, aucii älndich

schmutzig braungelb gefärbt.

Das vorliegende (^ von llimcroptciiix M'iracidosa niisst

42 mm. Flügelspannung. Die schmutzig bi'aungelben Vorder-

tiUgel sind mit dunkleren braunen Schuppen unregelmässig l)e-

streut. Nur am Innenrande, ol»erhalli des biaiuien Sciiuppen-

zabni'S, bilden sie eine ziemlich deutliche Halbbinde, die sich

allmälilicli in die Mittelzelle verliert. Die Ränder dieser Ilalb-

biude setzen sich äusserst rudimentär als (zwei mittlere) (^uer-

linieii fort, die bei anderen Stücken sicher deutliclu'i' auftre-

ten weiden. Im .\nssentheile stellt eine Reihe sehr verloscJH'iiei'

dunkler Flecken. Die Frauzeu sind etwas dunkler, bräuidich,

mit weisslichen Spitzen in den Ausschnitten. Auf der sonst

fast eintönigen sciimutziggellien Unterseiten treten sie weit

schärfer bi'aun lurvor. Dr' schnmtzig bi-äunlicben (gell)licben)

Hintertlügel sind nach aussen, besonders im Analwinkel, mit

duidderen Schüppchen bestreut. Die Franzen l)leiben hier licht,

wie die ganzi! Unterseite. Kopf und Tiiorax bi-aun; letzterer

niicli iiinteii (Metathorax) liclit behaart. Der Hinterleib ist oben

l)ranngelb, unten licht gelbgrau. Die düiud)eschui)pten .Flügel

diesi'r merkwürdigen Art, die bisher ganz isoliiL stellt, weisen

schon darauf hin, dass es eine Spätherbst-Art ist. Trotz der

so sehr verschiedenen Flügelform ist Ifiiiicroplerip' Aliiar/ilosa

(loi li wohl am besten bei I'tilojihura I'luiniyera einzureihen.
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Pygopteryx (uov. j^jcii.) Suava Stür. (PI. XIII. ti^. 4).

Von (lii'siT liochiiitt-ressantiii Art ( rliii'lt icli ein çf von Cliris-

toph, das er am 1. Septeiuboi' bei Wladiwostok fand, so

wie spilter noch 5—6 $Ç von Jaukowsky aus Sidenii. Da

die Art hinsieht lidi der Querstreifen-Zeichnniifï der ^'ol•der-

flUgel an die Aiten der Gattung Fyf/riera erinnert, so wird

die neue Gattung, die sie bilden niuss, vielleicht am besten in

deren Niilie untergebracht, zuuuil auch die lîippen der Iliii-

tertliigel damit iibereinstimmen. Freilich weicht besonders die

llildung (1er Ivopftheile sehr von der bei Pijfjaera ab.

Pygopteryx Stgr. ii(»v. genus.—Flihler des (^ schwach

säget'ormig, kurz bewimpert, des Ç fadenfiirmig. Scheitel mid

Stirn glatt behaart; l'alpt'U verhältnissmässig lang, ansehnlich vor

der Stirn hervorragend, mit langem, ziendich dicken ]\Iittel-

und ganz kurzem cylindrischen Endgliede. Zunge stark und

lang, spiralförmig aufgerollt. Thorax glatt anliegend behaart, mir

nach hinten stehen die langen Schuppenhaare der Schulter-

decken ziendich vom Leibe ab (sind halb aufgerichtet). Hinterleib

kurz, glatt behaart, mn- auf den vorderen Segmenten etwas

länger und abstehend behaart. Analhaare beim (^ . dessen (ie-

nitalien stark entwickelt sind, ziendich lang, beim Ç sehr

kurz. Beine, bis auf die glatten Tarsi'ii, ziemlich lang behaart:

die Ilinterschieuen ndt 2 deutlich hervorragenden S])orupaaren.

Vorderfliigel ziemlich breit, am Aussenrande deutlich ausge-

zackt, mit 3 Querliiiii II uml einer Nierenmakel gezeichnet,

llintertliigel am Aussenrande ganz wenig unregelmässig ausge-

bogen. Die Di.scoidalripjte (lîii)pe 5) ist kaum vorhanden oder

ddcli nur sehwach faltenaitig angedeutet, wie dies aucli lui

J'i/f/acni meist der Fall ist.

Die nur vorliegenden Stücke \n[i l'i/fjopteri/.r S/iara messen

32

—

3(i mm. Die (irundfarbe ist ein nuittes Hothbraun. Die

"N'orderHiiLiel sind am Vorderrande röthlich grau und führen 3
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fast gerade, i-öthlichfiraiu- (^»uerstreifeii; einer ist liinter der Basis,

(1er andere (etwas nach innen gebogene) vor der Mitte, der 3.

liinter der :Mitte. /uisclieii dieser und der zweiten steht am

Ende der Mittel/.elle eine fein licht nnizogene dunklere Nie-

renniakel-Zeichinnig. Der Aussenrand ist besonders nach oben

tief rothbraun und diese Färbung hier oben von einer lichte-

ren Linie scharf begrän/.t. An dem sehr auffallend gezackten

Aussenrande sind die Kränzen noch tiefer braun und au ihren

üussersten Spitzen, in den Einschnitten, weiss gescheckt. Auf

der bräunlichen Unterseite der Vordertliigel ist der Innen-

randstheil breit lichtgrau, der Vorderrand grau gemischt, vor

dem Apex fast weisslich, der Ausseni-and, besonders nach ol)en,

dunkler. Hinter der Mitte verläuft eine sehr undeutliche dunkle

(^)uerlinie, die sich besonders am Vorderrande durch äussei'e

lichte Ik'gränzung hervorhebt. Die rothbi-aunen Hintei-flügel

zeigen auch oben eine sehr verloschene dunklere Querbinde

(Linie), die auf der helleren Unterseite nebst einem Mittel-

Heck deutlich auftritt. Alle anderen Körpertheile sind fast von

derselben rothbrauneu Grundfarbe, nur das T.asalglied der Fühler

ist nach innen schueeweiss und die Tarsen sind weisslich gerin-

gelt. Eine der Pi/fJoptei//.r Suava auch mn- annähernd ähidiciie

Art ist mir nicht bekannt.

Cymatophora Angustata Stgr. (PI. XIIL fig. 6).

—

Dör-

ries sandte mir diese neue Art in einiger Anzahl vom Ussuri,

einzeln auch von Askold ein. Die Stücke ändern wenig an

(Irösse, von 43—45 mm., ab. Ci/mafojiliora Aiiß/isfaia ist '^auz

ähnlich gefärbt und gezeichnet, wie die bekannte ('//»i. <)r S. V..

oder auch wie ÄnijtUaia lUitl. vom Anmr, untei-scheidet sich

aber sofort durch ihi-e weit schmälei-en Flügel, l)esonders von

AnipUata, die auch einen anders gefärbten gelblichen oder

Itijiunlichi'n Prothorax und Kopf hat. lîei Äiif/Kstata ist der

ProthoraX; wie "der Thorax, grau, etwas weisslich gemischt, mit
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sdiwaiVAii Stri'ifi'ii in diT Mittv und ;nn Endo. \W'\ cini.üvn

Stucken ist dio Mitto des Mosotlinrax ^olblich treniisicht. zu-

weilon nur sdnnal stroiftVirniii; V(irn am I'mtliorax. Von den

schwarzen Queilinieii der NorderHütiel ist die vtir den beiden

Zellenuiakeln dii' dintlichste, auch meist doppelt und einen

etwas dunkleren basalbindenartigen Theil al)f(ränzend. Die bei-

den grünweisslichen Makeln treten sehr deutlich auf; die vor-

dere kleinere runde Makel hat stets einen schwarzen Mittel-

kern, und die hintere grossere Nierenmakel ist in ihrem un-

teren Theile sehr dick schwarz ausgefüllt, wodurch allein sclion

Anfimtata sich von den anderen nahen Arten unterscheidet.

Auch ist bei Or die runde Makel sehr selten, bei ÄmpViatn

nur sehr klein, niemals deutlich schwarz gekernt, vorhanden.

Odofjesima, wo beide Makeln stets vorhanden sind (wenn auch

kaum je so schwarz gekernt), unterscheidet sich sofort durch

die sehr scharfen schwarzen Qui'rlinien, welche die helle Mit-

telbinde mit den Makeln begränzen. Die entsprechende äussere

(doppelte) (|)u('ilinic bei Anguaiaia ist weit verloschener, als

bei Of und Anijiliatn. so wie in der Mitte nach aussen stark

gebogen, was sie bei Octoficsimn niemals ist. Sonst ist die

/eicbnung der l'liigel. Fiirbiiiig der IIiiitertiiii;il, l nterseite etc.

denen von AiujiHatd und Or sehr iiiinlicli. Die lüldung der

Fühler ist wie bei ()i\ die \ on Atnjtlidln >iiHl etwas dicker.

Ich wiederhole, dass die weit schmälei'en Vordertli'igel, so wie

die Makelzeichnung, diese Art von den anderen nahen. \(in

denen ich auch Ocforjesima und Or (so wie Ampliata. Alhi-

Cdstata und Anjvnfe<>j)icta) vom .Vnnir erhielt, uiiterscbeideii.



Lepidoptei'îi aus Korea.

Von Dr. C. FIXSEN.

UiittT den Küstengebieten Asiens hat wohl bis (hihiu kaum

irgend eins in eutomologisclier Hinsicht so wenig erbraclit, als

die Halbinsel Korea. Uns wai- bis jetzt so gut wie gar nichts

von dort bekainit. Kirby's Bli(ipaloccreii-Ciitnh)'^ enthalt nicht

einen einzigen Schmetterling aus jener Region und bei Durch-

sicht der neueren, in verschiedenen englisciieu -lourniihii pu-

blicirten Literatur ist kaum etwas über die leiiidopterischen

Fa-zeugnisse der Halbinsel zu finden. Die einzige Notiz, die

mir über einige aus Korea stammende Lepidopteren Ix'kannt

geworden, ist die in dem .Jahrgänge 1<SS1 der Pmm//«r/.s- of

the Zoohgicd Soricfi/ of IjoikIoii in t'inem Aufsatze \m II. I.

Elwes, pag. 856, angegebene übei- einige Schmetterlinge, wt'lche

Herr H. Strecker in Keading (L'ennsylvania) von doi-t her er-

halten hat. Eine Publication von Strecker idier diese meist

palaearctischen Ai'ten ist nach mittlerweile auf dem Wege der

Correspondenz von ihm eingetroffenen Nachrichten nicht ei folgt,

und das, was Herr Elwes darüber zu berichten wusste, bezieht

sich auf biietiiche Mittheilmigen, die er von ihm erhalten.
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l)iii(li .Mittel, ilif vdniclniilicli S. K. II. (Ikh (iunssFiiKST

.NiKdi.Ai Mii'HAii.o wn'.s(ii. (Il)' Ilciiiii^iicliri' (liexT Mtiiiuiii'ii. zii

ciiKT Reise nach ().st-.\sitii hiwillinte, wurdi' is Ikrni Otto

IIltz aus Dresden im Jaliie 1SS4 iiiöulieli. V(»n Odessa aus

Ulier (las idtlie Mrc|-. ('cyhm und Naii'asaki, K(irea zu errei-

eiien inid seine .\nt'nierl<sand<eit der Kxjiloitation dieses (Je-

bietes zuzuwenden. Xacluleni er in einem central und in mitt-

lerer I'alulinnii' des I'xidens f^elegenen Orte der lialliiiix'l den

Sommer hindurch, d. h. in den Mcmaten Juni, Juli. .Vuuust

bis Mitte September ticissig die Umgehend erforscht, bin ich

auf Wunsch Su. Kaiskki.ichkx IlfniKiT im Stande. Foliiendes auf

(Jrund dieser Ausbeute über die lepidojiterische Fauna der

llalipinM'l Kurt'a zu bericliten.

.Man hätte a priori annehnuii können, dass letztere, wef^eii

ihrer vom ^Ieei"e umspülten Lage, etwas IJesonderes. ein der

Entomologie neues (iel)iet. uns erschliessen würde. Allein dies

ist nicht der Fall. Als Herr (). Herz die .Ausbeute des Som-

mers 1884 hieher gesendet hatte, wurde mil' derselbe Ein-

druck zu Theil. den ich vor etwa dreissig Jahren hatte, als

die Samndungen der Herren .Mnack. Radde und Wulftius an

das .Mu>eum der Kaiserl. Akademie der W'isseiischat'ten \(nii

Amur eingesendet wurden; desgleichen als es mir sowohl im

Jahre 1884, wie vor einigen Monaten vergönnt war in Ham-

burg die Sendungen zu sehen, weiche die Herren Dieckmann

und Diirries vorzugsweise vom .Vuiurkiisten-liebiete erhalten

iiatteii. Fs ist eben die koreanische Fauna nichts .Xnderes. als

ein .\i)i)endi.\ iler Mandschurischen. Sie zeigt uns dasselbe (ie-

misch der in vielen Abweichungen häutig auftretenden, über den

asiatischen Cniitinent weit verbiciteteii i)alaearctischen Schmet-

terlinge, verbundi'U mit vielen zu diesen (iattungen gehitren-

den Novitäten: hiezu gesellt sich als /uschuss i'in Theil bis

dahin aus Nord-China bekannter Arten, weniger von s(dchen,

die Japan eigenthündich sind. Auffallend ist aber eine beson-
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(lero Affinität zur nordindischoii Fauna, nanicntlicli der lu)-

horon Regionen Indiens. Theils finden sicli diesell)en Species

vor, die jenem (iebiete angehuren, theils sind es aber auch den

indisclien (iattungen nahe verwandte Arten, welche auch schon

tViihei- bei Erforschung der Lepidopteren des Aniurlandes und

vorzüglich des Küstengebietes desselben di'U Hei-reii Ménétriés

und Itremer, später auch den Herren Christoph und von He-

dcniaun Veranlassung gegeben haben, die so weit von einander

gesonderten Faunengebiete mit einander zu vergleichen. In sei-

nem Aufsatze: „On the ButtnfUcs of Amurland, North China

and Japan'', der in dem oben citirten Jahrgange 1881 der

Ffiucrdings of the Zool. Soc. of London erschien, ist dies, für

die llhopalocnrn freilich nur, von II. I. Elwes auch gt'schehen

und giebt er füi- diese, im Vergleich zu den Nachbargebieten,

folgende in Zahlen ausgedrückte Werthe (Verhältnisse) an:

Das Aniuiland und das Küstengebiet desselben hat hier-

nach:

Arten, die allgemein verbreitet iiiul ciiarakteristi^cii

für die palaearctische Region sind !^:'>

Arten, die dem Osten dieser Region anKeluiren, aber

in palaearctische Gattungen einzureihen sind SO

Indischen oder sonst in der Alten Welt verbreitet im

Gattungen angehörende Arten 1"

175

Seit der Publication jenes Aufsatzes, welcher die Literatur,

die bis dahin erschienen war, eingehend iniifasst, ist unsere

Kenntniss in Betreft' der lepidopterischcii Kinwoluierschaft jenes

Gebiets durch weitere Erforschungen seiti'us der Herren Jan-

kowsky, Dörries, Graeser und Diecknuuni, namentlich hinsicht-

licli d^'v Heterocnen, um Vieles bereichert worden. Dazu konnnt

nun noch die Ausbeute, die din-cli Herrn Herz in Korea ge-

macht worden. Da meinem Dafürhalten nach diese Fauna von

der Anuirfauna niciit zu trennen ist, so würde eine neue Zu-

samnienstelhuig zu anderen Zahlenwertheu führen, die eine noch



236

irrössiTf At'tiiiitiit zur iiulischcii Faun::, wie bis daliiii. beweisen

wl'inle. Diese Zusainiiieiistelliiiiii Icami alin- nur am Aliseliluss

dieser Arbeit eiiu' Krlediiiuuu tindeii.

Den r>ediiiu.uiiL;t'H erliiiliter Wäruu-. witliri'iid der Soniiuer-

luduate. welclic diMcii das X'ui-herrsclieii ((lUstaiiter warmer

Lul'tstrümuuueu erzeugt wird, ist es aber auch zum Tbeil zu-

zuscliieibeii, dass die \'ariabilität der Selimetteriinjre, welche

der pahiearctischen llegioii von Europa—Nord-Asien angehöi'en.

liier eine recht l)edeutende ist. Sie ist freilich in dem südlichen

Theile von Japan noch nu'lir ausgeprägt und hat einige Auto-

ren, die sich bei der l'eschreibung der Arten an die europäische

Form hielten, veranlasst, sie als eigene Arten zu beschreiben.

Nächst Japan besitzt Korea bei diesen Arten die grössere Nei-

giMig zu diesen N'ariabilitäten, weniger schon das Aniurland

selbst (das Küstengebiet ausgenommen), wohl deshalb, weil d(nt

die klimatisciu 11 lîrdiiigungen dazu sich ungünstiger erweisen.

.\iit' diese allgeiiieineii Frörtei-uiigeii lasse ich in Kürze

den Itericht folgen, welchen Herr (t. Heiz über seine Keise

nach Korea und seinen Aufenthalt daselbst eingesendet hat:

„Der gütigen Unterstützung Sk. Kais. IIoiikit hks Gkoss-

FÜKSTKX Nikolai .M iciiAn.owrrseii hatte ich es vornelmilich.

zugleich aber der lîeihulfe seitens einiger St. I'etersbnrgi'r Her-

ren Fhitoniologen zu verdanken, dass ich eine Heise zum Zweck

des Kinsaininelns von Lepidojitenn ausführen könnt r niul so

hatte ich mir das noch wenig ^kannte Fand Khicm. \nn den

Chinesen: Chao-hsien oder viiiüär Kanli, von dm .lapanmi:

Cho-sen, von den Koreanern selbst: (lio-sön und Ivorai ge-

nannt, erwählt.

„Idi \(rliess Odessa auf dem l)aiii|ifer /aiiza am 1/13 jMärz

lind langte nach einer recht angenehmen Fahrt am 12/24 April

in Nagasaki an, um dort den einzigen nach Korea abgehen-

den englischen Danijifer Nanzing abzuwarten. Während dieser

Zeit versuchte ich auf den Nairasaki umgebenden Höhen einige
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AuslKUtL' an Insekten zn niadien, wnrde alier tïir meine An-

strengungen wenig lieldlnit; weitere Excnrsinnen in das Innere

(1er Insel nmssten nnterbleiben, da sie zu viel Zeit geraubt

liätten und ein Pass hätte besoi-i?t werden müssen, dessen Ei--

langung allein einen Zeitraum von 4 Woelien in Aiisin-ucli

genommen hätte.

j,Am 1/13 Mai stach der Dampfer Xanzing in See. Au

Bord desselben traf ich zwei deutsche Heri'en und eine deutsche

Danu\ ferner zwei Engländer, so dass wir zusammen 6 Pas-

sagiere alle zum ersten Male erwartuniisvoU diesem unliekaun-

ten Lande zusteuerten.

„Nach einer ziendicli stiirmisclien Fahrt lani;ten wir am

2/14 ^lai in Fusan, dem südlichsten und besten kureanischen

Hafen, in welchem die Japaner eine ganz hübsclie Colonie an-

gelegt haben, an. A'iillig vor Wind geschützt, kann er eine

beträchtliche Menge von Schiffen aufnehmen. Eine versuchs-

weise untenumimene Excursion auf die den Hafen umgebenden,

nii'ist kahlen, oder von kleinen Kieferwäldcheii liesetzteii Hi)-

hen brachte, w(dil weisen der i'auhen A\'itti'i'ung, uni' wenii;'

ein: HO Coleopteren in 10 verscliiedeiieu Arten.

.. .\m 3/15 Nachmittags, wurde die Weiterreise längs der

Küste, welche einen recht trauiigen Aid)lick darbot, foitge-

setzt. Alles blieb so kahl, wie die lîerge um Fusan lierum. und

contrastirte daher lebhaft mit den anmuthigeii Küstengestaden

Japans. Die Fahrt nacli Chemul])oo (Tschinndpu) an der West-

küste der llalliinsel i;-eleiien, dauerte blos zwei Tage, so dass

icii am 5/17 Mai früh daselbst anlangte.

..('henudpoo (auch .ren-f'huan genainit), auf liolum I'fer

10— 15 Meilen südlich von der !Münduiig des Hantlusses ge-

legen. f>ilt als Hafenplatz für dir 27 en.nl. Meilen landein-

wärts an diest^m Fluss erbaute Hauptstadt Séoul. Trotz dieser

so wenig günstigen Lajie und der hier äusserst heftigen Ijran-

duug (der Unterschied zwischen Ebbe und Fluth beträgt etwa
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2(1 l'uss und ist dalior für tief jit-lieudc ScliitlV das Aida-ni

5

—

ü Mi'ikii Villi di'iii Hafonplatze und ein Uniladcii der Waa-

reii auf kleinere Dain|)fer iiotlnvendifï), ist doch die Stadt in

den letzten Jaliieii bedeutend {ïewadisen. Obfïleitli in (Kr lin-

jii'uiend derselbt'ii /alilreieli Eieheugoblisch vorhanden, so halte

ich den Ort, welcher seiner Indien lüXiiv wetzen den Winden

sehr aus{i;esetzt ist, zmii Saiiiimlii niclit eben i,'eeiii;net.

„Schon am Nacliniittage nach der Ankunft traf ich Vor-

bereitungen zur AVeiterreisi': ich versuchte Fd'itfel und l'feide

anzuschatt'en, doch tiliii'lt idi nur ersterc. Ich nahm auch einen

cliiiiesischen Diener an, welcher indessen, als er erfuhr, dass

er zu Fuss wandern niüsste, halbweges wieder umkehrte und

durch nichts zu bewegen war, bei mir zu bleibi'ii. Der Weg
nach Séoul, in ziemlich gutem Zustande untei'haUen, liess,

wegen der dürftigen N'egetatiitii. auch wenig für den Entomo-

logen (iünstiges erwarten. Jiaub- und Nadelhölzer waren hier

so gut wie gar nicht; unter den niederen Ptlanzen gab es wohl

leidliche Abwechselung; (bis lleralisiiiken der Sonne gestattete

mir indessen keine nähere Prüfung, da ich nothwendiger Weise

vor deren Untergang die Hauptstadt erreichen musste.

..Séoul (richtiger Sa'ulil) wird auf 200,000 Einwohner ge-

schätzt, deren Woliiiungeii in einem Thalkessel von N. nach

S. auf eine Stunde, von SW. nacli N(t. auf l'/o Stunden sich

ausbreiten, rnischlossen wird die Stadt, gleich den meisten

chinesischen Städten, von einer 4 Fuss dicken, aus (iranitiiuadern

zusaniniengefügteii Mauer. Beherrscht wird sie durch den, sei-

nerseits von 3—400 l>eanitenhäusern umgebenen, kiuiiglichen

Palast, welcher sich an den nordwärts sich hinziehenden Herg-

abhaiig anlehnt. Der Palast ist vor eiiu'in Jahre wälirend einer

lieliellidii durch Brand zerstört W((rden, soll aber wieder in

filibeici- Weise aufgeführt werden. Die Peschreiliung der ein-

zelnen Stadtheile umgehend, niuss ich hier erwähnen, dass ich

in dem Hause des ]\ünisterresidenten Herrn von Molleiidorti'
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oiiu' ziivorkoimiU'iKlc Aiifiialuiie fand und mich ihm gej;i'iiiibt,'r

für die lJuterstiit>unji, die or mii- leiclilich gewührte, selir

veriiHichtet fülde. Zum Sanimchi war die Zeit meines Aufent-

lialtes in Séoul dni-chaus ungünstig, theils des vielen Regens

hall)er, theils aber auch, weil es so kalt war, dass ich in

Winterkleidern gehen niusste. Excursionen zu den etwa HÜÜ'

hohen Bergen der Umgegend brachten mir blos Pap. Machaon

und Xidhtdm, so wie einige Lj/cacnen ein, im (iaiizen eine

recht spärliche Ausbeute.

,,So wurde denn wegen der andauernden kalten und nassen

Witterung meine Abreise in das Innere des Landes duich

mehrere Wochen verzögert, welche nicht einmal zu Austlügen

ausgenutzt werden konnten. Auch wurden mir wegen 15escliaf-

fuug des Reisepasses anfangs grosse Schwierigkeiten in den

Weg gelegt.

..Nachdem ich dieses Alles glücklich überwunden, mich

auch nach einem Dolmetsclier umgesehen und einen Diener

engagirt hatte, welcher auch etwas zu kochen verstand, verliess

ich mit diesen Leuten die Hauptstadt. Unser Zug bestand aus

2 Reitpferden (für mich und den Dolmetscher) und 3 Clepäck-

jtfi'iden. Auf der nach Gensan führenden Strasse wurde zuerst

nach 4 Stunden Halt gemacht, gespeist und die Reise auf

ziemlich guten Wegen fortgesetzt, doch erreichte uns in einem

von Sandsteinformationen umgebenen Thale ein Gewitter, so

dass wir nach zurückgelegten 30 englischen Meilen völlig

durchnässt im Dorfe Salnionoh anlangten. Unterwegs Hess sich

durch Fang nicht viel erhaschen; ich nuisste mich damit be-

gnügen, einige Käfer vom Wege zu langen und Wasserkiifei- zu

tischen, die auf den nassen Reisfeldern umlierscliwanimen.

„Am Morgen des 28. Mai setzte ich um 6 Uhr schon, da

an diesem Tage 120 Li = 40 englische Meilen zurückgelegt

werden mussten, meine Reise nach dem mir gesteckten Ziele

weiter fort. Wir mussten uns beeilen, unser Ziel zeitig vor
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Kiiiliiucli (Ici' Niicht /Il (iTciclK'n. Xacli Ui^licrMliititt'ii eines

Nelieiitlusses des llaii in einer 4 Fuss tiefen l'iirtli, zn^î sicli

(1er We;,' durch eine zienilicli enw Sclilncht nielir und mehr

herffiinf zu einem 400 Fuss liolien IViss. Die Ve^a-tation heh'hte

sich ziiseliends: V"ii (h'i- i'assliiihe Ixit sicli dem Aiiize ein

i'ilienas( liciid scliöiur liliik auf eine zwei Stunden lanne und

wulil eine Stuiiili' hnite mit iii)piiien Iveis-, Gerste-, Weizen- und

llaferfeideru bestandene Kl)ene dar. in wehdier die darin ein-

ucstreiiten, Dörfer und I'lecken hihh-nden. Wolmuniien bereits

durch sorgtaltiticre Daiiart und grossere Sauberkeit einen bes-

seren Eindruck als bislier auf mich machten. Die Al)liängo,

wenn aucii nicht mit grossem Waldl)estande versehen, boten

durcli das kräftig gewacliseiie frische Eiclieii-uml Ilasehuissge-

biisdi eiiicu woliltliuemh'u Anldick. Wir |(assiileii (bis Di'n'fchen

.lang-Muii und vci lnlgteii (hn etwas bescliwerlicheu Weg nach

l'mm .loan. Spät Abends hmgten wir hier an und wurden

Wegen Scliwatzliaftigkeit des Dohiietschers. der das (ierüclit

verlii-eitct liatte. dass ein Arzt angekommen sei, von i'iiu'r

Fuzahl zmhiugiichei- Leute bekästigt. wehdie wir uns nur

schwer vom Leibi' halten konnten. Unseren [lunger stillten wir

mit Reis und getrockneten l'ischeii und legten uns hieiaiif auf

der harten F-rde zum Schlaf nieder.

.. .\iii IMorgen des J!l-ten ]\Iai wurde dei- Weg um S ("jir

wieder aufgenommen und nach S-stündigem ^Marsche Kimwali.

eine Stadt von 4(100 Einwohnern, i'rri'icht, woselbst wir in

einem (iasthause (Vamen) ein Futerkommen fanden. Es waren

nicht mehr als 60 Li=20 englische ^leileu zurückgelegt, so

hatten uns einige Flnss-Durchschreitnngeii am schnellen Fort-

kipimiicii gehindei't. ,\iich wurde beschlossen, die letzten 12

Meilen, die ich bis zu meinem r>estimmungs(M'te nur noch zii-

riick/iilegen hatte, liis auf den folgenden Tag zu verlegen,

weil wir sonst zu spät Abends denselben erreicht hätten. Die

zudringlichen Einwohner, welche auf das Yamen einstürmten,
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imissteu energiscli durch Abschliessen der Tliore und Tliiireu

absewieseii werden.

..In später Vui'uiittaiisstunde setzte ieli iini 30-ten Mai

meine Reise fort und erreiclite Xachniittai^s 4 Ulir den mir

zum läugereii Aufeutlialt bestimmten Ort Pung-Tnug. Hier fand

16
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i(h ilif Bovölkenuigr in grosser Bewegung und in festlichem

Scliniucke, weil das Fest des Sommers gefeiert wurde. Da die

Einwohner von der Absicht meines längeren Verweilens unter

ihnen gehört, so kam ein Zug derselben unter Vorantragen

einer bunten papiernen l'ahne mir entgegen und, meiner

ansichtig werdend, fingen nun die Leute zu tanzen und zu

hüpfen an. Dazu wurde durch Aneinanderschlageu von Eisen-

ringen, Blechen, und durch Aufschlagen auf eine mit l'ell

überzogene Trommel eine entsetzliche Musik gemacht und mit

den Händen der Takt dazu geschlagt'u. Aehulich, wie auf chi-

nesischen und japanesischen Theatern, wurden von Einigen auch

Kampfscenen dargestellt. Nach Empfang des von mir gespen-

deten Geldes, setzte sich der Zug wieder heimwärts in Bewe-

gung, froh sich durch den Oenuss von Süll, einem aus Gerste

und Hafer bereiteten Branntwein, berauschen zu kitinien.

„Von Kimwah bis Pung-Tung hatte ich noch eine Wasser-

scheide zu überschreiten, welche die Gränze zAveier Manda-

rin-Gebiete (Kimwah und Kimseng) bildete. Beide Hauptorte

liegen 10 englische Meilen von einander entfernt. Die Ve-

getation von Pung-Joan bis Pung-Tung bot auf den Bergab-

hängen fast ausschliesslich Eichen und Ilaselnussgebüsch. In

einzelnen Seitenthälern gab es scIk'mk', wenn auch nicht dichte

Fichten- und Kieferwaldungen, abwechselnd mit Wiesengi-und, auf

welchem eine Menge prächtiger Nelken blühten. Rhododendron

fand ich nur vereinzelt. Neben dem Wege blühten viele hüb-

sche kleine Blumen, deren Namen ich nicht anzugeben vermag.

Weidengebüsch in reicher Anzahl und einige Pappeln bildeten

die Einfassung dazu.

„Am folgenden Tage, am 31-ten Mai. wur idi mit der Ein-

richtung meiner Wohiuuig beschäftigt, einem N Fuss im ti)uadrat

iialteiiden, von Lehmwänden umschlosseniMi Rawuu' mit niedri-

ger Thür, ohne Fenster. Um liiclit zu haben, durciibrach ich

einen Theil der Lehmwand und spannte Leinwand davor; so
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hatte ich mir ein künstliches Fenster geschaffen. Die Wände

wurden mit Papier überklebt, meine Kisten zur Herstellung

eines Bettes verwendet; auch benutzte ich eine andere Kiste

zur Herstellung eines Tisches, einen Holzblock zum Sitze. Die

Einrichtung war so primitiv, wie möglich, und doch hatte ich

mir einen Aufenthaltsraum geschaffen, in welchem ich mich

mehrere Monate hindurch recht wohl mid zufrieden befunden

habe.

„Pung-Tung ist ein Dorf, welches aus il 2 — 15 Hütten

oder Häusern besteht, das in einem schmalen Flussthale, 102

engl. Meilen von Séoul, 12!) von Clienmlpoo entfernt, in

N. W. Kichtung von beiden gelegen ist. Die Höhe über dem

Meeresspiegel mag 1700 Fuss betragen. Da das 500 Schritt

breite Thal mehr steinige Beschaffenheit hat, so ist es zum Reis-

bau, der Hauptnahrung der Koreaner, nicht gut geeignet. Daher

ist auch die Bevidkerung arm. Heftige Regengüsse zerstören

obendrein durch pliUzlich auftretende Ueberschwemmungen die

Frucht vieler ^Mühen. Und doch hat der Einwohner, bei den

geringen Bedürfnissen und einem hier streng eingebürgerten

Communismus, nicht eben über Mangel zu klagen. Der mehr

Erwerbende hat den Aermeren, dem ein Ausfall in der Erndte

zu Theil wurde, zu unterstützen. — Ausser Reis werden noch

Hirse und Bohnen gebaut. Den Bergabhängen entlang sind

Gerste-, Weizen- und Haferfelder angelegt; vereinzelt trifft man

auch Kartoffeln an, welche übrigens der Koreaner für wenig

gesund hält. Dagegen pflanzt er gern Wassermelonen. Als Ge-

würz braucht er Sesam und spanischen Pfeffer. — Beete mit

Tabak sind selbstverständlich, da jeder Koreaner rauclit. Hanf

wird hie und da in Mehrzahl gepflanzt, nicht allein für den

eigenen Bedarf, sondern zum Export für die Hauptstadt. Ausser

von Reis, nährt sich der Koreaner hauptsächlich von Fischen,

welche getrocknet, vorzugsweise aus Gensan kommend, ihre

Verbreitung über die ganze Halbinsel finden. Karawanenladungen

16*
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von 20—30 Pffidi'ii, mit solchen Fischen befrachtet, sind mir auf

meinen Excursionen häutig begegnet.—Die einheimischen Pferde

scheinen eine Kace für sich zu l)ilden; sie sind Idein, al)er

kräftig und ausdauernd. Büttel werden zum Feldbau und als

Zugthiere verwendet. Ziegen wirden Vdui Bauer nicht gezüch-

tet, es ist dies ein Monojiol der Regierung. An Metallen scheint

gleichfalls kein ^Mangel zu sein, wenngleich es auch an ge-

ordnetem Bergbau fehlt. Am reichsten ist das Land an Ei-

senerzen, aber auch Kupfer, Blei, Silber und Gold ist voi--

handen.

„Die Schiftt'alirt, der Handel, namentlich der Import sind

in den Händen der .Japaner; sie unterhalten einerseits directe

Verbindung zwischen Fusan und ('lu'muli)oo und andererseits

eine Dampferlinie, die von Fusan übei- Gensan nach Nagasaki

und "Wladiwostok geht. Koreaner Schifte eignen sich wenig für

die Fahrt auf hoher See. Sie erreichen nur selten die Häfen

von China mid Japan.

„Nachdem ich die Umgegend \oii l'uiig-Tung acht Wciclicn

hindurch fleissig durchforscht, unternaiim ich eine Excursion

zu einem 4000 Fuss iiolien Berge in der Erwartung, dtirt

etwas von Pung-Tung Verschiedenes zu tinden. Doch wuidc

ich in meinen Voraussetzungen getäuscht. Es wui'deii genau die-

selben Arten erbeutet. Im Juli und August executirte ich recht

fleissig den Nachtfang und hatte ein ganz hübsches Resultat.—
Alle meine gesammelten Thiere sind mit genauer Angabe des

Datum versehen.

„Meine Rückreise von Pung-Tung erfolgte den 10. Sep-

tember; sie ging längs dersell)en Strasse nach Séoul, tbeils am

Tage, tlicils in der Nacht, vor sich. In dn- licisMU Sonuiicr-

zeit ist das Reisen Nachts in Korea eine ganz angenehme Ein-

richtung, denn jedes Dorf inid jede Stadt sind verpHichtet,

den Reisenden unentgeltlich Fackelbegleitung bis zum folgenden

Orte zu stellen. Man hat auch dort, wo neues Geleit ein-



245

tritt, keinen unnützen Aufenthalt, weil stets ein Fackelträger

Hink voranluuft, um die spätere Begleitung rechtzeitig zur Stelle

zu Schäften.

„Aus Vorsicht hatte ich meine Schmetterlings-Ausbeute

auf einen Bullen packen lassen, befürchtend, dass mir bei den

muthigen Pferden ein Unglück passiren könnte, nud richtig

musste. wegen dreimaligen Durchgehens der Pferde, das (iepäck

von verschiedenen Feldern aufgelesen werden, während mein

Büttel mit seinem ruliigen (lange die Ladung unversehrt bis in

die Haui)tstadt brachte. Es war bereits der 14-te September und

ich daher froh, mich wieder einmal mit Europäern unterhalten

zu ki)nnen. Wiedei-um wurde ich von Herrn von ]Möllendoi-f

zuvorkommend cnipfangen; ich verblieb in seiner Wohnung bis

zum 10-ten October, da es bis zu diesem Tage keine passende

Keisegelegeidieit nach Japan oder China gab. Ich verwendete

also die mir reichlich zu Gebote stehende Zeit zum Ti-ocknen,

Ordnen und Praepai-iren meiner Sachen, was mir ungemein

wichtig war.

„Am l(»-ten October verabschiedete ich mich von Herrn

von iMidlendorf, naclidem mein (jepäck vorausgesendet war, und

erreichte am Abend Clifuuilpoo, woselbst iili mich sofort an

Bord des Schittes begab. Am ll-ti'U verliess der Dampfer

Nanzing Korea imd erreichte am 17-ten Morgens 11 Uhr Na-

gasaki, von wo icli meine Heise nach Shanghai weiter fort-

setzen komite".

Otto Herz.

Es verbleibt niii- nur noch schliesslicli anzufülii-eii. dass das

l)is daliin so wk'uig belvannte Korea in demselben Jahre 1884

auch durch Herrn Dr. Gottsche (früher Privatdocent in Kiel,

jetzt in lîerlin ansässig) vorzugsweise zu geologischen Zwecken

bereist worden ist. Er war in àvn 8 Provinzen des Landes

und hat seine Erforschungen vorläufig in einem Vortrage be-
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titelt: „Land und Leide in Korea" wiedergegeben, welchen

er im Verein fllr Erdkunde am 8. Octoher 1885 in Herlin

gehalten hat. Nach Dr. (lottsche sind die höchsten Erhebungen

des Bodens im Norden der Halbinsel zu suchen, wo sie bis zu

1470 M. sich erstrecken. Die Halbinsel wird hierauf nahe der

OstkUste und paralU-l mit dieser von einem (lebirgszuge durch-

zogen, welcher ostwärts schroft'er, westwärts allmählich zui' Küste

abfällt. Dieses Gebirgslaiul hat lliiheii, welche 400 M. nicht

übersteigen und ist aus (irauit. (lueiss und krystallinischem

Schiefer aufgebaut, die durch Eruptivgesteine (Diabas, Quarz-

porphyr) durchbrochen werden. — Das Klima im nördlichen

Thcile Korea's ist rauh. An einen 4-monatlichen, schneereiclieii

Winter schliesst sich ein unbeständiger Frühling. Während des

Sommers fällt reichlich Regen, mit Ueberschwennnung, durch

Anschwellen der (iel)irgsbäclie, im Gefolge. In Chemulpoo war

in jenem Jahre das JMaxinunn der Sonnuerwärme +'>1,7, das

der Wiuterkälte —16,2.

Ueber die Pflanzenwelt sind vorliuitig, als Ergänzung zu

dem obi'ii Angeführten, folgende Daten anzuführen. Die Arten,

die Korea mit Japan gemeinsam hat, wie der Bambus, einige

2?/ms-Arten und die immergrüne Eiche komuieii nur im süd-

lichen Theile der Halbinsel vor. Zn den angeführten Bäumen

des Waldes sind für die höheren Lagen noch die Lärclu' und

Birke, für die unter !M)() M. gelegenen noch Ahorn, Einden,

Eschen und Hainbuchen hinzuzuzählen.—Die Fauna hält Dr.

Gottsche gleichfalls für hochinteressant, weil palaearctische und

subtropische Typen hier vereinigt vorkommen.

Zur Ermittelung und liestimiiiiuig der Arten, die aus Korea

gesendet wurden, war es mir unl)edingt nothwendig. die Lite-

ratur der verwandten Territorien kennen zu lernen und so habe

ich di'iui, ehe ich an"s Werk ging, von folgenden Scbiiften

und Aufsätzen Einsicht nehmen müssen:
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Boisduval et Guenée.

Histoire naturelle des Insectes. Spécies général des Lépidoptères.!. 1—1\ •

Paris. 1836 et scq.

Bremer und Grey.
c r> . i

Beiträge zur Schmetterlings-Fauna des nördlichen China. St. 1 ctersburg.

1853.

Bremer, Otto.

Leiiidopteren Ost-Sihiriens, insbesondere des Araur-Landes, gesammelt von

Radde, Maack und Wulttius. Mém. Acad. St. l'étersb. 1864. T. XUl. .V 1.

Butler, Arth. Gard.

1. A list Ol the Diurnal Lepidojitera collected by Mr. NN hitely at Hako-

dadi. Journal of the Liuueau Soc'iety. Zoology. 1866. Vol. IX. p. 50.

2. Remarks upou the Fabrician Species ot the Satyride Genus 3Ii/cal.ests.

Proc. Zool. Soe. Lond. 1867. p. 718.

3. Descriptions of some new Diurnal Lepidoptera, chieHy llcspcnulrt:

Trans. Ent. Soc. Lond. 1870.

4. Descriptions of new Spei'ies of Lepidoptera. Cistula Entomologica. 1.

p. 151-173. (1873).
^. , ,,

.,
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ArctUda: Cist. Ent. 11. p. 21-44. (1875).

6. On some ButterÜies recenily sent home fnini Japan by Mr. Montagne

Fentou. Cist. Ent. II. p. 281-2ö6. (1H77).

7. On new species of Catocalu and Syimu from Japan, (ist. Ent. II. p.

241-246. (1877). „ , , o /

8. Description ofnew species oi Hdcrocura trom Japan, lartl. ^pluiiya,

and Bombyces, and Part 11. Noctuac. Ann. and Magaz. Nat. Eist. 1877-

9. Description of new species of Hderocem from Japan. Part III. Geo-

metrUes. Ann. and Magaz. >iat. Ilist. 1878.

10. Description of new species of Lepidoptera from Japan. Ann. and

Magaz. Nat. Hist. 1881.

n. List of species collected by xMarries in the district ot xNikko (Japan).

Ann. and Maga/.. Nat. Hist. 1S«1.

12. On Lepidoptera in Japan and the Corea collected by Mr. W ykeham

Perry (and Lient. Lewett) at llakodate, Yokohama, Kohé and Possiette bay

(Corea ')). Ann. and Magaz. Nat. Hist. 1882.

') Die Angabe „Corea- ist hier eine irrthümliche. Sie bezieht sich auf

die Bay Possiet, die in russischem Besitze ist und zur Amui-Provinz gehört;

sie liegi freilich unmittelbar an der Gränzc von Korea.
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2. Neue Lepidopteren des Amurgehietes. Bullet. Moscou. 1880. .Vf 3. p. 33;

1881. }^ 2. p. 1 u. .Yï 4. p. 400; 1882. .\; 1. p. 5.

Donovan, E.

1. Natural History of the Insects of China. Lond. 17!I8.

2. Natural Ilistory of the Insects ofindia, with systeraatic characteis etc.

etc. by J. (). Westwood. London. 1842.

Doubleday and Hewitson.
The Genera of Diurnal Lcpidoptcra. London. 1841!— 1850.

Drury, Dru.

Illustrations of E.votic Entoniology coniplctcd by .1. O. Wcsiwood. Lon-
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Elwes, H. I.

1. On the Bnttcrflies of .Vmurland, Xtirth China and .laiian. Proc. Zool.

Soc. London. 1881. pp. 8f)8— 91().

2. On a collection of Butterttics from Sikkini. Proc. Zool. Soc. London.

1882. 1). 389—407.

Erschoflf, Nie.

1. Notes sur quelques Lépidoptères de la Sibérie Orientale. Bullet. Mos-
cou. 1869. pp. 272—274.

2. Diagnoses de quehpies espèces nouvelles de Lépidoptères ap))ai tenant

à la faune de la Russie asiatique. Uorae Soc. Ent. Ross. VIII. p. 315—318.

(1872).

3. Verzeichniss von Schmetterlingen ausCentral-Sibirien. KomanoH". Muni.

s. 1. Lépidoptères. Tome II. p. 208—211. PI. XVI.

Erschofif et Feild.

Catalogus Lei)idopterornm Imiicrii Kossici. T|)y,ti.i PyccK.3HT0M. Ornn,. IV.

p. 130—204. (1870).

Felder, Caj. et Rud.

1. Observationes de Lepidojjteris nonnulis Cliinae centralis et Japoniae.

Wien. Ent. Mouatsschr. 1862. Bd. VI. .V 1 u. 2.

2. Species Lepidopteroruni. Verhandl. Wien. Zool. Bot. Veivin. 1861

3. Reise der österreichischen Fregatte Novara um die Erde in il. .1.

1857—1K59. IL Bd. Hft. III. Wien. 1867.

4. Entomologische Fragmente. Wien. Ent. Monatsschr. .V III ii. IV
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Gray, J. Edw.

('atalogue of the Lepidoptcrous Insccts in thc CoUcHtion of tho British

Museum. Fart I. Papilionülae. 1«52.

Guenée, Athille.

Histoire naturelle des Insectes. Spécies général des Lépidoptères. Noctué-

lites. T. V. VI et VII. Pyralites. T. VIII. Uranites et Phalénites. T. IX et X.

Paris. 1852-1857.

Hedemann, Wilh. v.

Beitra" zur Lei)idopleren-Fauna des Ainuilandes. Ilorae Soc. Ent. Ross.

T. XIV. p. 5015-516. (1879). et T. XVI. p. 43-57. (1881). p. 257-272. (1881).

Herrich-Schäfifer, Dr. G. A. W.

1. Sainralunj; neuer oder wenig bekannter aussereuropiiistlier Scbniet-

terlinge. Regensburg. 1850—1858.

2. Neue Schmetterlinge aus dem Museum GodeflVoy in IIaiiil)Uig. Stett.

Ent. Zeit. 1869. pp. 65—80.

Hübner, Jac.

Zuträge zur Sammlung exotischer Schmetterlinge. Augsburg. 1818.

Hewitson, Wm.
1. Illustrations of Diurnal Lcpidoptera. Parti. Lycmüdcc. London. Vol. 1.

Van Voorst. 1863 and Vol. IL 1862—1Ö78.

2. Illustrations of new Species of Kxotic Buttertlies. Diurnal Lcpidoptera

1865 and Suppl. 1869.

3. Description of one huudred new Species of Ihspoid/t. London. \ an

Voorst. 1867.

Horsfield and Moore.

Catalogue of the Lepidoptcrous Insects in the Museum of the Last India

Company. London. Vol. I. 1857. Vol. II. 1858—1859.

Ischikawa, Charles.

Notes on Variations in some .lapanese Lcpidoptera in the Journal ,,1'a-

pilio". Vol. II. J\: 3. March. 1882.

Jansen, 0.

1. Notes on Japanese Rhopnlwcm with the description ot new species.

eist. Eut. II. pp. 153-160. (1877).

2. Remarks on Japanese Rhoimlocmi and description ol live apparently

new species. Cist. Ent. pp. 269—274. (1877).

Kollar, Vinc.

C. Freih. v.Hügel's Reise in Kaschmir. Lcpidoptera. i)p.
4(13—496. Stutt-

gart. 1848.

Lang, Capt. A. M.

Notes on Lcpidoptera from Cashmere. Ent. Moiithl. Mag. V. 18ti8.
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Mabille, l'aiil.

liull. Soc. Kilt, (le France. 9. VI. 1876.

Ménétriés, VA.

1. Kiiiuneratio cor|K)nini aiiimuliinii Musei liii|ii'i'ialis Academiae Seien-

tiarum T'ctropolitanae. 185") -1857. pp. 1—112. avec Descrijjtions des nou-
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Moore, Fred.

1. Monograph of llie Asiatic Species ot Ncplis and Athiptui. Proc. Zool.

Soc. Lond. 1858. p. 3.

2. Notes 011 the Diurnal Lepidoi)tera of N. W. Iiulia hy Capt. A. M. Lang
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4. Ou tlie Lepidopteroiis lusects of ßengal. Part 11. p. 41 and Part 111.

p. til2. Proc. Zool. Soc. Lond. 1867.
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0. Descriptions of new Asiatic Lepidoi)tera. Proc. Zool. Soc. Lond. 1874.

p. 565.
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Motschulsky, Victor.
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Miirray, the Kev. R. P.
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Species. Ent. Monthly Mag. Dec. 1874.

2. List of Japanese ButterHies. Eut. Monthly Mag. 18Î6. p. 33.

Oberthür, Charles.

Eludes d'Entomologie.

11. Es)(éces nouvelles de Leindojiteres recueillis en Chine jiar ."\I. l'abbé

A. Davirl. 1S77.
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1879.
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Lépidoptères de l'Asie orientale. 1884.

IX. Lépidoptères du Tliibet, de Mantschourie. 1884.

de l'Orza, Paul.

Les liépidoptères Japonais à !a Grande Exposition Internationale de 1867.

Renues. 1869.

Piepers, M. C.

Lepidoptera von Batavia met Anteekeningen van P. C. T. Snellen. Tijdschr.

Entom. Nederl. Vereen. 1876. pp. 138—167.

Plötz, C.

Hesperiina. Stett. Eut. Zeit. 1879, 1881—1885.

Pryer, W. B.

1. Description of new Species of Lepidoptera ot North China. Cist. Eut.
II. pp. 231-236. (1877).

2. A Catalogue of the Lepidoptera of Japan. Trans. Asiatic Soc. of Japan.

Vol. XI. Part II. 1883. Yokohama, pp. 216—242.

Reakirt, Tryon.

Notes upon Exotic Lepidoptera, cliietiy from thc Philippine Islands with

descriptions of some new species. l'roc. Ent. Soc. Pliiladelphia. Tome III.

1864. p. 497.

SneUen, P. C. T.

Nieuwe of weiuig bekende Microlepidoptera von Nord-Azie met aibeel-

dingen door Dr. J. van Leeuwcn jr. Tijdschr. Entom. Nederl. Vcercn. XXVI
und XXVIL (1883-84).

Speyer, Dr. A.

1. Neue Hesperiden des iialaearctischen Faunengebiets. Stett. Eut. Zeit.

1879. p. 342.

2. Die Ilesperidcn-Gattungeu des europäischen Faunengebiets. Stett. Ent.

Zeit. 1879. p. 477.

Staudinger, Dr. 0.

1. Mémoires s. 1. Lépidoptères réd. par N. M. Romanotî. Tome III. 1887.

p. 126. PI. VI-XII, XVI, XVIL
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Dresden. 1871.
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List of the Spécimens of Lepidopterous Insects in the collection of ßri-
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tisli Miisium. l.ci>idoiitt'ia llotcrocera. Part I XWl. Lomloii. ls54 -

Westwood, .1.

Trans. Knt. Soi-. Loiid. Ser. JI. Vol. I. )>. 171. (IWl). Aj.]). j.. 550. (1852).

Ni(lit uiiiidiT wiclitii;. aïs die Literatur, wai' mir iiidcsM'ii

dit' NiTiiloiciiiiui;' dt'i" kon'ani.sclu'ii ScliiuftterHiigii mit di-ii aus

di'U Na(ld)arlandfni. also der Amur-1'rovinz, Cliiua und Jai)an

stammciidfu tyiiisclion Kxemplaren oder mit snlclicu riciitii;-

bestimuitiT anderer Samiiiluiifi;eii. Hier in St. Petersburii wuide

mir seitens des Vorstandes dei' Samuduuü; der Akademie der

Wissonscbat'ten die Veriïleieliuu^- snleluT Arten mit iirosser

Liberalität j^estattet. Dosgleicben kann ich es nicht hoch ii*"»"}:!;

anerkennen, dass die grosso Sammlunif Skinkk Kaisekmchkn

H Oll KIT, so wie Seine reiclihaltifïo Bibliothek mir stets zur

freien lienutzunit überlassen war. Leider luuss ich es bedauern,

dass bei dem Wunsche, die Herausgabe dieses Randes der Mr-

w/o/res nicht aufzuschieben uiul noch vor dem Sommer ISSli oder

während desselben auszuführen, die Anfertigung des Manuscriptes

und der Tafeln beschleunigt werden musste. Es war nämlich

für mich damals noch sehr ungewiss, ob ich meinen Wunsch,

(ine Kevision mancher Arten in den Sammlungen der licricii

II. .1. Dieckmann, Ch. Oberthür, und Dr. (). Staudinger und

voi- Allem der des British Museum anzustellen, würde aii>-

füiiren kitnnen. So musste mit der Herstellung dei' Tat. .W

geeilt werdeil, was iu Folge von Aufschlüssen, dii' mir später

das liritish Museum bot, lierichtigungen in einzelnen Xameii

nach .sich zog. Für die Bereitwilligkeit mit der mir seitens

der Direction dieses Museums meinen Wünschen entsprochen

wurde, so wie für das liebenswürdige Entgegenkommen der

Herrn Eigeiitiiünier der oben genannten Privat-Sainmluiigeii in

Hamburg, lîemies und lîlasewitz. habe ich ihnen meinen wärm-

sten Dank iiirrmit auszusiireciieii.
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Zur xVufzähluui? der ciuzehien aus Korea gesandten Arten

übergehend, habe ich folgende aufzufiiliren:

A. Rhopalocera.

1. Papilio Alcinous Khig.

NeiK' Sclimi'ttcrl. der Ins. Samml. des köiiigl. zool. Mus. der Univ. Rorlin.

(183Ö).

Es liegen mir Exemplare vor, welclie in der Beschreibung

und Abbildung mit den von Klug beschriebenen iibereinstiunneii.

Die Var. a von Gray = J/ü'^^c/m.s P'eld., welche von einigen

Autoren als eine besondere Art angesehen wird, ist nicht da-

runter. Es ist indessen wahrscheinlich, dass die von Felder

angegebenen Merkmale für in Ning-po gefangene Stücke {alh

magis elongatis uleoquc am/ustiorihns et amdls ad basin rix

attennath) sich mehr auf Formverilnderungen beziehen, welche

durch die subtropischen Verhältnisse des Südens hervorgerufen

worden sind. Nach de rOrza"s Angabe soll die Ilaupe dieses

in Japan sehr verbreiteten Papilioniden, dort auf Äiistohchia

leben. Sie ist im Cat. des Mus. der East Lidia Company Tab.

II, fig. 6 abgebildet. Flgzt. 0.— 11. Juli. Vdti.L. des ^ —
44 mm. ^).

Papilio Maackii .Mén., Xuthus L. und Machaon L.

Alle diese 3 Arten kommen in Korea in 2 Formen vor und

wäre es desshalb, da die Gritese und Färbung beider (ienerationen

in descriptiver Hinsicht immerhin Fnterschiedc liieteii. für

spätere Zeit wüuschenswerth. sii' im Cataloge tolgendei-niaas-

sen aufzuführen:

') Flgzt = Flugzeit;—Vdfl.L.= Länge des VorderHügels von der Wurzel

bis zur Spitze.—Die Daten sind im neuen Style angegeben.
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I. Papilio Maackii Méii. ').

a. Forma in pnpa liil)cni. et gen. I : liaddei Urem.

liureja. L'ssuri, Askold, Korea, Japonia.

1). Forma aestiva et gen. Il: Muarkii Mén. (sensu strict.).

Bureja, Ainur iuf., Ussuri, Askolil. Korea, Japonia.

II. Papilio Xuthus L.

a. l'orma in pnpa hitiern. et gen. I : Xuthus Brem.

Bureja, Ussuri, Askold, Korea, Jajionia.

b. Forma aestiva et geu. II : Xuihus L. (sensu strict.).

Bureja, Ussuri, Askold, Korea, China bor., Ning-po, Japonia.

III. Papilio Machaon L.

a. Forma in pnpa liibcrn. et gcn. I: Mucluton L.

Afr. bor., Europa, Asia bor., Transcauc, Aihal Tckke, Ilyreania,

Pcrsia.

Bureja, Amur infer., Korea.

Var. a. Splii/rua IIb. Sarai, exot. Scbm. f. 775 u. 7711. Sirilia. Algeria.

„ b. Asidiicu Mén. Cat. Mus. Petr. p. 70 . . . Kamtschatka.

Kollar Hügel Kaschmir. IV. 2. p. 4()4. . . Ku'^chmir.

Gray. Lep. of Nepaul. p. 6. pi. 3. f. 1 . . Himalaya.

, c Ccntrahisiac Stgr. Stett. E. Z. 1886. p. . . Turkcst., Achal Tckke.

b. Forma aestiva et gen. II: Ilippocnttes Felder Vcrh. d. zool. bot. Ver.

XIV. p. .314 u. 356; Pap. Machaon de Haan. Verb. Nat. Ges. Ned. p. 42.

Korea. Cliina bor., Japan.

2. Papilio Maackii j\Iéii.—Wcseutlicho Abweicliungon von

(Ut l'äibiiii^ der im lîiirt'ja-Gobirge und ostwärts von dem-

selben gefangenen Stücke dieser Art sind nicht zu verzeich-

nen, CS sei denn bei einigen Exemplaren eine grössere und

') Nach der bis daliin üblichen Weise muss, wie dies in seinem Catalog

von ür. Staudinger für Vaiic-<MJ Levana geschehen, die im Puppenstande

überwinterte und im Frühjahr erst zur Entwickelung gekommene Form als

die erste Generation betrachtet werden, mag sie auch durchschnittlich unter

den Bedingungen einer nicht genügenden Nahrung der Raupe, wahrend des

Herbstes, oder unter dem Kinttusse einer zu t'rüii eingetretenen Kälte oder

eines strengen, aiiiialtcnden Winters nicht zur vollendeten Ausbildung in

Form und Färbung gelangt sein. So müssten eigentlich, wäre der ursprüngliche

Name nicht sclion zu eingebürgert, diese Papilionen in Pap. Itaddei, Xutliulus

umbenannt werden. Jlit vollstem Rechte verbliebe der alte Name nur Ma-
chaon, da derselbe nur in Ost-Asien eine zweite Generation hat, die sich in

Grösse und Färbung von der ersten abzeiclinet.
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reichlichert; Anhäufung grüngoldiger Schuppen im Sauuifelde

der Vorder- und Hinterthigel, so wie im Wurzelfelde der letz-

teren, wo sie noch ausserdem, wie bei den Ç Ç vom Amur,

öfter stark ia's Blau hinein spielen. Die Flaumbelmarung des

untersten Abschnittes der Vorderßügel ist sehr ausgeprägt.

Flgzt: 20. Juli— 18. Aug. Vdfl.L.- 70 mm.

Die Ge\i.l=Ead4ei P.rem. ist weniger licht, als bei den

vom Amur herstammenden Exemplaren. YdH.L.—4!) mm.

3. Papilio Xuthus L. in beiden Generationen, in von den

Amur-Thieren nicht abweichenden Stücken. Die llaupe ist abge-

bildet im Catal. d. Museums der East India Comp. Tab. IV. lig. 1.

Gen. H: Flgzt: 9—15 Aug. Vdfl.L. 55—57 mm.

4. Papilio Machaon L. Das einzige in Séoul am 5-ten

.Mai gefangene Stück der ersten Generation ist von dunklerer

gelber Grundfarbe, hat stärkere schwärzliche Bestäubung, als

die europäischen und nord-asiatischen Stücke und ist den

Breitendimensionen nach noch kleiner, als Pap. Hospiton Géué.

Vdfl.L.— 33 nun.

Im Gegensatze dazu sind die Exemplare der II. Generation

(vom Anfang September) die riesigsten, die mau von 3Iachcion

sehen kann und kommen denen, die aus Japan stammen, gleich.

Die Spannweite der Flügel übertriflt mitunter die des Pap.

Xuthus, der Flächenraum derselben iibertrift't sie stets. Aebu-

lich, wie bei den vom Ussuri und aus der Mongolei stammen-

den' Exemplaren, ist der den Abschluss der Zelle der Hinter-

flügel bildende schwarze Strich sehr breit angelegt und ver-

schmilzt häufig mit dem gleichfalls sehr breit angelegten Schwarz

der Saumbinde, auf diese Weise von der stroligelben Grund-

farbe hier nicht viel übrig lassend. Auch sind die Hippen

durchweg kräftiger schwarz bestäubt. Solche Exemplare sind

auch schon früher von Gaschkewitsch ans Japan gebracht weiden.

Vdfl.L.— 55 mm.
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Sericinus \\i'>tw.

Dil' .S('/"/c/«/<.s-Artrii siiul bis jt-tzt nur in vcrliiiltniss-

niikssii:; <ïoriiij,a'r An/alil nach Europa gokoniinon und haben

wt'jîcn ihrer dunki'l jictarbten $ $ zu vielen Irrthiiniern Ver-

anUissunj;: ge!::eben. In Korea gelang es Herrn Herz eine grös-

sere Anzahl derselben zu erbeuten, im darauf folgenden Jahre

aber liiie noch grössere Zahl, westlich von Peking, aus der

Raupe zu erzielien. Auf (irund dieses ]\Iateriales und des von

mir mit diesem verglichenen der Sammlung des British und

St.-Petersburger Museums, so wie der Sammlung \()n ('h. Ober-

thür, sei es mir ci'laubt liicrniit die Itesultate meiner Forschun-

gen darzulegen:

Icli Hl liine viin allen in der Literatur aufgeführten SericinKS-

Artcn nur zwei an: .s'. 'J'clnmun Donov. und S. Telmona Gra\'.

/um Trhimon Don. m'iiiu-t als Ç S. l'dsckitiis Urem.

Kine nordwestliche Vai'ietat dieses Pekingei' TcUimon, (welcher

in der Sannnlung des British Museum bis dabin völlig fehlt) ist

die \ ar. Korcana, von Hei'z mitgebracht, welche ich in Nachste-

hendem wie ich glaube, kenntlich, beschi-ii'ben habe, die aber nicht

abgebildet ist. Gray's Montda aus Shanghai halte ich trotz der

mi'br ausgezogenen Fli'igelform und etwas ditferenter Fascien-

bildung für die südliche (sid>troi)ische) Varietät des Triamoii und

.S'. Crcssonii Reak., welchen ich indessen nur iius der r>eschrei-

bung keime, für eine bunte Aberration des Ç {S. Fortunei

Gray) von Montela.

Dass 6\ Telmona Gr&y {^SanguinolcnttisVAi'm. w. (îrey. in

Motsch. Et. Ent. 1853.) mit den im British Museum da/u gehi»-

renden Ç Ç . von welchen 2 die melanotische Färbung hal)en, zu

S. Greifi, Brem. und (irey in einem ähidichenVerhältniss stehen,

wie der Pi'kinger Tclnuioit zur var. Korcana, glaube ich sicher.

Das Ç hatte ich in London freilich zum Vergleich nicht mit.

Der in Korea gefangene Mann ist wegen seiner Abweichung von

der Fig. ?> der (lra\ "sehen Tafel als Vai'ietät zu dem aus



257

Pokinjï stamuu'udeu (rmy/ Ç gezogen und in PI. XI II tii;-. 1.

wiedergegeben. Da das Ç von dem liier in der Sannnlung

des Zool. Museums betindliclien Grcyi Ç keine Abweichungen

bietet, so ist die Abbildung desselben unterblieben.

So würde, indem ich mich im Allgemeinen an die Citate

halte, die im Kirby'schen Catalog ausführlich gegeben sind, die

Nomeuclatur der Arten dieses Genus folgende sein:

1. Ser. Telamon c? Don Peking. Chin. bor. occ. (Ilerz).

$ So: l'asciafiis lîreni. et Grey . . Peking. Chin. bor. occ. (Herz).

a. Var. Koreana Exsn. <? $ . . . . Korea (Herz).

b. „ cf Montela Gray Shanghai.

$ Fortimei Gray Shanghai.

c. Aberr. Cressonü Reack China (ubiV).

2. Ser. Telmona J" Gray China. Mongolia.

9 in nonnullis exempl. ex quibus 2 nie-

lanotioa in Museo Brit China. Mongolia.

a. Var. cf 6rrey< ßrem. et Grey. Fxsn. Korea.

$ G-rei/i Brem. et Grey. . . Peking. Korea.

Aus allem diesen ist zu ersehen, dass die Variabilität beider

Arten, je nach den verschiedenen Fangplätzen derselben, eine

sehr grosse ist. Berücksichtigen wir nun die in Korea auf-

tretende Variante der ersten Art.

5. Sericinus Telamon Don. var. (^ Koreana Fxsn.

Vor Allem nuiss vorausgeschickt werden, dass die koreanischen

E.xemplare weniger zu dem Typus hinneigen, welcher in dem

(\ifnl(i(]i(s Musei rettopoUtuni von Ménétriés in Bescln-eibung

und Al)I)il(lung gegeben. Sie halten eher die Mitte ein zwi-

schen der von Donovau ursprünglich gegebenen Abbildung und

der von MontrJa Gray im Cat. Lep. Ins. Brit. 3Ii(s. i. l-l. f. 3.

Die Grundfai'be dieser Varietät ist, wie beim Pekinger,

weiss. Den meisten der aus Korea erhaltenen zahlreichen (5* (5*

fehlt im WiirzeUVlile der ^'()rdlrtiügel die schwarze Bestäubung

gänzlich, bei einzelnen ist sie als graue Wolke angedeutet, in

2 Fällen ist sie aber so scharf ausgeprägt, wie dies im Bilde

17
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voll (iiiiv t. i:>. f. 1. wii'ilt'i-iro.tri'bou ist. so dass aiuli. als ^'o-

(latlite \'i'rliiii.u:(ruii;; diosus Scliattens, oiii broiti-r Wisch liis in

die Mitte drr Zi-llf der Iliiiti-rHli^L'l sidi scliriiu: hineiiizielit. Diese

inaikirt ijezeicluieten StUcke weisen auf den \'ordertiiiii:elii noch

eine zweite, iiaiallel zum äusseren Rande des Keiltleckes des

Wurzelt'ekles verlautende ]>inde auf, die, schiiijir ff-'K*^'» die Mitte

des Innenrandes zielieud, stetii:; an Breite abninnut und schliess-

lidi zugespitzt ausläuft. Längs dem Adrderrande in dei- .\uf-

zäliluug der .\nlage der Streifen und Flecken fortfabieiid. folgt

auf diese lîinde weiter dei' von demselben ausgehende, keines-

wegs mit breiter Basis begiinu'iide und auf den Mediannei'v

zulaufende, tii'f schwarze, meist abgesetzte Fleck, der aber

diesen Nerv nicht erreicht. Dieser Fleck hat indessen nicht

die trianguläre Form der aus Shanghai stammenden Kxem-

plare, die als Monfela Gray bis dahin galten. \'on den aus-

wärts dieses Fleckes zum Saume zu folgenden o Binden beginnt

die erste nach aussen geschwungen. Sie erreicht, tief schwaiv.

angelegt, den Mediannerv im Abschluss der Discoidalzelle. Nach

miten hinauf zum Innenrande ziehend, ist sie zuerst durch ft'i-

nere Bestäubung angedeutet, um dann, sich ausbreiteml und

tiefes Schwarz aufweisend, einzelne carminrothe Schupiten auf-

zunehmen, die sich aber nicht zu einem vollen Flecke anhäu-

fen. Die zweite Binde, noch geschwungener im Anfange ver-

laufend, bist sich in Zelle 4 nnd 3 in Flecken auf; die dritte,

vom \'or(b'rrande ausgehende, doch verwässert angelegte, zu-

gleich längste Binde, die parallel dem Ausseurande verläuft,

Hiesst mit der vorhergehenden dort, wo sie sich in Flecken

auflöst, zusammen. Alle diese Binden sind bei den aus l'ekiug

stammenden Exemplaren, die Bremer und i\Iénétriés zur Be-

schreibung vorlagen, nur in ihrem Anfange angedeutet: mar-

kirter treten sie schon in den von Herz 1S85 westlich von

Peking gesammelten auf. Die Shanghai- Fxemidare, die sich

nebenbei durch gelijliche Tinction dei- (irundfarbe, Grösse
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und auss'czogeiu' Spitzo der Vorderflügel auszeichnen, was den

Papilioniden-Habitus mehr zum Ausdruck gelangen liisst, haben

nocli geringere Anlage solchei- Binden. Die Spitze des Vor-

deirandes und der Ausseurand sind bei diesen Stücken im ersten

Drittel breit schwarz bestäubt. — Auf den Hinterflügeln zieht

sich, das Wurzelfeld freilassend, ein schwarzer Streif schräg

auf den Mediannerv hin. Deutlicher, als bei den aus Peking

stammen(k'n, beginnt von der Mitte des Vorderrandes, zuerst

abgestutzt und jedesmal einen carmoisinrothen Fleck in sich

bergend, die jtarallel di'm Aussem-ande augelegte, zum limeii-

winkel sich ausbreitende schwarze Dinde, welche 2, in ein-

zelnen Fällen auch 3, dunkelblaue grosse Flecken nahe zum

Analwinkel in sich aufnimmt. Nach oben zu ist dieselbe von

einem carmoisinrothen Bande eingefasst, welches nie so breit

ist, wie bei Moiiicla Graj'.

Die Unterseite der Yorderflügel ist wie oben, Yiur blasser.

Kein Exemplar unter den Koreanern hat die Anlage von car-

moisinrothen Schuppen am schwarzen Inuenrandsfleckc der ei'sten

von den 3 Binden.—Die Hinterflügel sind, ähnlich denen von

Montrla Gray, von gelblicher Farbe. Alles ist blasser als oben.

Zum Unterschiede von Montrla ist nur das zu bemerken, dass

in der geschwimgeueu Binde auf Zelle 4 jedesmal ein car-

moisinrother Fleck sich vorfindet und das Gelb der Grundfarbe

im Saumfelde zur Schwanzspitze hin durch die Bindenanlage

mehr eingeengt erscheint, als bei Montela. Die Schwanzspitze

ist, wie oben, schwarz bestäubt.

Eine Beschreibung des $ dieser Lokalvarietät zu geben,

halte ich für überflüssig, da dasselbe völlig mit den Exem-

plaren übereinstimmt, die aus Peking stammend zuerst von

Bremer, dann von Ménétriés als Fasnatus Brem. beschrieben

worden sind. Sie bieten in Bezug auf die Bindenanlage, die

carmiiu'othen Flecken und die Saumbinde nicht Abweichungen,

wie sie beim (5* bestehen.

17*
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Dii^i'iïi^'ii ^'"'1 'lii' i'"^ Sliaiijîliiii villi l'urtiiiic. Cliristniih uml

Aiidtirii i,'i's;iiiiiiieltt'ii 9 $ tiboreiiistiiiiiiuiul mit tien Altliil-

(liingen. ilie Gray als Forttoici in scincni CatahKjnr <>f Lep. Lis.

Brit. Mus. pi. IS. f.
'). niul Dr. Staudingor in seinen 'E.M.

Schmett. tah. 14 giebt. Flgzt: S. Juni — 15. Aug. VdH.L.

= 32 — 35 mm.

6. Sericinus Telmona Ciray var. (^ Greyi lîrem.à (irey.

Fxsn. (Pl.XIII. tig. 1).—Die Bezeichnung Ser. Gieyi c? Urem.

& Grey, wie sie sich auf der Tafel XIII. tig. 1. vortiiidet.

stammt aus einer Zeit, während welcher ich daran zweifelte, ob

Greyi und Tclmuna zu einer und derselben Art gehr»rten. Es

war von mir zunächst festgestellt, dass das einzige aus Korea

gekommene Ç mit dem Dremer'schen Typ übereinstimmt. Die

beiden zu diesem Ç gehörenden ^ ç^ wollten aber zu dem

auf Taf. Xni. fig. 3. der Gray'schen Arbeit reproducirteii Dilde

der Tclmona, sowie zu dessen Text nicht iiasseii. In der S.nmii-

lung des British iMuseum befindet sich leider das von (Jiay

beschriebene Exemplar nicht. Es ist in einer Privatsaniniluiig.

Doch sind daselbst (5* c^*
^ti'^^'k'^ '^i'^ Nord-China und auch9 9.

zum Theil nielanotische, im Ganzen (i oder 7 an der Zahl.

Verglichen mit den koreaner Stücken sind sie artlich nicht

von einander zu trennen. Aehnlich aluT wie sich die koreaner

Varietät des Trlammi zu Moitttla verhält, ähnlich verhalten

sich die iiu'hr weissen und stärker gebänderten Koreaner

zu den chinesischen Stücken. So bliebe die im Kirby"schen

Catalog eingeführte Nonit'nclatur für diese Art weiter fortbe-

stehen, nur müssen die koreaiur Stlukc. iiaiiuiiticli dieç^'c?)

als Lokal Varietät abgetheilt wi'rdeii.

Diese Sec/r/^^/.s-Varietät ist kleiner: Kopf und Angt'ii sind

schwarz. Pallien vorgestreckt, schwarz behaart, das Endglied

frei endend. Fl'ihler schwarz, licht gestreift, zur Spitze kolbiger

endend, mit rauher OberHäche. Thorax schwarz, unten mit ei-
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iiiü;tMi rotlu'ii, coiiti-alcii Flocken und mit schwarzen, so wie einigen

darunter eingestreuten, rotlien Haaren bekleidet. 15eine gelb.

Abdomen dunkelschwarz, unten mit schwarzen und riUlilichen

Haaren bedeckt, seitlich aber gelb, mit einzelnen schwarzen

l^'lecken und Punkten.

Auf der Oberseite ist die Grundfarbe der Fliigel eine krei-

deweisse. Das Wurzelfeld der Vordertiiigi'l hat einen triangu-

lären tiefschwarzen Fleck, dessen Basis auf dem Inucnrande

ruht und dessen Spitze zum Vorderrande gerichtet ist. Dieser

Fleck ist aber nicht constant vorhanden; alsdann ist die Wurzel

nur schwarz bestäubt. Hierauf folgt, ähnlich wie bei der ko-

reanischen A^arietät des Tdamon, eine weniger intensiv scliwarz

gefärbte, schräge Binde in der Richtung auf die Mitte (k's

Innenrandes zu, die sich, nachdem sie den Mediannerv über-

schritten, allmählich verjüngt. Auch diese Schrägbinde ist mit-

unter mir schwach augedeutet. Alsdann folgt der den Sericiniis-

Arten eigentlnnuliche kurze, doch nicht so breit wie bei Te-

laiudji angelegte Schrägstrich, weniger dunkelschwarz und von

der Costa bis zum Mediannerv reichend, wo er abgerundet

endet. Von den 3 Binden, die, nachdem ein grösserer Theil

der Grundfarbe zeichnungslos gel)lieben, hierauf folgen, ist die

erste unterbrochen. Sie streicht auf den Abschluss der Dis-

coidalzelle zu, diese nach aussen abgränzend. Der zu ihr ge-

lii)rige, in der Nähe des Innenwinkels betindliclie schwarze

Fleck hat ein carmoisinrothes Centrum (ebenso wie bei Tel-

mona).—Die zweite, mehr geschwungen verhiufende, schwarze

Binde hat in Zelle G ebenfalls einen carmoisinrothen Kern,

auf welchen hierauf in Zelle 4 ein grosser runder, in Zelle 3

ein kU'inerer schwarzer Fleck ohne Botli folgen.— Die dritte

Binde beginnt l>reit, auch nach aussen geschwungen. Sie zieht

unten zum Innenwinkel zu und löst sich allmählich in einzelne

Atome oder einen breiteren Schatten auf. Der Saum ist au

der Flügelspitze und dem ersten Drittel des Ausseurandes breit
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scliwar/, liiciaiit' wii-d w uni Vieles scliinJUcr and tiitVt diimi

mir in ciii/i'liieii Flecken die N'erveiitndeii.— Die HinterHUfiel

lial)en am Inneiiraiide einen, zum Analwiiikel keiltiu-miii; ver-

sehmillert sich hinzieliendeu, tief schwarzen Streifen. Ndni

Vorderrande fîeht schräg nach unten und aussen eine anfangs

schwarze Binde ans, welche nach aussen zu etwas zurücktritt,

hierauf einen stark geschwungenen Bogen macht und etwas

cdierhalb des Analwinkels endet. Schon im oberen Tlieil dieser

Binde schinuneni, von der Unterseite her, einige rotlie Time

durch. Dasselbe ist aucli nacli deren Unterbrechung der Fall,

bis, näher zum Iniiem-ande zu, ein carmoisinrothes breiteres Band

von ihr eingefasst wird. Nach unten von ihr liebten in einer

neuen, eng daran sich schliesseiiden Bindenanlage in Zelle 1..

2. und :^. je ein dunkelblauer Fleck.—Das durch die Verlän-

gerung der Hippe 3 gebildete Schwänzende ist um '/a kürzer

und weniger schwarz bestäubt, als l)ei den kureaiiisclien ^'arie-

täten des Telamon Don.

Auf der Unterseite ist an den VorderHügeln anf (bi blas-

seren (Irundfarbe in der Zeichnuugsanlage und in den l'U'k-

ken nichts von di r < »bei-seite Abweichendes zu bemerken. Alles

erscheint (ibenso, nur matter.—An den Hintertlügeln dagegen

sind merkliche Unterschiede vorhanden. Au di'r B.asis dersel-

ben ist ein carnioisinrother Fleck. Die (ii-undfarbe ist nicht

kreideweiss; sie hat einen gelbbräunlichen Ton. Auf diniist'lbeii

wird das abgesetzt verlaufende, scharf schwarz eiugefasste,

durchweg carinoisinrothe Band nach innen \ou ])erlmutterar-

tigen Platten umgeben, die stellenweise aucli im Wurzelfelde und

in kreisrunder Anlage auch in der IMitte am Inneurande sich

vortinden. Letzteix'r hat auf dem schwarzen keilförmigen Stici-

fen tiefrothe Bestäubung. Auswärts vom caiinoisinrotlu'u liande

sind die blauen Flecken nur verkümmert in Zelle 1 und Verhal-

ten. Auf Zelle 4 befindet sicii auswärts von ihi- ein kleiner runiler

Fleck von bräunlicher Farbe. F'lgzt. 5. Juni. Vdti. L. = 27 mm.
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7. Parnassius Stubbendorfli Mon. var. Citrinarius

Motsch. { = (rlacialis Biitl.).

lîc'i'oits östlich vom Altai zu einer grösseren Flügelbreite

sicli entwickelnd, zeichnen sicji die Ussiui-, japanesischen und

kdreaner Exemplare durch stärkere schwärzliche Bestäubung

der Costal-, namentlich aber des zweiten Abschnittes der Me-

dianader aus, durch einen wurzelwärts viel schwärzer ange-

legten Abschluss der Zelle der Vorderflügel und durch den

parallel dieser, quer durch die Zelle von dem Costal- zum

Mediamierv in der Ilichtung auf den liiueurandsvvinkel verlau-

fenden Schrägtleck, welcher selten und dann nur bei einzelnen

Männern fehlt und den Ç Ç ein der Pariiam. Mnemosi/nr L.

älndiches Aussehen verleiht. Noch aulfälliger wird diese Va-

rietät durch die intensiv schwarz angelegtem breite Bestäubung

der Inneniaudstliiciie der Hinterflügel, die die Zelle 1 meist

gänzlich eiiniimmt, in die Discoidalzelle aber auch so hinein-

wuchert, dass kaum noch etwas Weiss von derselben übrig

bleibt. Für gewöhnlich wird die Hälfte der Zelle durch den

schwarzen Staub eingenommen.—Kopf und Palpen, sowii' der

Thorax und beide Seiten des Abdomen sind mit einer Menge

brauugelber Haare bekleidet. Vdfl.L. = 30—35 mm.

Nach Jai)an zu wird die Flügelspannung dieser ^'arietät

bedeutend griisser, die Flügel bekommen statt des opakweiss-

lichen einen leicht gelblichen Anflug.

Flgzt. in Korea: 10. Juli — 23. Aug. Vdfl.L. eines Japa-

ners = 3() mm.

8. Pieris Rapae L. var. Orientalis obtii.

Oberthür. Léj). de l'île Askolcl. p. 13. (1880).

= Mandsrlmricn Speyer (Stett. Ent. Z. 1882 p. .37!)).

Die Bapnr des Ostens von Nord-Asien giebt diese Lokal-

varietät, welche im Bureja-dlebirge schon zu fliegen beginnt.

Uebrigens kommt sie, wenn auch weniger hervorstechend, in
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den Iii'iluTfii Iaiüvw l'i-ntral-Asiens, in ilor Mmigok-i vtv. vor.

In KfiiL'a ist sie zur volleniletsteii (4 rosse j^edieheu.

VliizV. 14. Juli -2li. Auu;. VdH.L. :-- 24—28 nun.

Die von Speyer liervorjjeholienen Unterschiede dieser Form

von (1er europaeischen P. Jiapac \,. sind hier noch i)räi,Mian-

ter entwickelt, als hei den Stücken ans dem Hureja-iiehirtie

oder vom Ussuri. Die schwarze l>estänhung des Wurzelteides

des 9 geht his zum Discus; vom innenrande der Ilinti'rtlligel

gehen die schwärzten l'lecken l)is in die Zelle 1 h. hinein. An

der Costa stellt sich sogar eine Verliiiiiiuiiü dieser schwarzen

Inspersion mit dem Ai)icalHeck her.—Die Unterseite dieser

Varietät hietet im Allgemeinen in beiden (Geschlechtern von

unserer h'ajxic nichts Diti'erirendes, in einzilnen Exemplaren

findet indessen die schwarze Inspersion (wie sie auf der Ober-

seite besteht) längs dem Vorderrande statt, namentlich bei

9Ç, so dass dit'selben wie mit Kuldenstaub bestreut er-

scheinen.

9. Pieris Melete Mén.

In diesem llaiide der Mémoires ist von Dr. Standinger die

Frühlingstorm von Melde pag. 12ü. beschrieben und l'l. .\\ 1.

tig. 1 u. 2 abgebildet worden. Ai\ dem Vorkonnnen der-

selljcn in Korea wird wohl kaum gezweifelt werden kitnnen.

In der llerz'schen Sendung ist indess ausschliesslich die

Somnierform vorhanden in sehr grossen E.xemplaren, wie sie

von Méuétriés durch Beschreibung und Bild, die iiacli japani-

schen Stücken verl'asst sind, wiedergegeben wurden.

Anmerkung. Dass Pieris Napi L. anch in Korea zwei

(ienerationen haben wird, ist wahrscheinlich. Für Askold und

die ^longolei werden von überthür (i Stücke, wohl der Soui-

mergeneration angehörend, aufgeführt, die in .lapaii auch

vorkommt, dort eine erstaunliche (irüsse erreicht und ein

der Melde ähnliches Aussehen hat. Es hat diese JsUqA auch
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eine zugespitzte FlUseltbrm, wie unsere Gen. II. Napaeae; eb

fehlt ihr der schwarze FU'ck unweit des Aussenrandes der

Vorderflügel des (^ und der Apicaltieck ist in einzelne Keil-

flecke aufgelöst. Die Nerven der Vorder-und llinterfliigel sind

ebenso breit bestaubt, wie bei unseren europäischen Stücken.

An der Wurzi'l der Hiuterflügel ist, gleichwie bei kleide, ein

gelber Fleck vorhanden. Weibchen dieser grossen japanischen

Napi habe ich nicht gesehen. F^s ist dies die Form, die in

seinen Etudes Entoni. 1^00 p. 28. Motschulsky unter dem

Namen F. Äglaope beschrieben hat. Später ist sie von F.utler

unter dem Namen: P. Mef/amcm (Synchloë Megamera Cist.

Enf. 1. p. 173. 1873) benannt, aber als Varietät zu Mdeie

Mén. hinzugezogen. Ferner ist sie dieselbe, die Oberthür als

Var. Orieiifis Ent. V. p. 13. 1880. aufgeführt liat.

10. Pieris Canidia S])arni.

Die Exemplare sind im Allgemeinen grösser, als die tur-

kestanischen und zeichneu sich durch ein tieferes Schwarz dei-

Saumbinde und der Flecken, unten durch ein reineres glän-

zenderes Weiss von den centralasiatisclien aus, die einen gelb-

licheren Ton haben.

Flgzt: 14. Juli— 21. Aug. Vdfl.L. = -Ji— 2(1 nnn.

11. Pieris Daplidice L.

Ein einziges Ç , so ziemlich mit den sudrussischen Stücken

übereinstimmend, nur ist die Zeichnungsanlage der Flügel

etwas matter, sowohl auf der Ober-, als auf der l iitersi'ite.

Flgzt: 12. Juni. Vdfl.L. = 2G mm.

12. Leucophasia Sinapis L.

ViUlki. Jans. Cist. Ent. IL p. 272. . . . (Nanibu.) N. Japan, (l'ryer).

=-'? Sinensis Butl. Cist. Ent. 1 p. 173. . . Slian.yhai ,Pryer).

Die Vibilia Jans, scheint mit der Shiapis L. übereinstim-

mend zu sein. Es s])richt sich auch Elwes liiefür aus.
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Dil- aus Kiirca i rlialti'iu'ii FAriiiplaic. in rciclior Aiizalil

i'iii.!j;rsi'ii(l(t. lialicii kiiiii' .Morkniale. zufoli^o dcroii sio von iiii-

screr Sii/ajiis ah.ucscliirdoii worden kiiiiiitou.

Fl.nzt: 10. Juli— 121. Aufï. VdH.L. = 1!)— 26 luui.

Ebenso iiuiss ich es dahingestellt sein lassen, in wie wi'it

die var. Aniurensis Méu. Artberechtiguniï hat. Es sind 1 ç^

und 2 $ $ aus Korea gebracht worden. Flgzt: 21. Aug.

Auf das Merkmal hin. dass bei einigen in Japan vorkom-

menden L. Aiiiintiisis der 4-te und ö-te Nerv kürzer sind,

der Aussenrand also weniger ausgeschnitten ersclieint. basirt

Eenton (Zeitschi-itt: rapUio, Manh 18!^:^, jj. So) die Anfstel-

Inng einer neuen Art: Lcucoph. Morsei Feilt., wobei er iiocii

einige Angaben betretlend die Fbigelexpansion dieser Art uiai lit.

Es ist möglich, dass sich dahinter die sich gleichfalls durch ai»-

gerundetere Fliigelform auszeichnende liokalvarietät ]lbilin .]iu\s.

verbii'gt. welcher in jenem .\ufsatze gar niclit Frwiilmung

gescliieht.

13. Colias Hyale L. var. Poliographus Motsch. Ff. Fnt.

I.\. p. 2!l. (iStitl).

—Simoda de TOrza [ Lrjiid.jdiKui . ilc IKiposif. Intern. ( isii})].

Diese Form von Ilijale, früher nur aus Jajian. später auch

aus der Anmrküstenprovinz und ais der i\long(dei gekommen,

ist in einigen durchaus nicht so grossen Excmplareu. wie sie

in Japan gefmulen, aus Korea erschienen.

1*''' S (5 ^'"*^ ^'"'" gewiihulicher (irüsse. haben Icutliten-

des (îelb, den schwarzen Kand von der (iiundfarl)e durchbro-

clu'ii; zwei weiblidie Exemplare sind in weisser Färbung vor-

handen, lîei dem einen dcisclbeii treten im sdiwarzeii Saumfelde

grü.ssei'e l'arthicn dir (iruiidfarbe hervor. Auf den IliuterHü-

geln ist der Saum durch einige KeilHecken angedeutet. Flgzt.

ir,. lü. Aug.

Vdti.L. (^ '-- 25 mm. Ç 2i»— :!() mm.
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14. Rhodocera Rhamni L. var. Nepalensis Doubl.

In ciiiriii çj Ivxciiililai- ans Pung-Tuui;-, uiclit s(i fiToss, wie

(lie ans Japan, aber ebenso wie jene mit stark tingirtem /iniuit-

rothen Flecke und gleicber Kinkerbung in den Rändcin aller

Flügel. Vdfl.L. = 29 nun.

15. Rhodocera Aspasia Mén.

Liegt in 6 (5* c? '»»l •^''''^'»' ? Exemi)lar vor mir und er-

weist sich als völlig identisch mit den vom Annu- stammenden

Stücken (keine Acuminata Feld.).

Flgzt: 6. Juli— 26. Aug. Vdtl.L. = 27—32 mm.

Thecla F.

Seitdem der Entomologie, seit 25—30 Jahren, die Ge-

biete von Nord-Cliina und vom Amurlande sowohl, als auch

jüngst durch die Reise von (). Herz die koreanische Fauna,

durch andere Entomologen aber die mongolisch-thibetanische

und japanische erschlossen sind, haben wir so viele Formen

erhalten, dass dieselben in den bisherigen Rahmen der euro-

päisch-asiatischen palaearctischen Gattung Tliecla nicht mehr hin-

einpassen wollen. Eine monographische Bearbeitung dieser

Lijcacni(h'n-(jYn\)\w wäre daher ausserordentlich wünsclienswerth,

denn weder Hewitson, noch spätere Forscher haben in dieselbe

Klarheit gebracht. Sie kami aber nur von einem Solchen aus-

geführt werden, dem ein reichhaltiges Material zur \'ei-fngung

steht. Speciell für nnsei-e Zwecke wäre eine Vergleichung der

Repräsentanten der nord-indischen, süd-chinesischen und ma-

layischen Fauna von grosser Wichtigkeit. Das mandschurische

Gebiet beherbergt auch viele Iliccla-Avtm der europäisch-

nordasiatischen Region; sie kommen hier aber oft zu einer

weit höheren Entfaltung und fallen durch ihre Grössenverbält-

nisse ganz besonders auf. Bei der Zusammenstellung dei- bisher

bekannten Hieda-Artm des palaearctischen Gebietes mit diu

Repi-äsentanten dieser Li/caenideii-Vorm aus der Mongolei, Nord-
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Indien. Cliina und Ja|ian würdon otwa foltftiidf f!iii|i|Mrnn-

iicn (liiscllicn stattliaft sein. \vo1)ei zu bcnifikcn. dass liier

nur daiui (iattuni,^en dei' liiiiinniilirn (icliiete anireflilirt wui -

den. wenn sich unter denseil)en aucii im niandselniriscli-jaiia-

nisclien oder chinesischen paliiearctisdien (iel)iete einscliläfj;iffe

Arten auffinden Hessen.

GKIIPPK I.

Th. Sfcpc.slriiitii Hcw Wladiwo-tol». .lapouia.

„ Jiiiuisl .laus l'ssuri. Wiailiwoslok. Ciiiin l>or

„ J.itlrii Ilew lîuicju. Askold. .laponia.

„ MirliaiHs Ol.th Wlailiwostok. Askold.

(i KUPPE II.

Dipf^iis \\'estw.

Th. Kiitiiiii Ht'w Indiii.

„ Zihd Hew V

„ Absolon lioisd Iiidia.

„ Odatu Hew Kuiiavur.

„ Coiiitlca Brein. & (iiey .... l'ekiiii;

„ Cvertilesccns Motscli lapoiiia.

„ Atidicnu Hew Shaufiliai. Kiii.i;l<ioii.!r.

„ Micuns Brem. & (îrey (^Laiia

Moore) PckiiiL,'.

„ Qiivrcirora Stgr. Rom. Mém. III. Wladiwostok.

„ Bvtidiutt Stgr. ]\oni. Mein. III. . Siiitiiii.

„ lidtiUr L Kuiopa. .Vital.

„ Otia Ilew Himalaya (Siinla)

„ liiiphaclis ()l)tli Askold. Korea.

„ iiov. s]i .Mi>iii;iilla.

(; i;r i'p i; iii.

7.11 Iljipiilyriu Uli hiuiieigeiid.

7/i. Aratn Urem Hiireja. IJssurl. Korea. Peklii;j

„ Sitirii Moore lllinalaya.

„ liitidoidca Lucas Tliilii-I. Peking.

„ 'l'hi/ridiitiiKi Hiill laiionia.
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GRUPTE IV.

Zi'/jhynis Daim.

'Th. Bhiiiii Ilew India bor.

„ Si/la Koll Kaschmir.

„ Snuimydhia Brera Ussuri.

„ Ataxiis Hew. pi. 74 India bor.

„ Quercus L Europa. Caucasus.

Japonka'Ubxvï. Eut. Moiitbl. Mag.

XI. 1875 Japoiiia.

-Fasciata Jans. Cisf. Eut. II.

(1877) Amur sup. Bureja. Am. int'. .Vskold.

-Smaragdinoides Stgr. i. 1. . .

licglna Butl. . • Japonia.

Birapa Moore : . . Himalaya sept. oi'C.

Brillantina Stgr. Rom. Mém. III. "Wladiwostok. Askold.

Taxila Brem Bureja. Wladiwostok.

(Oriciifalis Murray (1875). . . . Japonia. Korea.

\=I>ifi))uintina Obtli. (1880). . . Askokl.

Saphirinn Stgr. Rom. Mém. III . Askold.

Saphir Blanch Thibet. Himalaya.

Griuuts Boisd California.

Grandis Feld. =Eretria Hew. . Ning po. China lior.

GRUPPE V.

Theehi Falti-.

Spini Schiff. Eur. Sib. Ilyrc. Transe. Amur. Korea.

.\b. $ LynccHs Hb Eur. mer. occ.

jVar. Mclantho Klug Hyrc. Transe.

[ „ Latior Fxsn Korea.

Prunoides Stgr. Rom. Mém. III . Altai. Bureja. Ussuri. Wladiw. Korea.

( W. album Knoch Eur. As. min. Askold. China bor.

\Var. Eximia Fxsn. Rom. Mém. III. Korea. Shanghai (Pryer).

[llicis Esp. .- Eur. Maur. Gneeia. As. min. Transe.

Ub. 9 Cerri Hb Sicilia

jVar. EscuU Hb Eur. mer. occ. Maur. Pont.

! ,, (et ab.) Caiidnfiila Z. . . . As. min. occ. & mer.

Acaciec F Eur. centr. & mer. Pyr. It.

Mijrtale Klug Syria.

SassaHidcs Koll Persia.

Lumdata Y.Tic\\ Turk. AchalTeke. Ihre. Transe, mer.

(Mirabilis Ersch Turk. Pers.

\=Dcria Moorc Kunavur.

Th,
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„, fllcrsi Fxsn Korea.

y—PheUodendri Stgr. i. 1. ... Ruieja.

„ Pruiii L Eur. i-. Ital. Daim. .Ml à. Ussuri.

„ Mcru Jaiis Japoriia.

G II U P P E VI.

Th. Ftiualdshiii Ld Altai. Sil), or. .Viiiiir.

G H U P P E VII.

Th. Rithi L Afr. bor. Eur. Sil), 'l'hianshau.

(.VnnirV) As niiu. Transe. Hyrc.

G H. U P P E VIII.

A)idih//)0<ll(i Uoïiii'.^ Niphandii Mooro.

2'/i. Fusca Brem Amur. Cliiua bor. Jai)Oii. Tliibet.

,, Mania Koll Kascbmir.

„ Turhatii liutl .Japoiiia.

GRUPPE IX.

Th. I!ohi,ris Esj) Call. mor. Aiul. Pyr. or.

GRUPPE X.

Mit J,i/cacncH-C\\a,raktc\:

Th. Atldia Brem Bureja. Wladiw. .\-Uol(l.

„ Obcrthiiri Stgr. Rom. Mrm. II 1 . Wladiw. Askold.

„ Enthca Jans Wladiw. Japonia.

(J R U P P E XI.

Th. Ledcrcri Hoisd Transe. Ilyi'c. As. min.

Iliobci sind die zii iiui' iiidisclicn ndrr aucli iiialayisciKMi

Formen geiiiM'i'iiden (iattiuigen der Naeld)arjTel)iete: Dnidori.r

llew., Bapaln .Moore. Jolau.s Hb., Sitli<i)i IIb.. I/n/hi Dbld.,

Jahnenus Hb., Curetls Hb. etc., weil sie unter (U-n Palaearc-

tischen keine Vertreter finden, niclit einmal erwillmt.

Zur Revision der einzelnen aus Korea gebrachten Thecla-
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Artt'u in der Reiliciifoli^e des Staudinger-Wocke'sclieii Cataloi^s

übt'i'Solioiid, sind tblgendt! namluift zu macliou:

16. Thecla Spini Schiff, und var. Latior Exsn.

Die t'uiupäisclK' Form ist m mehreren Exemplaren aus

Pung-Tung vertreten, ausserdem aber auch in 2 Exemplaren

eine, die ich als lokale Varietät der Grösse von Spini ansehen

muss und deren Beschreibung ich hier folgen lasse.

Um Vs grösser als die europäische Spini, lassen sich

aber /.um Unterschiede von ihr keine solche characteristisclien

Merkmale aufstellen, die eine Trennung berechtigt erscheinen

lassen.

Auf der Oberseite ist ihr Ih'aun (hudder, sammetartiger;

der Schwieleutleck der Vordertlügel des $ deutliclu-r und brei-

ter und die Saumliuie der Hintertlügel schärfei', als bei den

Europäern. Auf der Unterseite ist die Grundfarbe gleiclifalls

dunkler, die gewellte weisse Binde der Voi-derfiügel geht etwas

gel)ogener auf den Innenrand zu, während dieselbe Binde auf

den Ilintc'rtliigeln dort, wo sie das un\-ollkommeue W bildet,

weniger scharf ist, als bei europäischen Stücken. Das Blau am

Analwinkel am Ausseurande in Zelle 2 ist dunkler, die von

hier aus uacli aufwärts zu, zwischen zwei Reihen sclnvarzer

Punkte sich erstreckende, rostbraune lîinde breiter und leuch-

tender. Ich halte diese Stücke für eine unter günstigen climati-

schen Bedingungen zu grösserer Vollkounueuheit gi'diehene Form

von Spini Schiff.

Flgzt. = 13. Juli. Vdd.L. = 20 mm.

17. Thecla W. album Knoch var. Eximia F\sn.(l'l. XIII.

tig. 2).

Aehnlich wie si(di die var. Lnfior zui- Stammart Spini

Schiff, verhält, älinlich vei'hält sich auch diese Form zu TU. «/-

ÖHin. Die beiden $$, die mir vorliegen, sind um Va gi'*^^^^'i'
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als (lie ounipiiisclii'ii. Die (inuKltarbo i.st von fiiiciii tliiiiklo-

reii lîrauii, welches von eiiieni feineu weisseren Saume eiufîe-

fasst wird. Nur um Ausseuraude der Hinterflügel, in Zelle 2,

3, kommt ikkI) ausserdem eine Saumlinie zu Stande. (Bei

europilisclun Sti'ickt'U tVlilt dieselbe). Der braunrothe Fleck,

der sieh im loliidäi'en Anliänj^^sel des Anahviukels betiudet, ist

leuchtender und entsprechend der grösseren Form des Weibes

auch grösser, als bei 21>. TT. alhioii Knoch. Der Saum um

ihn herum ist nach aussen und innen zu mit gehäuft stehen-

den weissen, nach unten zu mit schwaizrii Wiiiipiiii umstan-

den. Sowold die Caudalspitze, als auch der, der 4-ten Kippe

eiitsprt'cliciHlf. nicht zu Stande gekommene Caudalfortsatz, sind

mit leuchtenden weissen Wini])ern versehen. Die Unterseite ist

seidenglänzend graubraun, ^\'inll)ersaum weniger licht weiss. Die

weisse Tlieclen-Zcivhnmvj; wurzelwärts dunkU'r angelegt, tritt

deutlicher, leuchtender hervor. Auf den Vordertlügeln kommt

es noch zwischen ihi' und dem Saume zu einer Serie von ab-

wärts an Grösse zunehmenden, intercostal gestelltenFleck( n. Auf

den Hinterflügeln liist sich die als weitere Fortsetzung der-

selben gedachte Linie iiiLunulis auf, die nach aussen, saum-

wärts hin, schwarz angelegt sind. (Bei den europäischen TF^ al-

bum ist sie sehr schwach angedeuti-t). Die das W bedingende

Zackenlinie iässt die beiden unteren Winkel des W nicht zu

Stande kommen, llire Sj)itzen werden durch die Grundfarbe

unterbrochen, zum Tlieil auch dadurch, dass das Kothbraun am

Analwinkel dincli ein mit lilan untermischtes Band sich auf

Kosten der (iiiiiidfarbe zu sehr ausgebreitet hat. Auf den ersten

Blick bekoimiit der Schmetterling hierdurch ein von )!'. allmni

verschiedenes Aussehen. Zwischen dem rothbraunen Bande und

dem schwarzbräunlichen Saunu' ist noch eine silberweisse Linie.

In der Binde ist in Zelle 3 der schwarze Fleck sehr ausge-

prägt. Aufwärts von ihm. zum Innenwinkel hin, konunt es noch

zur Bildung von einzelnen, saumwärts gestellten, allmälUich
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matter und kleiner werdenden Flecken, die den enropäisclien

W. album fehlen.

Flgzt. 13.— 18. Aug. Vdfl.L. = 21 mm.

TJiecIa TaxUa Brem.—^Es herrscht ein grosser Wirrwarr

in Betreff der Tliccla Tiuila. Veranlasst ist derselbe durch

die schwierige Deutung der schlechten Abbildungen der Tafeln

des Bremer'schen Werkes, durch seine doppelte Beschreibung

zweier Ç $ (einmal fälschlich als (^ dargestellt), durch sei-

nen unstatthaften Vergleich mit Lynceus Esp. {Spini Schiff.)

und dui'ch eine Küi'ze in der Definition der Art, welche, nach-

dem sich später ähnliche Ç 9 anderer Arten im Osten vor-

gefunden haben, sich als nicht ausreichend für di(! differen-

zielle Diagnose der Art erweist. Es sei mir daher Aergönnt,

nach Revision der beiden in der Sammlung der Akademie der

Wissenschaften befindlichen Typen die Frage, was eigentlich

unter Taxila Brem. zu verstehen ist, näher festzustellen. Die

beiden Exemplare, namentlich das, welches bei Bremer zur

Abbildung in der Taf. ^TII gekommen ist, sind freilich in recht

schlechtem Zustande, allein noch so weit erhalten, dass man jetzt,

nachdem vom Anuir und Ussuri, sowie vom Küstengebiete sehr

viele dieser Thecla Ç Ç gekommen sind, ermitteln kann, welche

die wahre TaxUa Brem. ist.

Zunächst muss festgestellt werden, dass nur die auf Taf.

111, also die zuerst beschriebene als TaxUa gelten kann, um

so mehr, als die zweite Taxila (Taf. VIII. tig. 2) gar keine

Taxiin, sondern Fasdata Jans, (nach aus Japan erhaltenen Exem-

plaren beschi-ieben) ist. Hierbei muss bemei'kt werden, dass

anlässlich dessen, dass diese beiden Arten das gemeinsam haben,

dass ihnen auf der Unterseite der Vorderflügel die Strichzeich-

nung am Abschluss der Zelle fehlt, Dr. Staudinger zur An-

sicht gelangt ist, dass beide Arten Taxila Br. und Fasciafa

Jaus, zusammenzuziehen sind. In einer Tabelle, in welcher ich

18
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tlii' riitiTsiliiidc (Ut bi'itliii Artoii aiitViiliri'. i^liiiibo ich boroch-

tiiit zu sein, dieser Ansicht entgegenzutreten.

Für Bremers Ta.nJa, die er nur im Ç vor sicli gehabt

liat, ist alnr die Thtcla anzuseilen, welche auf der Oberseite

braun ist, aber dennoch, wie aus dem Original-Exemplar, wenn

es auch recht mangelhaft ist, zu ersehen, vor dem Ab-

schluss der Zelle auf den Vorderfiügeln einen blasseren "NViscli,

zum Aussenrande hin streichend, aufweist. Mithin raugiren

dazu die Stucke, die s|);iter vom Annu', selbst aus Blagowo-

schtschensk und vom Bureja-Ciebirge, unter dem Namen Ta-

.rila, von Christoph und von lledemann gebracht worden sind.

Die Oberseite der Hinterflügel dieser Ta.rila ist gleichmässig

braun, nahe am Schwänzchen stehen aber eben über der schwar-

zen Saumlinie wenige blaue Schüppchen, einen nicht ganz deut-

lichen Fleck bildend. Nach Dr. Staudingers Kr4')rterung kann

das 9 von Fasciata, welcher der Anciennität nach der Name

Japonica ]\Iurr. zukommt, mitunter gleichfalls einförmig braun

sein. Sonst sehen diese Ç $ im Habitus und in der Färbung

den Qnercus Ç Ç recht ähidich, mit welchen sie von vielen

Autoreu verglichen worden sind. Es ist bei ihnen die Mittel-

zolle der Vorderflügel vollkommen ebenso, wie die Zelle 2, von

Blau eingenommen, in Zelle 3 sind zum Theil blaue Schuppen,

in Zelle 4 selbst einzelne Atome solcher bei genauerem Verglei-

chen sichtbar. Der sich vom Zellcnabschluss bis zum Aussen-

rande hinziehende Schatten (Wisch) hat orange Schuppen auf-

genommen (auch beim Brenier'schen Exemplar Tab. VIII. f. 2

sind solche sichtbar), welche bei der wahren Td.iiln innner fehlen.

Bei Fdsriata kann es ausserdem noch zur Bildung- eines oran-

gen näher zum Vorderrande gestellten Strichs (ähnlich wie bei

Bri liant ina Ç Ç ) kommen, die Oberthür als ab. Auior'nia

beschrieben hat.

Auf der Untenseite ist der Ton der (irundfarbe der Ta-

xilu Brem. ein brauugrauer, mir zum liineiirande di'r Vorder-



275

flügel hin mehr iiiäiizender. Die Aveisse Linie, die alle Flügel

durchzieht, ist wurzelwärts hräunlich umsäumt. Sie geht auf

den Vorderflügeln steil auf den Innenwinkel zu, erreicht den-

selben aber nicht, sondern trifft hier mit einer Reihe von Flek-

ken zusammen, welche parallel dem Aussenraudc hinuuter-

zieht, oben blass beginnend, unten dunkler, wenn aucli nicht

schwarz, aber immer breiter werdend, endet. Auf den Hinter-

flügeln beschreibt die weisse Linie zum Innenwinkel hin ein

kurzschenkliges W. Zwischen ihr und der Saumlinie ist im

Saumfeldc eine weisse Doppellinie, die vom Innenrande ausge-

hend auf den Analwinkel hinzieht. In der rostbraunen Binde,

die von der Zelle 3 ab bis zum Inneurande und diesen auf-

wärts sich verjüngend, geht, ist in der Zelle 3 selbst ein gros-

ser schwarzer Fleck. Diese Binde ist in Zelle 2 nur im obe-

ren Theile vorhanden und ist nach unten von einem weissen

Strich eingefasst. Am Analwinkel befindet sich unterhalb der

rostbraunen Binde ein zweiter schwarzer Punkt. Die schwarze

Caudalspitze endet weiss. Der Wimpersaum ist gleichfalls, doch

schmutzig, weiss.

Es handelt sich nun darum, zu diesem Taxila Brem. Ç
den richtigen (^ zu finden, was meiner ÎNIeinung nach Chris-

toph vollkommen geglückt ist. Er erzog aus Raupen, die er

auf einer Lonicera fand, das Taxila Ç Bremers, dazu auch (^ (^ ,

mit folgenden Kennzeichen:

Sie haben den Habitus der Orientalis ^Nlurray und Bril-

lantina Stgr. Ihr Colorit ist mehr ein mattes Blau als Grün,

mitunter mit violettem Schiller. Der Vorderflügel ist am Vor-

derrande nur im letzten Drittel, am Aussenrande aber durch-

weg von einer schmalen schwarzen Randlinie eingefasst. Der

Wirapersaum ist weissgrau. Die Grundfarbe der Hinterflügel

ist am Vorderrande von einem schmäleren, am Aussenrande

sich verbreitenden, schwarzen Rande eingefasst. Die Hälfte des

Hinterflügels ist mit langen Haaren bekleidet, die am Innen-

18*
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raiulc am liiiigsti'ii sind, und aiicli diu Tliorax und die Uiilttc

des Hiiitfik'ibcs bedecken. Vor dem Schwänzchen fehlen die

beim $ 9 eiwüluiteu bhiueu Schüppchen am Rande nicht.

Die Unterseite dieser IMäuuer ist grauweiss mit IVrl-

nuitterglanz. Auch hier ist die weisse Linie wurzclwärts dunk-

ler eingefasst. Die W Zeichnuni;', sowie die rostbraune Binde

verhalten sich wie beim Ç , nur luibc icli iiocli. wenn auch

nicht bei allen Exemplaren, am kurzen, zum Innenrande strei-

chenden Schenkel des W, 2 bis .3 durch Anhäufung blauer

Schuppen entstandene Flecken beobachtet, von denen der un-

terste der grösste ist.

Zur bequemeren Uehersicht der (nterschiede zwischen der

Taxila Rr. und Fasciata Jans, glaube ich folgende Tabelle

geben zu müssen:

Taxila. Fasciata.

Taxila hat den Habitus der Tli. Fasciata hat in der Form Uebcr-

Orieiifalis Mnrr. od. Brillantina Stgr. einstinnnung mit Th.SmarafjdiiiaBv.

und Qiicrciis L.

Der Körper ist dicht und lang be- Der Körper ist kurz behaart,

haart.

Die Hinterfliigel, namentlich an der Die Innenrandsfliiche der Hintcr-

Iiineurandsfläche, gleichfalls. fliigel weniger und kurz behaart.

Färbung der Oberseite des c?

matt grün oder matt blau, mitunter Grünglänzend und stark schillernd,

mit violettem Ton.

Der Vorderrand kaum und dann Vorderrand deutlich schwarz, zur

nur zur Spitze fein schwarz umrandet. Spitze beträchtlich breit umrandet.

Aussenrand schmal schwarz einge- Aussenrand lircit schwarz das glän-

fasst. zende Grün uniKclicnd.

Auf den Hintcrflügeln nahe des Dieser bläulirhe Fleck niclit abso-

Schwänzchens einzelne, zu einem Flecke lut fehlend, doch viel undeutlicher

gestaltete, kleine bläulicheSchiippchen. sichtbar.

Die Schwänzchen viel länger und Die Schwänzchen kürzer, steil nach

geschwungener. aussen stehend, wie bei Qucrciis.

Wimpersaum schmutzig grau. Wimpersaum weisser.

Auf der Oberseite des Ç

Fehlen die orangen Schuppen. Sind sie neben den blauen vorhanden.
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Taxild.

Unterseite ci

cf Grauwciss mit reilmutterglaiiz.

9 Braungrau,am Innenrandeglän-

zend.

Die weisse Srhräglinie ist nacli in-

nen zu dunliler eingefasst.

Auf den Vordertiügeln verliiuft sie

steil auf den Innenwinkel zu.

Sie ist steiler.

Die W Winkel sind zugespitzter.

Der kurze Sclienkel des W geht

steiler auf den Innenrand zu.

Am kurzen W - Schenkel des cf

2—3 blaue Flecken.

Fiisciafa.

es c? und 9

In beiden Creschlcchtern braungclb

mit Seidenglanz.

Sie ist kaum merklich eingefasst.

Sie läuft mehr parallel dem Aus-

senrande auf den Innenrand zu.

Sie ist breiter, reiner weiss und

welliger, mehr ausgebuchtet.

Sie sind stumpfer, gekrümmter.

Er macht zum Innenrande zu eine

bogenförmige Krümmung.
Fehlen hier.

Die beiden Wellenlinien, die zwischen dem W und

der Saumlinie verlaufen sind

Namentlich die innere schwach

angedeutet und verlaufen gestreckter.

Die orange Binde hat eine grössere

Unterbrechung.

An der Unterbrechung tritt die

Mehr lunukir gezackt.

Ist hier coutinuirlicher.

An der entsprechenden Stelle ist

Grundfarbe auf. Sie wird liier durch ein durch gehäufte blaue Schuiipon

einen weissen Querstrich durchzogen, bedingter Fleck. Kein weisser Quer-

strich.

Nach oben ist die Binde gegen Hier sehr stark abgesetzt,

das W durch Schwarz weniger abge-

setzt.

Nach Elwes, welcher wohl die meisten Formen dieser

TJteclen-Gr\l^\^e in verschiedenen enslischeu Sammlungen (Pryer,

Murray, etc.) gesehen, ist die Variahilität der Ç $ von Fas-

ciuta eine sehr grosse und der Bastardismus mit der Art

Orientalis ]Mnn-ay sehr wahrscheinlich.—
Aus Korea, wo die in Ost-Sibirien vorkommenden Ai'ten

in Grösse und Färbung nächst Japan am meisten excelliren,

ist eine grosse Thecla {(^) gekonnnen, die ich zu Tur ila Bw,

nicht zu Fasc/dfa Jans, ziehen muss, weil die Unterseite mit

dieser correspondirt. Es wird wohl dieselbe sein, welche in
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(Kt PryirsclR'ii Aut'/.iililiiiii,' japaiiischer SrliiiR'ttcrliii.m' (Cata-

loijue of thv Lepid. <>f Japan) uiitiT .Vj 33 als spccV bc/oicli-

iR't wordi'U ist.

18. Thecla Taxila llieni. var. Ultramarina Fxsn.

Dit (5* liiit oiiR'ii robusteron KörixT, oiiR' tiofcic blaii-

iïrUiR- Färbung, die zu eiueiu lebbafterL'ii Scbillern Veranlassung

giebt. Dit scbwarze Sanm der VordorHiigel ist schon im All-

gemoineii etwas breiter, auf diu Ilintrrtli'igeln sind der Vorder-

nnd Hiiiterraiul stärker sobvvarz eingefasst. Unten ist die Zeicli-

mmg mit der der übrigen Ta.rUa ^ (^ durebaus corresjjondi-

reiRl, nur sind die W-Winkel weniger volikouniicn und auf

dem kurzen Sebenkel desselben keine blaue Sebüi)|)(lR'n siciitbar.

Flgzt. 7. Juli. Ydfl.L. = 20 mm.

19. Tliecla Orientalis .Murr. (=^7;. Dkumuduia Ubtb.

sec. Staudingcr).

Ein 9 von recht grosser Dimension. Vdfl.L. — 20 mm.

20. Thecla Raphaelis Oberth.

In 2 schlechten E.\eniplaren aus Korea geschickt, die mit

Oberthürs Beschreibung völlig übereinstimmen.

VdH.L. - 20 nmi.

21. Thecla Prunoides Stgr.

EiiR' aus WladiwiNtdk staiumcudc kleine TV/cr/a ist von Dr

Staudiuger so genannt und in dicstin üandc der Mémoires

{pafj. DiO) beschrieben und Tat. \'l. tig. 1 a, b. abgebildet

worden. Diese Thecla befand sich übrigens in einem $
E.xemplar, welches W. v. Hcdinianu aus dem Bureja-Gebirge

im Jahre 1877 mitgebracht hatte, in meiner Samndung. IJeber-

einstimmend mit dem aus Wladiwostok stammenden, ist ein (^

in l'ung-Tung erbeutet worden.

Flgzt. 30. Juni. YdÜ. L. = 11 uim.
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ITii'zii ist ein Ç, nur wenig grösser als der (5*, welches,

bei gleicher Zeichnung der Unterseite, auf den Vordertlügehi

oben ein paar rhomboide, lichtbrauue Felder diu'chblicken lässt.

Es ist dies ähnlich, wie bei der Sjmd Ç ab. Lynceun Hl).,

und lUcis Esj). ab. Cerri Hb. ^lan könnte diese Abart Fuira

oder Ftdvofenesfrata nennen.

Flgzt. 30. Jmii. Vdtl.L. =14 mm.

22. Thecla Pruni L.

Das einzige aus Koi'ea gebrachte Ç hat eine schärfere

Zeichnung und eine stärker ausgeprägte runktreihe im Sauni-

felde der \'oi'derfiiigel, die wurzelwäi-ts weiss umrandet ist.

Diese, die breiter angelegte braunrothe Saumbinde der Hin-

tertiUgel begränzende, schwarze Punktreihe ist hier wurzel-

wärts gleichfalls stärker weiss angelegt.

Flgzt. 12. Juni. Vdfl.L. = 18 mm.

23. Thecla Herzi Fxsn. (l'l. XIll. tig. 4).

Corpore fiisco, capitifi colore ri.v obscuriori, j)alpis sujyra et

exirorsum nitjris, intus piUs albide-coerideis, ocu/is albide cir-

ciimdudis, antcnnis nigris, albide amiidatis, apice fusco, femo-

ribtts cinereo-coertdeis, tarsis nigris ulbo-anniüatis.

Alis supra fuscis; posticis linea limbali temii albide cir-

cumductis; siddtis pallidiorihtis, seriebus punctormn nigrorum

albide cinctis duabus paralldis in arca UinbaU, fariaq/ie fusca.

marginem anteriorem versus linea alba limbali obdtictu, cUlis

fuscis grisescentlbus.

Diese Thecla, deren (^ (^ am oberu Ende der jNIittelzelle

einen sehr deutlichen schwarzgrauen Duftschuppentleck besitzen,

ist auf der Oberseite zeichnungslos. Sie hat etwa die (Jrund-

farbe der Th. Spini Schiff., ein Itauchbraun. Auf den Ilinter-

fliigeln am Aussenrande verläuft eine schwarze, nach innen

zu blassweissliche Saundinie. Schwanzanhäniie fehlen ilir durcli-
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nus. Dit Wiiiiin'isauui ist sclnnutzig bräunlich.—Auf diT Untor-

si'ite ist blasses und mattes Schwarzgiau. l)ei den $ Ç ein

iicliter, fast jjelblither Ton, 'und im Saumfelde aller Fliijrel eine

Diippi-heiiie schwarzer, weiss umrandeter AugeiiHocke, von

denen auf den Vorderflügeln in der iimeren IJeilie, auf diu

Ilinterflügeln in der äusseren einige grösser veranlagt sind. In

der äusseren Reihe stehen stets 7 Flecken, von denen die lui-

teren, grössten, nach aussen lialbniondfürniig rotligelb unigrilnzt

sind, die, wie das sonst bei anderen Tlifclrii vorhanden, zn

einer nach dem Analwinkel zu breiteren (i'othgelben) Binde

zusamnienfliessen. Nur die Nerven werden vom Uothgelb nicht

beridirt. Der Aussenrand der Hinterfliigel ist weissgrau um-

säumt, worauf die schwarze Sauudinie folgt.

Der Körper von der Grundfarbe der Fliigel; dir ivoiif

etwas dunkler, die Palpen aussen schwarz behaart, nach innen

zu mit einigen bläulich weissen Härchen. Die Fühler schwarz,

weiss geringelt, die Augen gleichfalls weiss umzogen; die kol-

big endende Spitze brauugelb. A'on der letzten l-'arbe sind auch

die Schenkel, während die Tarsen nach aussen grell schwarz-

weiss geringelt sind. Hinterleib oben dunkelbraun, unten liclit-

gran.—Diese Theda ist. wie ich mich spätei' überzeugte, be-

leits von Dr. Staudinger früher mit dem vorläufigen Namen

Th. PhcUodcnaii benannt und als solche in der Ai'beit von

Ehves erwähnt worden. Sie wurde von C^hristoidi in ^Vladi-

wostok auf Phellodendron amureiise fliegend erbeuti't, auch

erhielt sie Dr. Staudiuger später duch Dörries \(im L'ssuri und

Hin-anowka. Indessen bleibt es ungewiss, ob der oben erwähnte

r.aiiiii das Futter für die Raupe abgiebt. Trotzdem Dr. Stau-

dinger schon ehie Beschreibung derselben ausgefülirt, war er

doch so liebenswürdig, mir dieselbe zu überlassen, da ich

diese Art nach Herz, dem ersten Erforsdu'r Korea's in lepi-

dopterischer Beziehung, nennen wollte.

Flgzt. 1. .luli. Vdti.L.= 18 mm.
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24. Thecla Saphirina Stm

.

Unter diesem ^"ameu beschreibt Di'. Staiuliui^er eine Thecla

in diesem Bande der Mémoires pag. 135, wozu die Abbildung

auf 1*1. XVI. fig. 3, 4, 5, die Dörries auf der Insel Askold

gesammelt hat. Es scheint dieselbe zu sein, die Pryor, ohne

eine Diagnose zu geben, unter der Xi 34 als in .lapan vor-

konmiend citirt. Von Korea ist ein $ dieser Alt gekommen,

weh-hes in den (Irösseudimensionen eines von den 2 Ç $ die-

ser Askolder Art, welches mir im Original vorliegt, um V^

überragt. Dieses $ stimmt vollkommen mit dem typischen

Stücke iiberein. Flgzt. 21. .luli. Vdtl.L. =1!) mm.

25. Thecla Arata r.rem. (PI. XIII. fig. 3) var. et aberr.

Die Art Arata ist von Bremer nach dem $ aufgestellt,

Sie ist mit einer kurzen lateinischen Diagnose versehen; eine

ergänzende Beschreibung hat er nicht gegeben. Seitdem sind

auch (5*
c5*

11- A. von Christoph vom Anuirküstengebiete, und

von Pryer aus Japan gebracht woixlen.

Ich nmss nun hier einer Varietät und AVierration des Ç
Erwähnung thun, welche nebst einigen richtigen (5* S' '^^^^

Korea geschickt worden ist und, bei übereinstimmender Zeich-

nung der Unterseite, oben wesentlich abweicht und daher auf

Taf. XIII. fig. 3. eine Abbildung gefunden hat.

Auf der Überseite aller Flügel hat sie ein von den übii-

gen Arata $ 9 dadurch verschiedenes Aussehen erhalten, dass

bei gleichem violettfarbeuen Ton der (irundfai-be. sich auf den

\'()rdertiügeln ein auswärts von der Zelle beginnender, über den

grösseren Tlieil des Saumfeldes sich ausbreitender, rotligelber

Fleck, quadrangulärer Form, vortindi't, ähnlich der ab. Ç Lyn-

cens IIb. von Th. Spini Schiff. Ebenso wie bei dieser, ist auch,

man könnte sagen, durch das Zusammeufliessen der nahe dem

Analwinkel in Zelle 2 und 3 sich befindenden, von lîremer

nicht erwähnten l'Mecken (die ich aber bei vom .\murlande ge-
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kdUiiiiriKMi 1-A(iii|il;ir('ii vorfand) oder aiidi durch das Diiicli-

sclieiiioii (von der l iitcrsoite her) des in dri' l"arl)L' iilndi-

cheu, bis zum Analwinkol sich liinzichcndcn, hreiten Saunihan-

des ein rothhiaunei' Fleck am Aussenrande der HinteiHüitel

entstanden. — Auf der Unterseite haben sowohl die (irund-

farbe, als die von Bremer beschriebenen, sch\var/.ji:rauen Flek-

ken und Rindcnzeichnuniien Uebereinstimnunif'-. Das zum limen-

winkel sich hinziehende i;;elbl)raune Saumfeld erstreckt sich in

dieser Färbuuj? hiiher aufwärts. In demselben ist das obere

Paar matter, mit licht grünlichem Schimmer verselieucr Flek-

ken verschwunden, das untere Paar schwarzer, sonst saumwärts

stehender Puidite ist in der Grösse reducirt. Nur der Anal-

lobus bleibt schwarz ausgefüllt.

Trotz der im ersten Anblick autfälligen Verschiedenheit der

Oberseite dieses Ç von anderen mir vorliegenden Exemplaren,

nmss ich es doch für eine Aberration ansehen, da die sonsti-

gen Charaktere des Körpers mit Arata lirem. übereinstimmen.

Die Analogie, wie sie in den Aberrationen von Li/nceus Hb.

zu Spill'/ Schitf., von Cerri Hb. zu Ilicis Esj). und noch unter

i'inzelnen andern Theclcn (vergl. die Aberr. zu Prunoidcs Stgr.

in dieser Arbeit) legt es nahe, dass unter den minder bekann-

ten Tlicdcii mit exotischem Habitus, zumal in einem zur \'a-

i'iabilität der Arten so sehr geeigneten Clebiete. wie dies im

l'ssuii-Lande, in Jaj)an und Korea der Fall, ähnliche ^ tr-

hältnissi', wie die oben berührten, unter den Ç Ç obwalten.

Da ich nur ein Exemplar dieser Abart vor mir habe, so un-

terlasse ich es, dasselbe mit einem besondei'en Namen zu be-

zeichnen. Flgzt. 3. Juni. Vdti.L. =16 mm.

26. Thecla (Ämhhjjmlia) Pusca P.rem.

In mehreren Exemplaren, die indessen Vdu denen, die vom

mittleren Amur stammen, keine Verschiedenheiten bieten.

Flgzt. 15. Juni— 16. Juli. Vdfl. L. (5* = 18 mm. $ -=-- 22 mm.



283

27. Polyommatus Dispar llw. var. Rutilus Wonibs-

lu kleiiifieii und grussereii Stücken, welche sich wesent-

lich vom norddeutschen Btdilus nicht abzeichnen. Das $ über-

trift't die Stamniart an Grösse, hat einen dunklereu Ton der

(îrundfarbe, auch ist der Saum der Fleckenzeichmmg der Vor-

derfiügel und das Scliwarz der Hintertlügel dunkler, intensiver.

Flgzt. 4. Juli— 25. Aug. Vdfl.L. ^=\l— \\) mm. $ =
18—20 mm.

28. Polyommatus Phlaeas L., welcher wiederiiolt schon

vom Amur und von Japan gebracht worden ist, erscheint auch in

Korea in einer mehr ausgeprägten Form. Die Grundfarbe ist leuch-

tender, das Schwarz in dunklerer Schattirung. Die dunkle var.

Eletis F., die mir auch von Nagasaki her bekannt, fehlte unter

diesen Stücken. Flgzt. 7. Aug. Vdfl.L. =14—17 mm.

Das Genus Lycaena F. ist niclit durch grosse Mannigfaltig-

keit der Arten repi-aesentirt. Unter denselben sind folgende:

29. Lycaena Argiades l'all. In 2 Generationen.

Die erste derselben, nicht in so kleinen Stücken, wie sie

in Deutschland vorkonunen. Der Ton des Blau des (^ geht

mehr in das Violett, die schwarze Binde vor dem blendend

weissen Saume ist breiter und dunkler. Der DiscoidaWeck ist

mehr ausgepr<ägt. Die $ Ç haben ein glänzendes Braun, wel-

ches gleichfalls gtgen den blendend weissen Wimpersaum sehr

absticht. Diese der ersten (ieneration angehiu-enden Ç Ç haben

allem Anscheine nacli mehr Neigung dazu, nicht allein im Wur-

zelfelde, sondern auch über dasselbe hinaus das Kleid des (^

anzunehmen, wenigstens befinden sich solcher Exemplare 3

unter 12.

—

Flgzt. 20. Mai bis 10. Juni.

Die 2-te Generation ist etwas grösser, ihr Blau ist leuch-

tender. Die $ $ sannnetschwarzbraun mit l)h'ndend weissem

Wimpersaum und von unten her durchschlagenden rostbraunen
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Flecken, welche die schwarzen l'unkte des Aussenraiides un-

weit des Aualwinkels in Zelle 2 und 3 halhniondföiinif? uni-

schliessen. A'dH.L. (^ = 11— li'^ nun. $ =13—15 nnn.

Es ist ii'ewiss. weil mit dem tyi)ischen Exemplar vergli-

chen, dass die von Ménétriés aus Ja])an pan'. 124 beschriebene

und auf Tah. X. der Emumratto corp. anim. Mus. Pctr ab-

gebildete Li/c. Hc'Uofin nichts anderes darstellt, als ein //.

Anjiades 9 colore tiiaris. Ein mit dieser lieschreibnng über-

einstimmendes Exemplar, mit im Wurzelfelde inspersirten Schup-

pen, liegt vor mil-. In <l<r Ménétriés"schen Beschreibuiii: wird

blos das Schwänzchen als Appendix zur l!ipi)e 2 nicht er-

wilhnt. Auf dieses P'actum hin sehe ich mich veranlasst vor-

zuschlagen, den Art-Namen lliUot'ui aus dem Lepidopteren-

Catalog einfach zu streichen. Will num aber dieses nicht thun,

so ki'tnnte mau ihn als Bezeichnung der Lokalvarietilt consei'-

vireu, welche in diesen Arçjiadrs vom Amui-. Kona und .la-

pan vertreten ist ^).

30. Lycaena Argia Mén.

ist nur in t'inem Ç aus Korea angekommen, welches com

plet mit aus Nagasaki lurriilirt lulcii Stücken meiner Samm-

lung übereinstimmt.

Flgzt: 1 Mai. Vdti.L. =15 mm.

31. Lycaena Pischeri Ev.

Ebenfalls nur in einem Ç vertreten, welches (huiklere,

mehr schwarzblaue lîestiiubuug der Oberseite hat, durch

welche hindurch die i'unktreilien der Unterseite nichtsdesto-

weniger seil!' uiarkii't (luiclischiuiiiieni. Mlx'iiso ersclieiiit am

"j Gestrichen muss aucli jedenfalls, um ferneren Irrthüniern vorzubeu-

t,'cn flie in flcr EnuMriritio Tab. X. snh fu/. '> al)f;ebil<lete Li/r. Ladon'H'r.

wcnlcn, wt'lclic vom Cr.inier'sclicn Bilde sehr abweicht und ein Argiolus (^ .,

doch schon zur var. Jlügdi Moore hinneigend, darstellt.
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Saume der IliiiterHi'iiïel die Lunularzeichnuns dcutliclun-, als l)ei

den uralischeii und sibirischen Exemplaren.

Flgzt. Séoul 20. Mai. YdH.L. $ = 12 mm.

32. Lycaena Argus L.

Es ist nicht der AiyNS der Ebenen Asiens, den Alpheraki

Argus Plaiiorum (Horae XVI. paß. 879) bezeichnet hat, sondern

der Ar(jnfi der Höhen (im Thian-Shan-Gebirge von 2.500—0000

Fuss fliegend), welcher in I'ung-Tung gesammelt worden

ist. Es sind grosse E.xemplare, bei deren (^ (^ das A'iolett-

Rlau von Adern durchzogen wird, die schwärzlicher bestäubt

sind, als bei dem Argus der Ebene, und der Rand vor dem

rein weissen Wimpersaume breiter veranlagt ist, zumal am

Ausseurande der Hiuterflügel.—Die Ç Ç lassen auf den Hin-

terflügeln die breite rotbgelbe Randbinde aller Flügel durch

eine Reihe von Lunularflecken durchschimmern.

Flgzt. I.Juni— 12. Aug. Ydfl.L. =14— 18 mm.

33. Lycaena Cleobis Brem.

In einer Reihe von etwa 20 und mehr Stücken, welche

aber von denen aus Dauricn, vom Amur und Ussuri nicht ver-

schieden sind. Flgzt. 22. Juli — 22. Aug. Vdfl.L. = 18 mm.

34. Lycaena Orion Fall.

In schönen, den Amurstücken ähnlichen Exemplaren mit

éclatant geschecktem Wimpersaume und solchen, in denen das

Iilau in dem Wurzelfelde mit leuchtendem Glänze, strahlenförmig

zum Saumfelde hin autblitzt. Unten sind dieselben gross gefleckt.

Flgzt. =16.— IS. .Juli.Vdfl.L. = 17 mm.

35. Lycaena Argiolus L. var. Hügeli Moore {=Kascli-

Dihd ^Moore [sec. Elwes]).

Die Stücke, die (). Herz gebracht, neigen schon mehr

zu der Himalaya-Form, nicht zu der europäisch-sibirischen.
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Î^H' (S s l'i^î^^''"! «lisser dem etwas breiteren sclnvaizen

Saume, auf der Oberseite keine Difi'erenz. Dagegen ist auf der

l'nterseite die scbwach angedeutete Lunularbinde des Saumes

bier stark entwickelt und tritt zwisclien ilir und dem Saume eine

lieilie von Punkten auf, wekhe den euroitäisclien Exemphiren

feldt. Auf den Hinterflngeln ist diese Saumi)Uid<treilie bei

den Kiireancrn gleiclifalls von stark aecentuirten Lunulis um-

zogen.

Die Ç 5 l''i''t''i i'i't der Oberseite eine breite scbwarze

UaniUiiiub'. Auf (bii lliiitt rtiiiut In ist dieselbe namentlich breit;

sie bat die schwarzen Üaiulpunkte in sich aufgenommen, doch

nicht so, dass sie in ihr ganz untei'gegangen sind; sie treten

im Gegentheil deutlich hervor. An Grösse und Breite der Flügel

k(»mmen diese Exemplare der Lyc. Kaschniira Moore gleich.

VdH.L. c? ^ 17 nun. $ 13—17 mm.

86. Lycaena Divina Fxsu. (IM. Xlll. tig. '> a, b).

Coriiorc coendco. cnpite antennisque cdho-cingulatis iiigris.

Alis: supra v'wJareo-coeruJeis: anfkarnm i» (^ limhu tnacu-

laque (Hscouhili nigris, in Ç Umho sat lato in area limliali

macularum nigraruni srrie, niac/ilis una crassa cellulam c.r-

frorsum, duabiis minorihus inirorsum damUntibus; posticurum

in (^ margine sat lato anterior i nigro, linea limbali nigra rt

maculis sublinihaUhus infercosfahJnis nigris; in $ margine

externo ninlto latiori scricq/c puncfarnni limbalium intercosfa-

lliini, infrorsion hniulis nigris obducto alti'ra série punctorum

arcuafini cellulam obsrdiente. SübtUS in (^ rt 9 cretaceis ad

hasin posticnrum coendescentibus: anticanim: Seriebus dua-

bus mactdanim nigrnrum nna limbali miiiori, altera intrnrsum

pdsita parallrla crassiori, fasriaque macularum vifjrarnm raldc

majori ncc non maculis cellulam occludentibns id snjn-a scd

incrassalis; posticarum: fascin limbali fusca. maculis nigris in-

irorsum lunulatis, cxtrursum minoribus, serieque macularum



287

nif/rarum arcuafa, nec non stria ceUulari mncidisqne 4 basa-

lïbus nigris. Limho alho in apice nir/rescenfe.

Long, alae aiit. (^ et $ =19 nnii.

Diese Lycacna Icimuti' in Kiir/A' so cliarakterisirt woi'don:

Oben, doch mit niarkirter Zeiclmung, wie L. Ar'ion L., unten,

doch mit stärkeren ^lakeln, wie L. Orion Pall.

Sie ist kleiner als L. Arion, hat die Grösse europäischer

Euphemiis Hb., mit welchen sie oben einige Aehnlichkeit hat.

Der (^ ist blauviolett mit leuchtendem Glänze. Zum Yor-

derrande ist auf den Vorderfliigeln eine bleichere Farbe; die-

selben sind ausser einem die Zelle nach aussen begränzendeu

Sclirägstrich nicht gezeichnet. Das scliwarze Saumband, breit

am yOrderrande beginnend, verschmälert sich, längs dem Aus-

senrande ziehend, und verschmilzt mit der Saumlhiie. Auf den

Hinterflügeln ist dieselbe scharf ausgeprägt. Vor derselben stehen

5— 6 runde schwarze Flecke intercostal am Limbus. Der Vor-

derrand der Hiuterflügel hat einen von der Wurzel zum Aus-

seni'ande sich ausbreitenden schwarzen Schatten.

Das Ç hat einen mehr mattblauen Ton der Grundfarbe,

i'inen weniger gebleichten Vorderraud. Dem stärker ausge-

bikleten Discoidalfleck stehen wurzelwärts (am Abschluss der

Zeih') 2 kh'ine schwarze Punkte gegenüber. Etwa vom Deginn

des dritten Drittels des Vorderrandes entspringt eine (ähnlich

wie bei Arion) aus minder grossen Punkten besteheiule liogen-

reihe, anfangs stärker geschwungen, dann auf den Innenrand

zulaufend und ihn am Abschluss des 2-ten Drittels eri'eichend.

Nach aussen wird diese Punktreihe vom zuerst breit begin-

niiuU'U und längs dem Aussenrande sich verschmälert liiiizie-

henden, schwarzen Saumbande eingefasst. Der ^'orderrand der

Hinterflügel hat denselben sich ausbreitenden schwarzen Schat-

ten, wie der (5", dieselben längs der scliai-f ausgeprägten Saum-

linie intercostal gestellten Punkte, welche aber hier von schwär
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/.vu IIalliiiiiiii(lcii iiiii/rij:(ii sind. Im Sainiiffldf iiniiiicl)t tlii' Zi'lk'

l'iiu' aus 5 stliwarzen Punkten gebildete Bogeidinie.

Die Farl)o der Unterseite ist kreideweiss. Die Zeichnung

ist in beiden (4eschleclitern ii])ei"einstininicnd. Die scliwarzen

Punkte der Oberseite sind zu gri'tsseren Flecken ausgeflossen,

so nanieiitlidi die beiderseits den Abschluss der Zelle bildenden,

ebenso die dtr l'unktliogcnlinic. welche hier l'leckenbogcn-

linie genannt werden kann. Namentlich sind es die in Zelle o

und 4 betindlichen, die sich ausgebi'eitet haben. Von den 2

saumwiirts. /um Aussenrande zu parallel angelegten Puukt-

leihen weist die erstere, gleichfalls nach abwärts ziehend, sich

erweiternde Flecken auf.—Auf den Hinterflügeln ist die Sanm-

linie schwarz. Das gelbe Band vor denselben ist nach aussen

von kleineren, nach innen von gr()sseren, hie und da si-milunar

sich ausbreitenden Flecken eingefasst. Hierauf fidgt eine in

starkem Tîogen geschwungene IJeihe gi'iisserer schwarzer Punkte

vom 'N'ordi'irande bis zum Innem-ande, 8 an der Zahl, der die

Zelle auswärts quer abschliessende Strich und nach der "Wurzel

zu 4 iriegulär gestellte schwarze Punkte, von denen der letzte

den Iniienrand ganz, der erste den Vorderrand fast erreicht.

Der Winipersaum ist weiss, durch das an den Nervenenden

sich ausbreitende Schwarz leicht gescheckt. Flgzt. 3.— 5. Juni.

37. Lycaena Euphemus Hl).

In Stiicken, die den eui'npäisclieii an(iiösse gleichkonimen.

ja eher noch kleiner, wie diese sind, mit reichlicher schwarzer

Einfassung des Saumfeldes.

Flgzt. 8.-24. Aug. Vdfl.L. = 15— 18 mm.

Die var. ? Euphemia Stgi-. (PI. XIII. tig. 6), in diesem

Pande der Mrm(ini'>i jiag. 112 beschrieben, ist unter den koreani-

schen Sclimetterliugen zur .Miliildung gelangt. Es konnten bei

\'ergleichung beider EKphemns-Vonwvw mit einander von mir

keine ^Merkmale gefunden werden, auf welche hin Artrechte
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zu begründen wiiren, und doch hat dicso Fornivarictät die-

selbe Fhigzeit mit der vorigen. Im üebrigen muss ich den

Leser auf das verweisen, was Dr. Staudinger über diese Art

(pag. 142— 143) ausgesprochen hat.

Flgzt. 8.— 15. Aug. Vdfl.L. = 22—25 mm.

38, Hestina Assimilis L.

Diese längst aus China bekannte grosse Xi/mphalUh' ist

in Pung-Tuug in 2 Exemplaren erbeutet worden.

Flgzt. 24.-27. Juni. Vdfl.L. = 46 mm.

39. Apatura Princeps Fxsn. (P\. XIIT. fig. 7 a, b).

Supra: Corpore, capitc jialpisqtie rohustis atcrrimis. Anten-

tiis loiK/issimis Va costae superantihus. Oculis rufis. Alis: an-

ticis friangularihm apice protracto, margine externo valde si-

nuafo mufiiloque inferno prominente; aferrimis, praecipue ad

basin, macuUs, fascHsque laefe fidvh, conflnentihus. Nervis

nifjris; posticis: dentafis anguhmi analem versus porrectis; ful-

vis, qiioque nervis nigris dissectis, fascia exteriori sat lata

nigra ad limhum albescentem, nee non altera introrsum pa-

rallela, angulum analem versus hifurcata, postea iterum juncta

et hoc modo duas maculas fulvas occludente.

Subtus: Palpis^ thorace, ahdomineque alho-nitrnte, pedibus

nigris femoribus infus quoquc albis.

Alis anficis fulvis, in marginihus nigro-cinctis, maeulis

fasciisque nigris ad apicem et marginem anteriorem albis; pos-

ticis albide vireseentibus maeulis fasciisque nigris variegatis, in

margine exteriori (puoque fascia nigra, albide cincta. Margine

interno late albo. Long. al. ant. = 35 mm.

Diese stattliche Apatura liegt mir in 2 (^ (f Exemplaren

vor, gefangen in Pung-ïung am 3. u. 8. August.

Der Körper ist ki'äftig, schwarz, ebensolche sehr lange

Fühler, vorgestreckte, spitz zulaufende schwarze Palpen, zwi-

19
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scheu ilmcii der krilftige treibe Saugrilssel, grosse rothbraune

Allgell. Unten sind die Paljx'n, Tiiorax und Abdomen weiss,

die Beine M-liwar/. Die Innenseite der Seheidvel weiss be-

stäubt.

Die Art koininf der Ajiatxra (Limenitif:) Dichroa Kuli.

(in liüffeVs Kaschmir, p. 420. tah. VIII. f. 1 u. :2) aus

Kaschmir sehr nalie.

Verglidien mit ilir, ist der Kin-pi^r kräftiger, die Fiihler

sind längei', der "\'orderi-aiul gestreckter, der Aussenrand im

mittleren Theile sinuös ausgebuchteter. wodurch die Fhigelspitze

schärfer ausgezogen, der Innenwinkel aber bauschiger herxor-

tritt. Der Aussenrand der Hiutertliigel ist Aveniger ge/ähnt,

die zum Afterwinkel sich bildende Spitze derselben mehr Ajia-

/»/a-ähnlich hervorgezogen.

Vdfl.Ii. der Lim. Dichroa Koll.= 33 mm., der A}). Priii-

ceps = 37 mm.

Am Vorderfli'igel miiss, wegen Ueberwiegen der schwarzen

Farbe, die (jrundfarbe als „Schwarz" angesprochen werden.

Dieses Schwarz praevalirt im Wurzelfelde, weniger aber am

Vorder-, Aussen- und Innenrande, wie dies bei Dichroa Koll.

der Fall ist. Zwischen dem Schwarz ist eine am Vorderrande

zweitheilig beginnende, zum Inuenrande hin confluirende, brei-

tere ochergelbe Binde. Sie nimmt einen grossen Theil der Flü-

gelfläche für sich in Anspruch und uinschliesst, ebenso wie bei

Lim. Dichroa, in Zelle 3 einen grossen runden Fleck der

(irundfarbe. Der mehr wurzelwärts gestellte Schenkel dieser

lünde ist bei seinem Beginn am \'orderrande schmäler, als

der äussere. Im schwarzen Basalfelde, zwischen diesem schmä-

leren Schenkel und der Wurzel selbst, tritt ein von dem Costal-

nnd Mediannerv begränzter ochergelber Fleck hervor, welcher

Dichma fehlt. Ausserdem zieht sich im Saumfelde, längs dem

ausgebuchteten schwarzen Aussenrande eine Reihe ocherfar-

l)ener Flecken zum Inneinviidcel hin, von welcher Dichroa nur
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Andeutungeu bat. Die ochergelben, in Zelle ß und 7 gestell-

ten, runden Flecken sind beiden Arten gemeinsam.

Es muss die Grundfarbe der Hinterflügel, im Gegensätze zu

den Vorderflügeln, als ocbergelb bezeicbuet werden. Schwarz-

bestäubte Rippen durcliziehen dieselbe. Von der Wurzel ab

ist der Discus in hellerem Tone jener Farbe gehalten, die von

seidenartigem Glänze ist. Am Yorderrande ist das an der Wur-

zel befindliche Schwarz beiden Arten gemeinsam, dagegen ist

der vom Vorderrande zum Costalnerv sich hinziehende {Lim.

Dichioa) breite schwarze Fleck bei Aj). Princeps nur licht

angedeutet vorhanden. Er erreicht den Costalnerv nicht. Im

Beginn des letzten Drittels des Vorderrandes entspringt eine

zum schwarzen Rande parallel gestellte, schwarze Bogenbinde;

sie theilt sich auf Rippe 4, worauf beide Zweige derselben in

Rippe" 2 wieder zusammenfliessen. In Zelle 4 und 3 wird

biedurch ein kleinerer und ein grösserer Fleck der Grund-

farbe gebildet.

Die Unterseite der Vorderflügel ist von hellgelbem Seiden-

glanze. Weisse mit leicht grünlichem Schiller versehene Flecken

sind, in der Zahl 2, unter dem Costalnerv in der Mitte des

Vorderrandes vorhanden. An der Flügelspitze folgen darauf in

Zelle 7 und 6 zwei grosse weisse Flecken, und in der Saum-

fleckenreihe sind die ersten 4 gleichfalls durch solche weisse,

ins Grünliche schillernde Flecken verdrängt. Schwarze Binden

und Flecken, in breiter Anlage an der Wurzel unter dem Me-

diannerv, ebenso von der Costa auf den ]Mediannerv hin ver-

laufende, die weissen Flecken einschliessende Binden, endlich

solche, die mit zwei Wurzeln beginnen (gleichfalls die grossen

weissen Punkte umschliessend), s])äter al)er zum Tnuenrande hin

verlaufen, durchziehen, nahezu übereinstimmend mit der Ober-

seite, den übrigen Theil der gelben Grundfarbe.

Die Hinterflügcl bieten ein buntscheckiges, farbenprächti-

ges Bild. Silberweisse, mit grünlichem Ton versehene Flecken

19*
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iR'liiiuii sti'llciiwrisc (Im Platz dir oclK'rtarljL'iicii (inindfilrbuii^

êin, die von stliaif Itestäubton scliwarzeii Ncivl'H stark durch-

zo£;on wird. Schwarzo Flecken und llinden durclizielien das

silbei-fjçlilnzende "Wurzelfeld. Die vom Vorderrande auslaufende,

dichotoniisch sich ausbreitende lUnde umscbliesst, wie oben,

zwei ocbeiiarbene Flecken der Giundfaibe. In der scbwarzcn

Saumbinde ist ein durch die schwarzen Nerven zerschnittenes,

silberweisses Band sichtbar. In Zelle 5 stehen nahe der Wur-

zel, auf gelbem Grunde, zwei schwarze Punkte. (Bei Dichroa

sind sie auch, doch sehr klein vorhanden). Mehr nach aussen

von denselben befindet sich ein tiefsdnvarzer triangulärer Fleck,

welcher den .\bschluss einer Zelle gewisserniassen vortäuscht.

Die Hinterfliigel bieten also von Ap. Dichroa KoU. wesentliche

Verschiedenheiten dar. Im Uebrigen verweise ich auf das wohl-

gelungene Bild.

40. Apatura Ilia Schiff, ab. Bunea HS.

In 3 (5* c? K.xeniplaren, die wohl nur hieher zu ziehen

sind, da sie im Allgemeinen mit den sareptanischen Stllckeu

Übereinstimmen. Es sind nur die Flecken und Binden breiter

angeU'gt, das Gelb um die Augenflecken ist spärlicher und

tritt nur in dem Raunii' zwisclu-n dem Centralpunkte und dem

Saume di'utliclier vor. (Die hellgellie den Sareptanei'n zukom-

mende Iris fehlt).

Flgzt. 15. .luli— 22. .\ug. Vdti.L. (1. c? = 30 mm.

41. Apatnra Ilia Schiff, var. Metis Frr.

Ein Ç , nur grösser als das mir aus Sarepta vorliegende,

ist hieher gehörig.

Flgzt. 1.5. Juli. Vdfl. L.^ 3 7 mm.

42. Apatura Schrenckii Mcn.

Nachdem Dr. Schatz diesem Schmetterling den Apatum-

Charakter nachgewiesen, führe ich ihn unter diesem Gattungs-
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namen auf. Es ist ein Ç in Korea s'efangcn, minder fïross.

als das von Ménétriés abgebildete, mit, sowohl oben als unten,

eingeschränkteren gelben Flecken in Zelle 2 und 3 der Vor-

derflfigel. Vdtl. L. - 44 mm.

43. Limenitis Sidyi Ld. var. Latefasciata Mén.

In Stücken, welche grösser sind, als die vom Amur und

üssiu-i, in Betreff der Biiulenanlage indessen eine Zwisclien-

stelluug einnehmen. Bei den (^ (^ ist, bei tiefschwarzem Grunde,

die Binde breiter, bei den $ $ ist sie indessen wiederum

schmal mid von der Grundfarbe zu den Seiten des Aderver-

laufes durchbrochener, als bei den vom Ussuri oder Wladiwostok

stammenden Lafefasciatis.

Flgzt. 27. Juni — 17. Juli. Vdfl.L. (5^ = 31 mm.; 9 =

35 mm.

44. Limenitis Amphyssa ^lén.

Ist in einem, mit der Beschreibung von ]Ménétriés über-

einstimmenden Exemplare zugeschickt.

Flgzt. 7 Juli. Ydfl.L. = 32 mm.

45. Limenitis Hellmanni Ld.

Einzelne stinnnen complet mit der Lederer"schen Abbildung,

andere haben eine grössere Abrundung der Flügelspitzen, schmä-

lere Anlage der weissen Fleckenbinden, die bei dieser Art

überhaui)t als sehr variabel sich erweisen.

Flgzt. 25. Juni — 23. Aug. Vdd.L. (^ = 2G— 20 mm.;

$ = 27 mm.

46. Neptis Pryeri Butl.

Trans. Ent. Soc. 1871. p. 4o:!. l.cpidoptcra Kxotica. (1874). t. 03. f. 4.

= Lim. Arbordonim Ohti). Kt. (l"Ent. Lép. véc. en Cliine. (I.s77).

p. 24. pi. III. 1. 3.

Flgzt. 20. Juni — 17. Juli. VdH.L. (5' = 26—27 mm.;

9 =29 mm.
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Diese Art, welche erlieblielie Unterschiede der einzel-

nen Stücke nicht ant'weist, ist in zahlreichen Kxcniplaren

ebenso wie

47. Neptis Lucilla SV. vertreten. Letztere fast aus-

schliesslich als var. LtiilniiUa HS. Nur eine ächte Lucilla

war darunter.

Als dritter im lUiudc dieser (imiiiie Aient auch

48. Neptis Aceris Lej). in Korea, kaum von den russi-

schen oder süddeutschen Exemplaren irgendwie abweichend.

Flgzt, 3 Aug. Vdtl.L. (5* = 22 mm.; $ = 27 mm.

49. Neptis Philyroides Stgr. (l'l. Xl\ . tig. 1 a, b).

Es ist ein grosses Neptis Ç von 0. Herz eingesendet,

in seinen Dimensionen die Amurstücke weit überragend. Die

Art Fhili/roides, von Fhiti/ni ^lén. in mancher Hinsicht abwei-

chend, ist von Dr. Staudinger trett'end gekennzeichnet worden.

Sie stimmte auch zu einigen mir siiäter zur Ansicht gekom-

menen Exemplaren, die früher schon unter diesem (in literis)

Namen liieher eingesendet waren. Anfangs glaubte ich, dass

es die aus Japan gekommene Lim. Koempferi sei, doch über-

zeugte ich mich spiiter von der Unrichtigkeit dieser Annahme.

So ist denn die Abl)ilduiig der Phili/roides auf Tafel XIY der

koreaner Schmetterlinge erfolgt, statt unter den Amur-Thieren

zu erscheinen.

Abgesehen davon, dass sie sich von der Philyra Mén. auf

der Oberseite der Vorderflügel durch einen Doppelfleck iiber

und unter der Costa unterscheidet, hat sie noch einen mehr

gebauscht endenden Tfeilstrich. welclier an den, aus der ]5ogen-

fleckenreihe wurzelwärts hervortretenden, 5-ten Fleck sehr nahe

herantritt. Auf den Hinterflügeln hat die weisse Binde einen

zum Aussenrande hin mehr concaven Verlauf, wobei die ers-
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ten Flecken am Vorderrande die breitesten sind. Zum Inneii-

rande verläuft die Binde später leicht geschweift und sich

erweiternd.

Die Art PhHi/ra Mén. ist vom unteren Amurlauf (Dschai)

in einem Exemplar gekommen und hiernach beschrieben. Es

fragt sich nun, ob nicht dieses Exemplar und andere, nahe

der Amur-Mündung gefangene, als unter den Bedingungen d(^s

Nordens verkümmerte Phihjroides anzusehen sind? Ich halte

dieses immerhin für möglich.

Flgzt. 26. Juli. Vdfl.L.= 34 mm.

50. Neptis Alwina Brem. et Grey.

In 2 (5* (5* lind einem Ç aus Korea gesendet, dui-chaus

mit den pekinger Exemplaren übereinstimmend.

Flgzt. 1.—29. Juli. Ydfl.L.= 37 mm.

51. Neptis Nycteis Mén.

In bei weitem gr()ssereu und entwickelteren Exemplaren

als die, die am Amur und Ussuri gesammelt waren. Unter 7

Stücken ist nicht ein einziges Ç vertreten.

Flgzt. 3., 4. Juli. Vdfl.L. = 36—40 mm.

52. Vanessa Angelica Cr.

Es ist die im Cramer abgebildete, richtige Angelica. Die

Controverse, ob darunter die C.mircum L. zu verstehen ist,

lasse ich unberührt.

Flgt. 18.— 28. Aug. Vdtl.L. = 29 mm.

53. Vanessa C. album L.

Etwas grösser und feuerfarbiger, als die aus Europa. We-

gen der Möglichkeit, dass die von Herrn A. G. Butler auf-

gestellten Arten: Van. Fenioni Butl. {Cist. Eni. II. [>. 28]

.

1872) und Van. Hanügera Butl. {Ann. and Mag. Xof. Hint.
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auf das, was Ehvos, der diese Stücke gesehen und mit euro-

piiischeii und nord-anierikanischen Stücken vergliclieu hat (auch

mit Van. Safynis Edw.), in seinem Aufsatze: Pioc. Zool, Sor.

Loiifl. isSI. p. '"^O? darüber gesagt hat.

I'lgzt. 16. Aug. Vdfl.L. =27 mm.

54. Vanessa Charonia Don.

Dil' Exemphiie konnuen denen, die, aus Japan stammend,

von Miitschulsky unter dem Xanien Glaucoiiid beschrieben sind,

nälier, als den am üssuri gefangenen. Der Anfang des brei-

ten liellWauen JJandes, d. h. der zwisclien dem Costal- und

Mcdiininerv streichende (t)u('rtleck ist von hellerer blauer, ja

mitunter weisser Färbung. Die Unterseite ist häufig sehr bunt,

doch bieten die Zackenlinii'u, sowie die Zeichnung, keine durch-

gri'ifenden l'nterschiede von jenen japanisclien Stücken.

Flgzt. 1 5. Juli— 1 S. Aug. YdH.L. c?=30 mm.; $ -.30 mm.

55. Vanessa Xanthomelas Esp.

Diese vom oberen Amur al) ostwärts gemeinste aller ]'a-

nessen ist recht zahlreich gekommen, doch durchaus nicht in

vorherrschend grossen Exemplaren, wie sie für Japan von de

rOrza l)esonders hervorgehoben werden.

Flgzt. 21.— 2(5. Juni. VdtiJ.. (^~27 mm.; Ç = ;57 mm.

56. Vanessa Callirrhoë F.

In einer von den Stücken, die ich aus Nikolajetl'sk gese-

hen, durchaus nicht virschiedenen Form und Färbung.

Flgzt. 17 Aug. VdH.L. (^ 2!» mm.

Melitaea F.

Dieses unter den Nf/iiiphalidrn schwierigste Genus bietet

in den weiten Sti-ecken des nord-asiatischen Continents eine
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Variabilität fier Arten dar, die sich schwer auf die in Euroiia

eingebürjiei'teu, olmebin schlecht definirten Si)ecies zuriickfüb-

reu lässt. Die Artrechte niancher unter den letzteren sind

ja auch jetzt noch nicht, nanieiitlicb bezüiilich der Alhalia-

Gruppe, sicher j^estellt. Audi unter den Rei)räsentanten in

Korea treffen wir meist solche Formen an, wie sie die Amui'-

provinz bis dahin gebracht hat; unter (U'uselben wiii'en folgende

nanduift zu machen:

57. Melitaea Aurinia Hott.

In mehreren FAemplaren, welche etwa einen Uebergang

von der eur()iiais(lien zur sibirischen Form {PaUidhsima F^iwes)

herstellen.

FIgzt. 'i.—t^. Juni. Vdfl.L.
cJ'

= 21 mm.; Ç ^ 24 mm.

58. Melitaea Phoebe Kn.

Diese Art, in der Zeichnung im Allgemeinen mit der var.

Af'flwrea Ev. übereinstimmend, weist auffallende (irrtssenver-

hältnisse auf. Solche PJioebe sind auch früher von (iaschke-

witsch aus Peking, und vom mittleren Annirlauf von Maack

eingesendet worden. Ménétriés stellte dieselbe zur var. Mcla-

nina HS. = Aetherea Ev. Er sowohl, wie Bremer waren fast

"Willens, hätten sie nicht nur ein Exemplar vor sich gehabt,

darauf hin eine neue Art zu creiren. Die (^ ^ u. Ç Ç die-

ser grossen Phoebe haben viel Uebereinstinunung mit dem von

Ménétriés Tab. IL fig. 3; sie können aber auch noch grössere

Dimensionen annehmen und in der Zeichnung difleriicn. So con-

fluiren im Wurzelfelde Flecken unter einander oder die die Zelle

geschweift umgebenden Fleckenliinden mit einander; ähnlich

ist die dem Rande parallel verlaufende l^inde breit schwarz

veranlagt. Dieselbe zieht sich nach einer starken Einwärts-

krümmung steil auf den Innenwinkel zu. Grleicher Weise ist der

schwarze breite Saum der Hintei'tlügel durch fine zweite davor-
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liogoiulo, bri'ito Riiidi' miii!:rrmzt. ITieiilurcli crsrlu'int dus Sauin-

iVld iilk'r Fliigt'l aurtallriid licht. Kiii iilmliclios grosses, aus

.lapau staiimu'iiik's Ç liât IJutliT [Cist. Eut. IL jj. 382)

\ fianlassmiLC fit'geln'ii. darauf dio Art Scofosiu zu begründen.

Durch Ermittelung der fii'ihereii Stände (Raupe, Puppe) wird

wohl am Amur diese Artfrage erst mit Sichciheit gelöst

werden können.

Eine schöne melanotische Aberration des Ç dieser Form

ist von 0. Herz eingesendet. Von der Grundfarbe (hier in

blasserem Rraungelb gehalten) tritt, als Umsäuuuing des Mit-

telfeldes, aus dem dunklen (irundc eint' noch dunklere Flecken-

Bogenbinde hervor, welche nach aussen iiin von einigen eben-

solchen Punkten umgeben wiid. A\'ie bei den meisten melano-

tischen Aberrationen, ist auch hier in der Zelle ein zum \w-
(len-ande senkrecht gestellter (Schräg-) Fleck von der schwarzen

l'arbung frei geblieben.

Flgzt. 3.— 13. Juli. Vdfl.T.. c?=29 mm.; $ -- 31 mm.

59. Melitaea Protomedia Mén. (IM. .\IV. tig. 2).

Die.se gute Species vergleicht ]\lénétriés auf der Oberseite

mit Parfheitie Bkh., auf der Unterseite der Ilinterflügel mit

Dicti/nna Esp.; dazu ist auch auf Tab. 11. f. 0. u. 7. ein

Bild des (^ und Ç gegeben, welches für die ProtometUa

nordasiatischer Verbreitung wohl zutriflt. wenigei- fiir die des

Anmrki'isteii-Oeljiets und Korea's. Daher erschien mir eine Re-

production des DikU's unerlässlich. durch welches besser, als

durch die Reschreibniig allein, die Differenzen beider Formen

hervortreten werden. Meiner Ansicht nach ist fi'ir Proloinrdia

.Mén. als eigentlicher M'ohnsitz das ^Mandschurische Territorium

anzusprechen. Die Art hat indessen sowohl nördlich als nord-

westlicli ihre Verbreitung gefunden; ihre äusserste (i ranze im

Norden ist der Wilui (Maack).

Die koreanische J'rotoimdia hat einen schwarzbraunin, oben
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mit braunen Haaren ülKTkleideton K('ir])er, unten und an den

Seiten ist er weisslich gelb mit el)ensolcheu Haaren bedeckt.

Der Kopf ist schwarz, die Palpen weisslich gelb, schwaiv. um-

randet, mit schwarzem Endgliede. Antennen wie in der Be-

schreibung von Ménétriés.

Die Flügelfläche ist grösser, als in den oben erwähnten

Bildern. Der Aussenrand ist stärker ausgebuchtet. Die Fär-

bung der Flügel lichtbraun *) (der der deutschen Parthenk

Bkh. gleichkommend), aber auch die schwarze Bindenzeichnung

aller 4 Flügel ist eine vollständigere, als sie bei ^Ménétriés

l'af. H. tig. G angegeben ist und zwar so (einigermassen wird

dies in tig. 7 wiedergegeben), dass sich eine vom Vorderrande

zweischenklig entstandene, geschwungen vei'laufende Binde in

dem schwarzen Fleck in Zelle 2 im jMittelfelde (siehe fig. G)

vereinigt und über diese nicht hinüberreicht, denn Zelle 1 ist

in ihrer ganzen Länge mit bräunlich gelben Härchen gleich-

massig bedeckt. Unter den gelben Randtiecken der Vorder-

flügel ist der in Zelle 4 mindestens doi)pelt so gross, wie die

ihm oben und unten zunächst stehenden; er tritt als Keil wur-

zelwärts hervor, mit der Neigung, sich in die zweite, davor-

liegende, mehr bogenförmig gestellte gelbe Fleckenbinde hinein-

zudrängen. — Die Hinterflügel sind gleichfalls im Mittelfelde

von einer breiteren, den lichtgelben Fleck der (Grundfarbe um-

schliesseuden Binde durchzogen; das Saumfeld hat solcher 3,

mehr lunularförmig verlaufende. Dei' Iinieiirand bleibt fi'ei von

denselben und ist lichtgelb.

Dies Alles erinnert an die deutsche Farthenie, doch tre-

ten auf der Unterseite, namentlich der Hinterflügel, deutliche

Unterscheidungsmerkmale von letzterer hervor, und Ménétriés

hatte so unrecht nicht, dass er als Vergleichsobject für die-

*) Dieses ist auf dem Bilde fig. 2. leider nicht prägnant genug darge-

stellt.
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selbo die Dictunna Esp. nnrl nicht die Partlienic Bkli. sicli

auswiililto. An der Wurzel und im Mittelfelde der VorderHüs^d

kann man indessen noch nicht die Ahweichuniien sehr ausjïe-

sprochen finden. (d)j;iei(h die sdiwarzen Binden und rieckeii

markirter hervortreten und die auf der Oberseite beschriebe-

ne, am A'oi'derrande zweisclienklifj; beginnende und später zum

Innenrande verlaufende Binde recht deutlich zu erkennen isf.

Im Saumfelde erscheinen, analog den schwarzen Binden der ( )ber-

seite, folgende Ucbcreinstininningen mit und Abweichungen von

derselben. Die erste, am Vorderrande di-utlich bi-eit angelegt, wird

schwächer zur Mitte, tritt aber zum Innenrande hin wieder

verstärkt auf (dies ist bei l'arthcnie Bkh. nicJit der Fall).

Die zweite, anfangs heller bi-äunlich (als die erste) ange-

legte Binde verläuft, nachdem sie die Saumbinde in Zelle G

berührt, einen starken Bogen nach innen beschreibend, wobei

sie breiter wird und tiefschwarze Schuppen aufgenomiiicn hat,

verjüngt auf den Innenwiid<el zu. Dadurch werden an der Spitze

des Flügels drei gelbliräuuliciic Itandtlecken an den Saum ge-

drückt (in Zelle 7. s u. !•)• In allen Kxemplaren, die ich bis

dahin gesehen, bleibt Zelle (i frei von einem Kandtlecke. Ab-

wärts von ihr treten wieder 3 helle, keilförmige Kandtlecke

auf, die durch die schwarzen Schatten unter den in Zelle 4

und "> befindlichen sich am Saume so weit abheben, dass da-

durch ein charakteristiches Merkmal für die Art gewonnen

wird, welches sie auf den ersten Blick von allen anderen Me-

litafen kenntlich macht. Die Saunibinde ist schmal rostfaiben,

von zwei scliarfen schwarzen Kandlinien eingefasst.—Das helle

Feld der l'nterseite der Ilintertli'igel wird, wie bei den Me-

JUarOi üblich, von drei rostfarl)eneu lüuden durchsetzt. Die

erste im Wurzelfelde ist von der zweiten duich die dazwi-

schen liegenden breiteren gtdben Flecken durchaus mehr ab-

geschieden, als bei Mel. Parthcnie Bkh. Die zweite, die im

I'eginne des zweiten Drittels des \'orderrandes schwarz eilige-



301

fasst befiiniit, schwenkt nach auswärts, den grossen mattj^elben

Discoidalfleck umfassend, dann zii'uilich iicstreckt (docli nicht

bogenförmiii; gekrinnnit, wie bei Parfheuic) auf den Innenrand

zu, ihn etwa o—4 Linien oberhalb des Analwinkels erreichend.

Die dritte rostbraune Binde endlicli verläuft in 2 völlig von

einander getrennten Abschnitten. Am 'N'orderrande stellt sie

eigentlich blos einen breiten Fleck dar, später, mehr nach

auswärts, nimmt sie, sauniwärts tief schwarz oder dun-

kelrostbrauu angelegt, etwa '/s des Saumfeldes ein und um-

fasst 4 stark schwarz umrandete, braune Semilunar-Flecken

(was bei $ Exemiilaren übrigens minder deutlich hervortritt).

Wie bei Parthcnie und Dictyiina ist eine schwarze Theilungs-

linie für die Mittelbinde vorhanden, welche letztere, gleichwie

dei' Discoidalfleck, die Wurzel und llandflecken in hellem Gelb

erscheinen. Die Flecken erscheinen breiter und runder, als bei

Varthenie, namentlich in der INIittelbinde, die vom Theilungs-

strich wurzelwäi'ts stehenden; dieselben sind auch etwas dunkler

gelb gefärbt. Flgzt. 25. Juni — 25. Juli. Ydfl.L. S =
22 mm. Ç =27 mm.

Hier muss noch der auf PI. W\ . tig. 3 abgebildeten ali. Ar-

gentea Fxsn. Krwälniung geschehen. In Mehrzahl sind unter

den koreanischen Ç Ç von Protomedia solche gebracht worden,

die, bei gleicher Oberseite und Vordertliigeln der Unterseite, auf

den Hintertlügeln daiin difteriren, dass in der zweigetheilten

INIittelbinde die saumwärts gestellten, ebenso wie die seniilu-

naren llandflecken, stark silberglänzend sind. Im Wurzelfelde

tritt diese Versilberung einzelner Flecken weniger, in einigen

Fällen aber recht deutlich hervor. Dabei muss ich bemerken,

dass mil' auch Amurstücke der Protomedia zu Gesicht gekom-

men sind, welche an der Wurzel Silberflecke besitzen.

Flgzt. 3.— 14. Juli. Ydfl.L. $ = 26 mm.
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60 Melitaea Athalia Rott.

Die aus Korea gesendeten Athalia zeichnen sich gleich-

falls von den eiiropiHsch-nordasiatischeu ab. Sie excelliren durch

(irösse, durch lichteres, leuchtenderes Braun und schärfere

schwarze Binden auf der Oberseite der Flügel. Sie haben in-

dess viel Uebereinstinnnung mit den Stücken von der Seja und

dem Ussuri. Unten sind sie auf den A'ordertlügeln wenig ver-

sdiieden, auf den Hintertlügeln ist die Mittelbiude breiter, das

Spatium zwischen ihr und der darauf folgenden Sfniilunarl)iude

grösser. Letztere ist scharf schwarz umrandit und sticht daher

sehr gegen die gelben Kandmonde ali. .Man kimnte diese Va-

rietilt füglich, da sie bis dato nur vom Auuirgebiete und aus

Korea gekommen ist. als var. Munilschurira bezeichnen.

Flgzt. 8. Aug.

Eine andere AthalUi-Vonw aus Korea ist die nudanotische.

Durch stärkere Bestäubung der Adern und bi-eiteres Schwarz

der Binden des Saunifeldes wird auf den Vordertlügeln der

Oberseite die braune Grundfarbe sehr eingeschränkt, die oh-

nehin einen matteren Ton aufweist. Auf dem Vorder- und

Innenrande ist die schwarze Farbe am meisten vertreten. Auf

den Hinterflügelu füllt sie über die Hälfte der Flügeltläche

aus. .\uf der Unterseite sind die A'orderdügel von der vori-

gen l'orin nicht unterschieden. Auf den Hiuterflügeln ist auch

hier eiiu' deutlich zweigetheilte, breitere, hellweisse Binde, de-

ren innerer Theil scbwnch gelblich tingirt ist. Die braunen

Monde zwisclicii ilii' und der i:lci( lit'alls liclhvcisscii Uaiidliiiide

sind stai'k scliwai'z uiiiraiidet.

61, Melitaea Parthenie Bkh.

Die deutsche odei' schweizer Partlioiie ist es wiederum

iiiclit. die sich aus Korea uns vorstellt: es ist eine diesem

(u'l)iete eigentliündiche Variante. .Vuf der Oberseite stinnnt sie

im Allgemeinen mit der europäischen Paitlicnie überein, nur
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ilass (lie sclnvarzeu l'icckeiibindeii stärker ausfjepräfit erschei-

nen. Auf der Unterseite ist das Mittelfeld von einer breiteren

iielbeu Binde bedeckt, der Theiluuiisstricli derselben ist nicht

in jeder Zelle deutlich sichtbar. In weniger praegnanten Exem-

plaren ist sie bereits früher durch H. v. Hedeniann vom obe-

ren Amurlaufe gebracht worden und ki'nnite als Lafcfasrm

bezeichnet werden.

Flgzt. 3.-5. Juni. Vdtl.L. = 18—20 mm.

Die Variabilität der Argynnis-Arten Ost-Asiens ist gleich-

falls eine solche, dass man sich leicht dazu veranlasst finden

könnte, Species dort aufzustellen, wo mau es doch nur mit

zum Theile sehr ausgeprägten LokalVarietäten zu thun hat.

So kommt eine

62. Argynnis Selene Schiff.

im ganzen mandschurischen Gebiete vor, welche im Gegen-

satz zur var. Bela Stgr., welche im Staudinger-Wocke'schen

Catalog als ohscurior bezeichnet ist, — leider kenne ich diese

Varietät nicht—als düutior benannt werden müsste.

Diese Selene fliegt vom oberen Amur, etwas diesseits der

Seja-Mündung, bis zur Küste. Sie hat mehr gestreckte Flügel.

Der Vorder- und Aussenrand sind weniger schwarz eingefiisst

(bei den Koreanern tritt indessen das Schwarz weder auf).

Die Unterseite der Hiutertlügel liat mehr Silberflecke, als die

europäische Selene. Es sind namentlich die Flecken an der

Wurzel, welche entweder sämmtlich, odci' mit Ausnahme eines

einzigen, metallisch sind. In der Mittelbinde hat, ausser dem

gevv()hnlichen Silberfleck, noch stets der erste am Vorderrande

(welcher übrigens öfters bei europäischen Selene Silber-Glanz

hat) einen solchen; ausserdem hat ihn noch ein nahe am In-

nenrande gelegener. Ferner sind noch zwischen der JNlittelbinde

und den Handmouden am Vorderrande 2 Silberflecken, die bei

der gewühnliclien Sehne stets vermisst werden. Doch sind dies.
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lia an dvu liliiinrii Kiiriifitliriltii keine Untorscliii-do zu finden

sind, nicht hinreicliende Belege zur Feststellung einer Art.

Flgzt. S.Juni— 28. Juli. VdH.L. ç^'^lH mui.; $=20 mm.

Arliiilicii vt'rliäit fs sich mit

68. Argynnis Oscarus Ev.

Auf (iriind dessen, dass bei dieser Art der Metallfleck der

Mittelljinde auf der Unterseite der llintcrflügel durch einen

feinen Scliragstricii durchschnitten wii-d. und auf solche Art

dieser Fleck in einen kleineren dreieckigen, wurzelwärts stehen-

den und einen gri'isseren, .saumwärts gerichteten zerfallt, was

hei Ärf/. Aph'tra}>p Hb. \ar. Ossiamis Hbst., welche auch einen

Schrägstrich hat, nicht zuti'ift't. vergleicht sie Eversniann mit

dieser letzteren und nicht mit lUi' Arg. EKjihmsyHf. deren

Habitus sie hat und der sie oben und miten mehr gleicht.

Freilich, fehlt der letzteren dieser charakteristische Theiluugs-

strich des Fleckes in der ^littelbinde.

An einem aus Korea eingesendeti-n Exemplar (zu welchem

ich Analoga, aus Nikolajett'sk stammend, besitze) ist die-

ses charakteristische .Meikuial auch vorhanden. Diese Exem-

plare, von welchen ich \ iele bei H. Dieckmann gesehen, sind,

im Vergleich zu denen, die aus Sibirien odc^r vom oberen Amur-

lauf herstammen, um Vs grösser und sind daher von Heri'n

(rraeser als Var. Maiima bezeichnet worden. Sie haben ein

lichteres Üraun und grössere schwarze Flecken um! lüiiden.

Sonst ditt'erii'en sie von der sibirischen Fmiu niclit.

Flgzt. 31. Juli. Vdfl. L. ^ ^ 26 mm.

.\ucli uiiisscn .Vbwcichiiniieu vim der eiiinpaischen Form der

64. Arçynnis Daphne Schift'.

für den Osten Asiens erwilhnt werden. Die Daphne vom

l>nreja-(iebirge zeichnet sich nicht durch Orösse, wohl aber

auf der Obenseite durcii breitere schwarze Flecken aus. Die
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Grundfarbe bietet ein lichteres Gelbbraun. Der violette Ton

in dem Siiumfelde der Ilintertliisel auf der Unterseite ist we-

niger lebhaft (weniger röthlich), blasser, die Pupillarfleckeu in

demselben treten weniger deutlich hervor. Herrn A. G. Butler

sind diese und ähnliche Unterschiede von der europäischen

Art bei Exemplaren, die er aus Japan erhalten, aufgefallen;

in den Ann. aml Mag. of Naf. Eist. 1877. p. 93 stellt er

darauf hin eine neue Art, Arqynnh Rahdia, auf. Er findet

bei ihr die Palpen länger, den Aussenrand der Vorderflügcl

mehr ausgeschnitten, kaum gewellt. Er findet auch die Exem-

plare grösser, blasser, oben minder stark, unten jedoch^ stärker

und dunkler gefleckt. Die Ulla Färbung ist in einem mehr

schiefergrauen Ton gehalten. In manchen Stücken muss ich

seiner Beobachtung Recht geben, so z. B. anlässlich des

mehr concav gehaltenen und weniger welligen Aussenrandes

und des in Schiefergrau gehalteneu lilla Tones der Unterseite

der Hinterflügel. Die Palpen finde ich jedoch bei beiden gleich

lang. Mir haben freilich keine Exemplare aus Japan zum Ver-

gleich vorgelegen. Daher zögere ich, auf Grund der Amur- und

Korea-Stücke eine Trennung vorzunehmen. Ich fasse diese

Daphne als lokale Varietät auf, der für's Erste der Butler'sche

Name: Rahdia beigegeben werden muss.

Flgzt. 10. Juni— 10. Juli. Vdfl.L. c^*
= 20; $ = 31 mm.

65. Argynnis Aglaja L.

Tritt in Stücken entgegen, welche etwa um 'A grösser

sind als die europäischen. In Folge dessen erscheinen auf

der im Allgemeinen viel helleren Grundfarbe die schwar-

zen Punkte und Fleckenreihen mehr vereinzelt, als bei den

Exemplaren aus Kuropa. Das Wurzelfeld aller 4 Flügel

ist minder stark mit schwarzen Schuppen bedeckt. Auf den

Hinterflügeln der Unterseite ist die grüne Beschuppung dunkler

mul sticht daher nu'hr gegen das Gelb des Saumfeldes ab.

20
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Die Silborflecki'ii sind frrüssor. Auf den Vordertilifitlii di-s Ç
sind unten am Apex, iu Zolle G und 7, auch SilberHecke vor-

handen. Für Japan ist von Janson eine Aif/. Fortuna auf-

gestellt worden; nn'iglicherweise ist sie mit dieser Ldkalvarietät

identisch.

Flgzt. 23. Juli. Vdfl.L. c? == 38, $=-3fi mm.

66. Argynnis Adippe L.

r.ei den koreanischen Äd'qip^', die auch mit wenigen Aus-

nahmen die europäischen um V3 Grösse übertreffen, tritt die

schwarze Flecken- und lündenzeichnung stärker lu'rNor.

Es besteht eiue grosse Variabilität unter den Jdiji/ßr der

KUstenregion Ost-Asiens. Ein 9 ist melanotisch gefiirbt und

i'rinnert daduich sehr an die ab. Ç VaJes'nia von I'aijIiia.Xon

den Flecken, Punkten und Rippen aus zieht das Schwarz in die

Grundfarbe und verleiht derselben einen sannnetartigen Glanz.

Flgzt. Mitte Juli. Vdfl.L. ç5'=3.5, $ = 3S mm.

Die ab. Chodoxa 0. ist in 3 Exemplaren eingesendet, l)ei

ilinrn pracvalirt aber auf den Hintertlügeln ein grUner Ton.

Auch sind bei einem Stücke die Silbertlecke noch rudimentär

an der Wurzel, unter der Costa, vorhanden.

In Anzahl überwiegend ist die var. Clilonidipjic und zwar

eine solche, die mit Herrich-Schäffer"s Beschreibung, die nach

spanischen Exemplaren gemacht worden ist, nicht ülierein-

stimmt. Bei jener bleibt das Saunifeld um die silbernen üand-

monde herum frei von der sonst allgemein grünlichen Beschup-

pung {Herrich-Schäffer: Si/sfeni. Bearh. d. Sclini. r. Eutopa.

Bd. VI. p. ')), es ist hier noch die gelbe Lehmfarbe des Grundee

erhalten geblieben. Diese (Morodippc würde man am besten dis

CMorodippc Ost-Asiens beni'nnen.

Die (^ (^ dieser Chlorodippc sind uiciit besonders gross.

Sie haben auf der Oberseite kaum etwas von den übrigi'u

Adippe Verschiedenes. Auch l)ieten die ^'orderHügel auf der
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Unterseite Ueberoiiistiiuiiuiiiii'. Auf den IIinterriiif>'eln ist der

lehmgelbe Ton überall durch (Iriin (.'rset/.t, auch im Sauuifelde,

wo indessen noch i'ine Andeutung dieser l-'arbe Übrig geblie-

ben ist. Die llandtlecken sind gleichfalls grün umrandet.

Die $ $ sind dagegen von Paphia-Grösuo, von schön

leuchtendem Braun, das Wurzelfeld und der Innenraud von

grünen Haaren und grünglänzenden, schillernden Schuppen ein-

genommen. Die Flügel werden von schwarzen, leicht grünlich

schimmernden Adern durchzogen. Noch mehr aber wird die

braune (irundfarbe zurückgedrängt durch die erweiterten Flek-

ken, die im Saumfelde so nahe zusammenstehen, dass sie fast

als Binde zusammenfliessen. Auf der Unterseite haben die Vor-

dertlügel stark erweiterte schwarze Flecken und Randmonde;

an der Flügelspitze treten Silberflecken breit und gehäuft,

mitunter 9 an der Zahl, auf. Die HinterÜügel sind olivgrün,

auf welchem Grunde sich die schweren, breiten Silberplatten

l)rächtig abheben. Zwischen der grössten Serie derselben und

den sehr breiten silbernen Randflecken ist die (irnndfarbe der

Flügel dunkler grün gehalten. In diesem (Saum-) Felde stehen

die 5 braun umrandeten Pupillarflecken, von denen 3 silbern

gekernt sind. Die Adern sind auf der Mitte der Vorderflügel

braun, sonst aber grün bestäubt.

Flgzt. 9. Juni— 1. Juli. Vdfl.L. S=-U, Ç = 36 mm.

Es giebt noch eine Form von Adippe in Korea, welche der

von Butler in den Trans. Eni. Soc Loml. 1871 aus Shanghai

beschriebenen und Lepiä. Exot. tab. 54 abgebildeten Argynms

Vomx sehr nahe kommt. Unterschieden von ihr ist sie nur

durch das Fehleu der Silberflecken, die beim <$ an der Wur-

zel freilich angedeutet sind, beim Ç noch auf den Randflecken

bestehen. Da dieselben also mit Voiax Butl. nicht völlig über-

ehistimmen, sind sie von mir abgetrennt worden als:

ab. Xunthodippe. Charakteristisch für diese grosse Form

(und Vorax) ist, dass beim c?, der auf der Oberseite dun-

20*
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k('ll)raiiii tjti'iirbt ist, auf (l(,ii VoidiTtliii^'clii im Di^ciis die l'miUtc

und Flcikeii beträchtlich erweitert, die eiiizehieii l'uniite iu der

Reihe vor der Saumbinde aber soweit verkleinert sind, dass

sie von den Adern, zwischen welche sie gestellt sind, mit Aus-

nahme beider zu oberst gestellten, weit abstellen. Unten ist

auf den Vorderflügeln hinsichtlich der l'iiiiUtc und Flecken

ein ähnliches Verhalten zu finden; mehrere im Discus conflui-

ren zu Binden. Am Apex fehlen die schwarzen Punkte, eljenso

die Silberflecke; sie werden durch olivgriine, l)eim $ dunkel-

grüne, ersetzt, welche letztere hin und wieder ein Atom Silber

als Kern aufweisen. Auf den Ilinterflügeln sind im Wurzel-

und Mittelfelde überall dort, wo bei Adlppe und Chlorodippe

Silberplatten sind, beim ç? mattgelbe, von olivgrünen Kän-

dern umzogene, beim $ ebensolche nur dunkler olivgrün um-

zogene Makeln vorhanden. Im Saumfelde, welches beim (^

licht, beim $ dunkel olivgrün getarbt erscheint, treten in

einzelnen der 4 braun umsäumten Augen silberne Kerne auf;

beim $ sind sie deutlicher, auch ist bei den letzteren den

Randtleckcn ein nuitter Silberglanz erhalten geblieben. Sie sind

von grünen Bändern wellig oder halbmondförmig eingefasst. Es

sind grosse Thiere, die in der Gestalt kaum der Arg. Niobe L.

var. Gigantea Stgr. aus Hyrcanieu nachstehen.

Klgzt. 2. Juni— 7 Juli. Vdfl.L. c? = 36, $ = 38 mm.

67. Argynnis Laodice Fall.

In der Grösse tritt uns bei der Ärfiijnnis Laodice aus

Korea keine Auftalligkeit entgegen. Das Schwarz macht sieb

freilich, wie bei Anuir-Stücken, in den Tunkten und Flecken

auf dem braungelben und gesättigteren Grunde mehr geltend;

insofern neigt diese Laodice zur japanischen l'orm. die sich beim

$ mitunter, wie dies aus Ménétriés" r.eschreibung und Abbil-

dung trsichtlicb (Enumer. corp. anitu. Mus. l'etr. p. 10.:^.

lil. X. fig. 3), zu hervorragender Grösse und Schönheit ge-
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staltet. Ucbrifioiis kommen verschiedene Uebersäncje bei dieser

Art \ (»!•, woniger derartige, die sicli in einzelne, mi'lir constante

Formen einzwängen lassen.

Flgzt. 9. Juli—9. Aug. Ydti.L. d* = 29; $ =33 mm.

68. Argyunis Anadyomene Feld. ( — Ella Breni.).

Ein (5*, kleiner und etwas dunkler als die vom Amur-

Küstengebiete kommenden. Diese Art ist nach Pryer in Japan

sehr gemein und scheint auch in China einen grossen Ver-

breitungsbezirk zu habeu. Vdfl.L. = 34 mm.

69. Argynnis Sagana Dbld.

Ein Paar, von welchem der (^ nichts Ditferentes von Amur-

Exemplaren bietet. Das $ steht in der Grösse zwischen den

sibirischen und japanischen Stücken.

Flgzt. 4.— 15. Juli. Vdfl.L. ^ =34; $ = 38 mm.

70. Melanargia Halimede Mén. var. Meridionalis Feld.

Die Form mit breiteren schwarzen Binden und breitem schwar-

zen Innenrande der Vordertlügel (von Dr. Staudinger früher Epl-

mede genannt) erreicht schon mitunter am üssuri beträchtliche

Grösse. Felder nimmt^ freilich ausserdem noch für die in Ning-po

vorkommende Varietät eine gelbliche Färbung der Grundfarbe

in Anspruch. Nur einzelne Stücke sind in Korea geümgen.

Vdfl.L. (5* = 32—34 mm.

71. Mycalesis Perdiccas Hew.

In einigen Stücken. Sie haben eine, parallel dem Saume auf

den Vorderflügeln, auf den Hinterflügeln aber zum Analwinkel

sich fortsetzende, nach aussen hell angelegte, mit lilla Schup-

])en inspersirte Binde.

Flgzt. 3. Juli—23. Aug. Vdfl.L.= 26 mm.

72. Yphthima Philomela Jobannsxn. {= Baklus Fabr.

[conf. Kirby Cat.J).
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Mit (Ionen vom Amur iibtifiiistinimL-iKl.

Flgzt. 3. Juni. VilH.L. 20— lio mm.

73. Yphthima Motschulskyi Ijiem. u. Circy.

In 3 männlichen Exemplaren erbeutet.

Flgzt. 3.— 14. Juli. Vdfl.L. c? = 23 mm.

II. K. Elwes hält sie für wahrscheinlich ühereinstimnnml

mit Yplülüma Kateda jNloore aus (km ^W. lliuialaya.

74. Oeneis Walkyria Fxsn. (PI. XIV. fig. 4).

Corpore ac capite tcstaceis, oculis fidvis, palpis mgrrscetttr-

pilosis; antennis luteis in apice alho-striatis; thorace ahdomi-

neque glohosis livide pilosis.

Alis supra in feiuina tcMaceis rcl murinis:

Änticarmn: fasern n'n/ricante uhductis^ (ßioijiie ex marf/ins

anteriore ad celhdae extremUateni ramum disseeaiite. iUam ocolu-

dente et per nerviim qnartum ad manjinem cxteriorem progre-

diente, Jioc modo parvam maculam apicalem (interdiim pupil-

latam) a macula magna nigra alhopupillata, ad quam interdirm

macula parva nigra accedit, séparante; Posticarum quoque

nigra marginatis, macidis minordnis nigris alltoptipiUatis inter-

costalibus.

Subtus: paUidiorihus, fumatis, einereo-marginatis hasi et

disco faseia lata irroruta cenina nervis albis dissccta. nee non

in area limbali maculis parvis quatuor nigrescetttibus inter-

costalibus ut supra.

Körper hraungelb. Kopf mit massig grossen biaimcu .\u-

gen, sandgelben, pelzig behaarten,schwarz angetlogcncii, mit der

Spitze nach oben gerichteten Palpen. Fi'ihlei- biviungell) mit zui'

kolbigen Spitze hin häutigeren weissen Striciieu. Die innere

Seite (1er Kolbe von iicllcicr I'ailic TJKirax kuppniartig ge-

wölbt, vorn dicht und hellgeilt, iiinten duid<ler und spärlichei-

pelzig behaart. In der Einsattelung zwisdien ihm und dem llin-

tcili'ilic spiirliche gelbe F.eliaaruug. An den Seiten des kuglig



311

gewölbten Leibes ein dichter brauner Pelz.—Putzptbten nicht

lang, mit gelben Haaren bekleidet. Schenkel und Hinterbeine

kurz braungelb behaart.

l-'lUgel des Ç sandfai'ben gt'lb oder graugelb. Vordertiügel

mit bieiter Fläche. Vorderrand leicht geschwungen in eine,

stumpfe Flügelspitze auslaufend, die in einen stark bauchig

ausgeweiteten Aussen- und Innenrand iibergeht. Vorder- und

Aussenrand sind von einem nach aussen zu sich erweiternden,

erdfarbenen Bande umzogen. Ein breitei' Schatten desselben

theilt sich venu \'{)r(lerrande ab, vei'Uiuft am Abschluss der

Zelle entlang und wendet sich längs der Hippe 4 zum Saume,

mit dem er verschmilzt. Dadurch wird das Saumfeld in zwei Kam-

mern getheilt, einer oberen kleineren und einer bei weitem

grösseren unteren, wie dies bei der Varietät der Eversmann'-

schen Urda: Nanna Mén. der Fall ist. In der obei-en Kam-

mer kann entweder gar kein Fleck stehen, oder es ist in

derselben ein kleiner, runder, erdfarbener; endlich neben die-

sem ein Pupillarfleck vorhanden. Ein grosses weissgekerntes,

schwarzes, nach aussen matter werdendes Auge, welches die

Zelle 3 in der unteren Kammer ausfüllt, ist für diese Art

charakteristisch. Es giebt ihr, den anderen bekannten Omc'is-

Arten gegenüber, ein besonderes Gepräge. Unter diesem Auge

befindet sich bei einigen Exemplaren noch ein zweiter unge-

kernter Puidvt. — Auf den Hintertlügeln ist der Aussem-and

gleichfalls von dem erdfarbenen Bande umfasst. Der Vorder-

i'and hat im mittleren Theile einen erdfarbenen Fleck. Der In-

neuraud ist frei von einem solchen und die Färbung lichtei-,

als die Grundfarbe, gehalten. Um die Zelle herum ist ebi'uso

wie an der von derselbi'U ausgehenden Ilii)i)e 2 eine ähnliche

Anhäufung grauer Schuppen voihanden. Je eine weissgekernte

Ocelle steht in der INlitte der Zelle 2 und o, je ein schwar-

zer Punkt in der Zelle 4 und 5. (Der l'unkt in Zelle 1 kann

mitunter weiss gekernt sein).
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Die Unterseite, wie olieii, nur farl)l()ser, blasser. Auf ilen

Vorderfli'i.^elii sielit man dasselbe jirosse Auiie und unter ilnn,

wo er vorkommt, denselben sehwarzen Fleek. A'nrder- und Aus-

senrand sind wie oben, mir l)lasser erdfarbi'U urau eiiiiivi'asst.

Die HinterHiiiiel sind zeiciiiuini;sl()ser. als die der id)ri.i;en Oineis-

Arten. Die Zelle ist gieicbfalls wie oben, docli niclit scbail'

umrandet. Sie wird in die Mittelbinde eingeschlossen. Die äns-

sere Umgränzung der letzteren geht von dem oben bereits er-

wähnten, in der Mitte des Vorderrandes vorhandenen Flecke aus.

Von hier zieht sie sich zum Zelleiiabscliluss und von dem unte-

ren Winkel derselben in Bogmlinien zum Innenrande. Der untere

Tlieil dieser sehr bellen Dinde ist noch mehr, als der obere,

von schmutzig bi'aunen, chagriuirtt'U Flecken bedeckt. Am Vor-

derrande bleibt in der Mitte ein länglicher blasser Raum von

jeglicher Fleckeuinspersion frei. Im Saunifelde blicken die Au-

gen und Punkte von oben sehr al)geblasst durch.

In der Umgebung Pnng-Tungs wurde diese Omch in eiiu'r

Elévation von .3000 Fnss, leider mir in 5 weiblichen Facui-

plaren, von denen nicht einmal alle gut erhalten, gefangen.

Flgzt. 31. ]\Iai— 3. Juni. Vdfl.L. = 25—27 mm.

75. Satyrus Dryas Sc. {=Bqmudaim ]\Iotsch.).

Tm Allgemeinen, ebenso wie die jai)anischen, an Grösse

sehr hervorragend, namentlich die Ç Ç . Dabei sind die blass-

blau gekernten Augen nicht breiter veranlagt, als bei den süd-

europäischen Stücken.

Flgzt. 27., 28. Juli. Vdri.L. ç? = 30, $ = 36—37 mm.

76. Pararge Achine Sc.

Dir ausgedehnte Vei'l)i'eitung dieses I,aul)\val(ll)e\V(iliiiers

wird durch zwei, mit euroiiäischeii iibeitinstinniiende Stücke

bestätigt.

Flgzt. 20. Mai— 7. Juli. VdH.L. c? = 2!», $=31 mm.
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77. Pararge Deidamia Ev.

Von (lit'scr aucli iiu südlichen Sibirien fliegenden Art kam

ein Pärchen; der (^ ist am 24. Juni gefangen. Das Ç, wel-

ches sich durch breitere weisse Schrägflecken auf den Vorder-

flügeln, auf der Unterseite aber auch durch blasseren Ton der

Grundfai-be und breitere, rein weisse Umsäuraung der Flek-

kenhinde der Ilinterflügel auszeichnet, ist am 23. Aug. ge-

fangen, was möglicher Weise auf eine zweite Generation hin-

deutet.

Vdfl.L. ^^$ = 29 mm.

78. Pararge Maackii Rrcm. {=Mar(iinaUs Motsch.)

In zwei Stücken vertreten.

Flgzt. 17.— 27. Juli. Vdfl.L. = 32 mm.

79. Pararge Epimenides '^\('\\.

Der (^ ist mit der von Dr. Staudinger E/Himino)uhfi ge-

nannten Variante, das Ç mit der Abbildung bei Alénétriés

übereinstimmend.

Flgzt. 14. Juli— 2. Aug. Vdfl.L. (^ = 27, Ç = 30 mm.

80. Pararge Schrenckii Mén.

Auch in 2 Exemplaren, ç^ und Ç

.

Flgzt. Mitte Juli, Anfang Aug. Vdfl.L. = 47, 48 mm.

81. Coenonympha Hero L.

Die Ilcid kommt ostwärts vom Altai durchaus nicht in

der Gestalt der europäischen Ilrro vor. Die Exemplare sind

grösser und lichter, auf den Ilinterflügeln ist der gelbe Rand

breiter und sind die davorstehenden Ocellen deutlich. Auf der

Unterseite ist der vor diesen beündliche Fleck breiter. Es ist

dies die von Lederer bereits abgetrennte var. Perseis. Unter den

koreaner Exemplaren sind die (^ (^ von dunklerer Grundfarbe,

doch von einem weisseren Saume eingefasst. Auf der Unterseite

der Ilinterflügel ist nicht allein der, wie bei Perseis Ld., stark
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rrwcitcrte wrisst' Fli-ck v<iii (Inii iliinl^lcii (liiimlr scliMit' ali.t;r-

hoheii; er erweitert sicli vielmehr zu einer voUstämliiieii weis-

sen, breiten, das Saunifeld besriinzendeu liinde. Auch auf den

Vordertiügehi ist diese weisse Saumbinde und finden zwischen

ihr und dem Aussenrande noch 2—3 ru[)illarHecke Phitz. Ks

sind auch II. Stredcer solclie Excmphxre zui,^s(hickt und habe

ich iUudiche aus Japan gesehen.

Flgzt. 31. Mai— 8. Juni. Vdfl.L. = 19 mm.

82. Syrichthus Maculatus 15rem. u. (îrey.

Die Kxiiiiiilare sind üiiisser. die eingewiirfelten weissen

Flecken indessen weniger breit, zugleich das Weiss des Wim-

])ersaunu's lange nicht so blendend liervortretend, wie l)ei den

I'Aemplaren aus dem Annirgebiete. Die Unterseite ist weniger

bunt gescheckt.

Flgzt. 3.— 18. Aug. Vdtl.L. ^^ 14— IT) imu.

83. Syrichtlius (sec. Speyer iKtv. gcnusi Inachus .Mrii.

in ;i denen vom Amur gleichkoiniiieuden KNeinplaren.

Flgzt. 3.-10. Aug. Vdri.L. = 11— 12 mm.

84. Nisoniades Montanas ßrem.

Kill 9 mit helhvei^sem Keiltieck am \'urderrande der

breiten, die MitttlzilU' umgebenden lüiide der Vordertiligel.

Auf den lliiitertli'igelii sind die Fleckenreihen nicht so ausge-

buchtet und blasser, mehr weisslich. Ydfl.L. =- 1!) mm.

85. Eudamus Bifasciatus Urem. u. (liey.

2 Exemplare. Flgzt. II.— 30. .Iiiiii. Vdfl.l,. 22 mm.

86. Daimio {(JotodanHs Speyer) Thetys Méii.

Ursprünglich als ans Japan kommend beschrieben, wurde

sie spilter auch vom Ussuri und dem Küstengebiete gebracht

In Korea: Flgzt. 3. Juni— it. Aug. Vdfi.L. - 17— 20 iniu
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87. Thymelicus Sylvatica Brom.

Gleich den Amurensern.

Flgzt. 15. Juli— 16. Aui^-. Vdfl.L =15 mm.

88. Hesperia {PanqiliUa) Venata IJiem. u. (!iey (PI.

XIV. fig. 5).

Diese der Hesperia Sylvanns Esp. sehr nahe stellende Art

ist von Bremer, als von Peking stammend, auf das (^ (ie-

schlecht hin hegründet worden; seitdem sind auch (^ (^ vom

Amurküstengebiete mehrfach nacli Eurojja gesendet. Das Ç
blieb bis dahin unbeschrieben. Da es indessen mit einigen ç^ c?

zugleich aus Korea gekommen ist, so halte icli die Beschrei-

bung hier am Platze. Die Abbildung des (^ ist in der Enitm.

corp. anim. 3Iits. Petrop. T. V. f. 8 erfolgt, die des $ ist

in diesem P>ande, PL XIV. fig. 5 gegeben.

Anbei eine kurze Charakteristik:

Alis olivuceo-fusc'ts; cuiilcarum »Kicnlis duahits in disco

jundis 'uitereastalihus, nee non série macularum flavarum ar-

cuatim aream limhalem trunsiente; podicarum in hasi pauUo

diliitiori, qtioqne série mactdanim flavarum in area limbali,

suhtns alis fidvis virescentihus in hasi et marffine iiiferiori,

iisdem macidis fidvis, ciliis cinereo-fuscencentihus.

Exp. al. ant. Ç = 20 mm.

Die Farbe der Flügel des Ç von Venata ist olivgrün mit

Braun gemischt. Sie wird von folgenden gelben Flecken durch-

brochen: üngeföhr in der Mitte des Vorderrandes der Vorder-

flügel steht ein, durch den in der Discoidalzelle verlaufenden

Nerv zweigetheilter, gelber Fleck. Der obere Theil desselben

ist breiter, als der untere. Mitunter ist ein zweiter gelber

Fleck angedeutet, dort wo der 3-te Nerv sich vom Median-

nerv abtheilt. Eine vom Vorderrande, gleichfalls in drei schma-

len, von Nerven durchzogenen Flecken beginnende, gelbe Bo-

genbinde wendet sich anfangs zum Ausseurande. Hierauf geht
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sie sfliraiî und ziciiilicli stoil auf die Mitte des Inneiiraiides zu,

doch nur bis zum ersten Nerv, die Zelle 1 nielit ausfüllend. In

ihrem mittleren Theilc stehen die grösseren Fleeken. Auf den

HinterHügeln steht als Begränzmig des dunkleren Saumfeldcs

eine Bogenlinie von gelben Strichflecken, 5— (i an der Zahl.

Unten ist das Feld aller Flügel goldgelb. Vom Innenrande

her, welcher im Verlauf der Zelle 1 vollkommen schwarz aus-

gefüllt ist, erstreckt sich auf den A'orderflügeln und diesseits

des Saumfeldes, zui* Flügelspitze hin gerichtet, ein intensiv

schwarzer Wisch, später heller werdend, und geht etwa bis zur

Plügelmitte. Die gellien Flecken der OI)erseite auf dem gold-

gelbem Grunde matt durciisdiiuiuiernd.

Körper olivgrün, unten gflb. Kopf mit schwarzbraunen

Augen, hellgelben, tilzigliehaarten Palpen und schwarzbraunen,

weiss gekerbten, zum Ende bin in eine dunklere Kolbe sich

erweiternden und in eine pfriemeiiföimige kurze Spitze enden-

den Fühlern. Die Haarlocken an der "Wurzel braun. Üeine

schwarzl)raun. Innenseite gelb.

Flgzt. ;î Juli— 14. Aug. Vdfl.L. = 18 mm.

89. Hesperia Comma L.

Diese über grosse Ländergebiete verbreitete Art, die auch

in das arctische Gebiet hinüberstreift, ist nur in etwas grös-

seren, sonst aber den europäischen ähnlichen Stücken einge-

sendet.

Flgzt. 15. Aug. Vdfl.L. ^ = lß mm.

90. Hesperia Subhyalinea P.rem. u. (irey.

Ist ebenfalls in männlichen und weiblichen Exemplaren

in der Sendung. Das Ç bietet mit Ausnahme dessen, dass

der pellucide Fleck in Zelle .3 der Vorderflügel quadrangulär

und vergrössert, der in Zelle 4 triangulär, mit der Basis zum

Saume gerichtet ist und gleichfalls grösser erscheint, keine Dif-

ferenz von der Beschreibung (das Discoidalstigma fehlt natür-
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lieh dem $ ganz); doch ist das Bild, welches die Eiinm. corp.

anim. 3Ius. Pcfr. T. V. f. 7 giebt, insofei'ii ungenügend,

als die hyalinen Felder in demselben garnicht angedeutet er-

scheinen.

Flgzt. 15. Aug. Vdfl.L. c? = 18, $ = 17 mm.

Erst in neuester Zeit ist die so schwierige Gruppe der

Hesperiden, die, so scharf sie sich auf von den üljrigen Bho-

paloceren absondert, wegen wenig praegnanter Unterschiede

unter sich, kaum gute Anhaltspunkte für die Creirung concise

characterisirter Gattungen bietet, von einzelneu Forschern ein-

gehender untersucht und systematisch bearbeitet worden. Unter

den deutschen Entomologen ist dies am gründlichsten für die

palaearctische Fauna von Dr. A. Speyer, für die des gan-

zen Erdballs dagegen von C. Plötz unternommen. Letztere

Arbeit wird durch den in diesem .Jahre erfolgten Tod des

Autors ein Fragment bleiben. Schwierig war es aber auch für

Plötz, zu befriedigenden Resultaten zu gelangen, wenn es ihm

für seine Gattung Se.s^jeri«, welche er auf 512 Arten angiebt,

nicht gelingen wollte, sich mit 150—160 publicirten Arten

bekannt zu machen, mögen auch manche unter diesen letz-

teren synonymisch oder als Varietäten zu schon bekannten

einzureihen sein.

So ist es denn auch, wenn unter den indo-chinesischen

oder malayischeu Repracsentanten dieser Familie Arten in die

Nachbargebiete der palaearctischen Regiou hinübergreifen,

schwerer, die Identität derselben zu erforschen, als bei andern

RhoiKtloceren -Jia.im\m\, da viele; Definitionen solcher Arten

recht oberflächlich gehalten sind. Unter den Korca-Hespciideii

ist denn auch eine Art, welche in der Beschreibung völlig

auf die Proteides Flava Murray jjasst, welche in dem Entom.

MonMji Mafiaz'nw, XII. p. 4 (1875) ])ublicirt worden ist.

Die Beschreibung derselben stimmt aber iuich mit der übereiii,

die schon Kollar im Jahre 1848 für eine in Kaschmir gefun-
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(U'iie Art fricbt, wi'Iclir Ictzti'ic wiidn- voii II. .1. Klwcs für

identisch mit Mucm MiMne, Pior. Zvol. Sov. London. ]S(i').

p. ôOf). t. iJO. fiff. fJ. iri'halteii wird. So wUrde sicli doun ft'ir

diese Hesperia folgende Tabelle erireben:

91. Hesperia Dara Kdll.

Hügel Kastlim. IV. 2, |«. lôo. (1848) Kaschmir.
'

(Ptim/iliibi Dura Kirby Cat. p. 603).

= Mucsa .Muorc. Proc. Zool. Soc. 1865. p. 509 n. 118 t. 30. f. 1). N.W.
Uimalaya.

a. Var. Flava (Proteides Flora) Mmray (PI. XIV. tig. 6)

Elit. Moiitlil. Mag. XII. p. 4 (1875) Scliangliai, China, Japan.

Mit Kollar's Beschreibung stimmt, wie erwähnt, diese Art

iiberein. Sie ist aber grösser, das Gelb gesättigter, prävalireuder

oben, doch nicht unter der Fliigelspitze; so scheint mir diese

Fhira jNIurray die vollendetere Form, die Dam Koll. (sec.

Elwes = Macsa Moore) aber die Gebirgsform dieser Hesperia

zu sein.

Flg/t. 1.— 14. Juli. Vdtl.L. ç? = 15 mm.

Anmerkung. Aus Batavia ist von P. C. T. Snellen in l'iei)ers

Lepidoptcra ran Baturia eine zu H. Flava nahestehende, doch

von ihr gut unterscbiedeuc .\rt beschrieben, welche er Thy-

mrlicus NigrolimhaUs genannt hat. Tijdschr. roor Entom. 1876

p. 100. pl. 7 . f. 5.

Moore trennt (in seiner Ceylon-Arbeit) von der (iattung

Hesperia eine Grujipe ab, für welche er diu (lenus-Namen

Padraona einführt. Er charakterisirt sie so. dass der <^ kein

Discoidalstigma habe, dass das Endglied der Palpen dünner

und cylindrischer, die Kolbe der Fühler unbedeutend länger sei.

In diese Gattung stellt Moore: Marsioides Butl. (Malacca)

Pseiidomaesa Moore (Ceylon) und Oolioides ^loore (Ceylon).

Ferner bildet er für eine nahe verwandte Art Hesj). Maro

F. aus Ceylon die Gattung AinphUtia Moore. Als Gattungs-

uicrUniale giel)t er an: Körper schmäler, Endglied der Pallien
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cjündriscluT und weniger zugespitzt. Antennen mit einer (li\n-

nen nielir zugespitzten Kolbe. Der (^ hat unter der Zelle ein

kurzes Discoidalstigma. Die Flügel sind kürzer, breiter und

weniger triangulär, als bei PampMla. — Plütz lässt ähnliche

Merkmale als nöthig zur Abtrennung einer Gattung erscheinen,

die er Apausfus Hb. nennt und wozu er auch 3Ian) F. und

neben ihn Sunias Feld, aus Cape York stellt. Die beiden eben

citirten Gattungen: Amphifta Moore = Äpaustus Plötz, und

I'aäraona Moore bilden den Uebergang von der Gattung Hes-

pcria Auct. = Pamphila F. zu der jetzt auch für die palae-

arctische Fauna als zu Hecht bestehenden Gattung Tlnjme-

licus Hb. (siehe Speyer, Stett. Ent. Z. 1S79. par/, i-sw, und

Möschler, die FamiTtcn und Gatt/iuf/en der europäischen Tuij-

f'alfer, pafj. 71).

92. Cyclopides Morpheus Pull.

In Sibirien äusserst gemein. Auch in Korea in reicher

Anzahl.

Flgzt. 5. Juni— 17. Aug. Vdfl.L. = 16 mm.

93. Cyclopides Ornatus Brem.

Zu diesem ist auch C//cl. Unicolor P)rem. zu zielieii, weil

Uebei'gänge beider nicht ungewöhnlich sind. Der l'feilstrich,

der die Hintei'tlügel dieser Art in 2 Theile sondert, ist bei

den Koreanern nicht silbern, sondern durch helleres Gelb, als

das der Grundfarbe, angedi-utet.

Flgzt. 3.— 10. Aug. VdH.L. = 17 mm.
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B. Heterocera.

94. Sphinx luexacta Walk.

z= 3[acrosila Incxada Walk. C'at. Lcp. Hct. lîr. M. VIII. p. J()s .V- 14

(1856).

Pseudosphinx Inaacta Walk, liiitlcr. Lcp. Het. Hr. -M. V. p. Uï. i)I. ni

(1881).

Difser von Herrn A. (J. lîiitlor in die, sonst auf brasi-

li.sche Alten von l'nrmeister bei^riindete (iattnng Pf<ci(dn:^plùnx

eingereilite, von Walker und ihm nach einem nordindischcu

Exemplare beschriebene und recht kenntlich abu'ebildete Sph'ntx

scheint eine grosse Verbreitung zu haben und einen Beleg

dafür abzugeben, dass die mandschurischen Länder, in einem

Theil derselben, nordindische Formen bei sich aufnehmen,

ob als constante Bürger, oder als "Wandervögel, bleibt dahin-

gestellt.

Flgzt. Pung-Tung. 3. Aug. Vdtl.L. = 32 mm.

95. Deilephila Japonica Boisd.

:-- ClidcrorinnjKi Japcniirn Hoisd. dc l'Orza.

Uebei- die Artrechte dieses, der D. Ohloihvidiac V. nahe-

stehenden Sphiitghlen muss ich auf das verweisen, was Bois-

duval darüber in den Lrpidoptlrcs Japonais von dc VOrza

]!^(i7, pat). HO geschrieben. In llübnor's Zidr. Exot. Schmctt.

f. '>1S, ')lf. (h^:Jn). fand ich eine ganz kenntliche Abbildung

desselben unter dem iiltt icn Namcu Xi/hijihanes Gciii/s IIb. In

.laiKin ist diese Art sehr vcilircitet. auch von Nord-Cliina

erwähnt: aus Korea kam ein mämiliches Kxeniitlar.

Flgzt. I'unji-Tuii'^ 13. Juli. VdliL. = 2'.t mm
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96. Deilephila Elpenor L..

= Chaeroc. Elpenor var. Walk. Cat. Lep. Hot.

VIU, p. 128 (1856) N.-Ind. Sillict.

= var. liiviilaris Boisd. (CVmc/-. ß.) Spec. Gcn.

Spliiiigides. p. 280, jV; 77 (1874) Simla. Darjeeling.

= S Chaer. Macromcrn 15utl. Proc. Zool. Soc.

Lond. 1875. p. 7; Hutl. Lep. Het. Br. M. P.

V, p. 7. pi. 79, fig. 3 Silliet. Sliillong- Moun-

tains.

= $ Chac)-. Fratcrna Butl. Proc. Zool. Soc.

Lond. 1875 p. 247; Butl. Lep. Het. Br. M.
P. V, p. 7. pi. 79, fig. 4 Almorah. N.-India.

Nachdem schon Boisduval, selbst Walker, diese Art als va-

riabel für Nord-Indien ausgesprochen haben, trennt sie Herr

A. G. Cutler neuerdings von der Stammart ab und beschreibt

noch gar beide Geschlechter einzeln als zwei verschiedene Arten,

ohne charakteristische Differenzen derselben zu geben und ohne

dass er sich auf Verschiedenheit der Raupe u. A. stützt. Die

koreaner Exemplare sind den europäischen mehr ähnlich, weniger

dunkel gefärbt, als die Japaner (de l'Orza) mid Inder (Boisd.).

Flgzt. c? 24. Juli; $ 30. Juli; Vdfl.L. c? = 29 mm.;

$ = 33 mm.

Vor Kurzem habe ich auch ein von Herz in Nord-China er-

beutetes Exemplar untersuchen können. Ausser dem Prävaliren

des Rothlilla (Rosa) auf dem Thorax, den Vorderflügeln mid

namentlich auf der Unterseite aller Flügel, ebenso auf den An-

tennen, finde ich von europäischen Stücken keine Unterschiede.

97. Chaerocampa Rubiginosa Brem. u. Grey.

Ampelophaga Ruhiginosa Br. u. Gr. Beitr. z. Schm.-Fauna d. nördl.

China, p. 11.

Diese gleichfalls aus Nord-China bekannte Art, die ausser

der oben citirten Beschreibung, noch eine Abbildung in der

Emmer. corp. anim. Mus. Tetr. fab. XII. fig. 2 erfahren, ist

in letzter Zeit auch aus dem Amur-Gebiete geschickt worden,

beherrscht also einen ziemlich ausgedehnten Bezirk von Ost-

21
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Asien. Sic ist auch in diesem Rande der Mnno'ni'» unter dem

Namen Deilephila Romanovi auf PI. IX. ti^:. 1 a, b von Neuem

zur Abbildung gelangt.

Flgzt. 27. Juni—4. Aug. Vdtl.L. -: 37—38 mm.

98. Clanis BUineata Walk.

Basiana BUineata Walk. Cat. Lep. Het. Br. M. Suppl. V (1866).

6Va«/s BUineata Walk. Butl. Lop. Het. [ir. M. P. V p. 14 pl. 81 f. 4.

Darjeeling.

Mir sind Reprllseutanteu dieser von Hübuer so genannten

Gattung nicht bekannt. Herr A. G. Butler fnhrt als Typ fUr

dieselbe die CI. Nicobarensis Schwarz au, welche mit Basiana

Phalaris Walk, identisch sein soll. Es scheint diese Gattung

übereinstimmend zu sein mit der in den Spec. Gen. p. 11. von

Boisduval beschriebenen Gattung Metagasfrs. — Die Clanis

('^ Metayastes) BUineata Walk, ist in einem schlechten Exem-

plare zugesendet. Die Schuppen sind vielfach abgerieben, die

Zeichnung aber soweit erhalten, da.ss man nach der von But-

ler gegebenen, recht guten Abbildung des $ , den ç^ aus Ko-

rea erkennen kann. Ein Uebriges zur Sicherstellung der rich-

tigen Bestimmung der vorliegenden Art giebt die Beschreibung

Butlers.

Flgzt: 5. Aug. Vdfl.L. = 52 mm.

99. Smerinthus Argus Mén.

Ein wenige)' markirt gezeichnetes weibliches Exemjtlar; im

Ganzen gut erhalten. Flgzt. 4. .Juni. \'dtl.L. = 37 mm.

100. Macroglossa Stellatarum L.

Aiicli (lieser stete Begleiter des Entomologen, woliin ci'

aucii gehen mag, hat sich mittelst seines raschen Fluges in

Korea niedergelassen. 3 Exemi)lare.

Flgzt. 2(1. .luiii. Vdtl.L. 21 mm.
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101. Macroglossa Affinis lîrom.

-^ ? llaciiKiri^ Allrrnata Butl. Loi). Ilet. Br. M. 1'. II. p. 1. pi. 21. t. ^

Hakodade, Yokohama.

Iii eiuem Exemplar. Vdfl.L. = 23 inni.

102. Macroglossa Kadians Walk.

Cat. Lep. Het. VIII. p. 84 n. 8 (1856).

Butl. Lep. Hct. Br. M. (1878). p. 1 pi. 21 f. .3.

Li 3 Exemplaren. Sie stimmen mit den von Walker und

Butler gegebeneu I'.esclireibungeu vollkommen überein. Die Art

tindet ilire nördliche Ausbreitung bis zum Ussuri.

Flgzt. 21. Juli. Vdfl.L. = lil mm.

103. Sciapteron Crabroniforme Hb. var.

Ein Exemplar, am 15. Aug. in Pung-Tuug erbeutet, muss

als Varietät zu Crabromforme Levin zugezogen werden, welche

mir als Vergleichsobject in 4 englischen Exemplaren vorliegt.

Körper und Geäder zeigen Uebereinstimmuug, doch ist der

Vorderrand, sowie der Saum dunkler bestäubt. Ein Büschel

gelber Haare geht vom gelben Ringe hinter dem Kopfe auf

den Thorax über. Endlich sind die Schenkel an der Innenseite

nicht mit gelben, sondern schwärzlichen Haarpinseln bedeckt.

Vdfl.L. = 17 mm.

104. Sesia Velox Fxsn. (PI. XV. flg. 5).

CoijKirr iii(jn> nitido, pcdihus vlrescenfibus, palponim alho-

rmn solum secunda parte arficuli II, et toto III nigris, ma-

etdis alhis ante oculos, antennis nigris, abdominis segmentis

quarto quintoque rubris, pilis nigris circum abdominis apicem

rubrum, l'edihus albo-annulatis, in articulatiombxs albidc-acu-

leatis.

Siipra: Alis posticis vitreis nervo ceUidam oedudente

sohfm in initia sat forte, ante junctionem ad nervum media-

num vero subtilissimo. Subtus: vitta lata flava in margine

21*
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ahi)i())i nnticariim fai^c'ui fransvcrfia rj-frors/cm f^fjKoniis aurati-

tiacis insjM'rsa. Practemi ut supra.

Diese der europäisclieu Scsia Stomo.iifonnis IIb. ualiesto-

bende Ai't bat Kennzciclien. welcbe zu eiuer Treniiuug von

derselben complet berecbtigen:

a) S. Vehij- ist von geringerer Grösse. Die Hinterleibs-

spitzc ist weniger lang ausgezogen.

b) Die Palpen sind im Allgemeinen weiss bebaart. Das un-

terste Glied ist völlig weiss, das mittlere im letzten Abscbnitt

seitlicb schwarz gestrichelt. Das Endglied ist völlig schwarz.

c) Die Flecken vor den Augen, an der FUhlerwurzel, sind

weiss.

d) Die Ringelung an den Gelenken und Tarsen und die

kurzen Dorne au denselben (StonKuifurmis Hb. hat lange

schwarze Dorne) sind weiss.

e) Der die Zelle der Hinterfliigel bildende Verbindungsast

des Subcostal- mit dem Mediannerven ist bei Stonoxiformis

im ganzen Verlauf stark; später nach aussen gekrünnnt,

verjüngt er sich fast an der lîifurcation des Nerven dort,

wo er sich in den Nerv 2 und 3 theilt. Bei Vdo.r ist

der Verlauf dieses Verbindungsnerven steiler, er ist nur bri'it

bis zur Stelle, wo der Nerv 4 abgeht; später wird er fa-

dendüun.

f) Der Vorderraud der Vorderfliigel auf der Unterseite ist

in Va der Länge breit gelb eingefasst und die schwarze Binde

derselben samnwärts weniger lang ausgezogen.

Flgzt. 15. Aug. Vdfl.L. = 11,5 mm.

105. Thyris Penestrella L.

In einer lîeihe von Kxeiiiplaren; alle haben einen lebhaf-

teren Ton der grauen (irundfarbe und einen ninei- weissen

"Wimpersaum.

Flgzt. 3. Juni— 9. Juli. VdH.L. = 7 nun.
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106. Amuria Cyclops Stgi-.

Ein selir gut erhaltcues Exemplar. Die Art ist pag. 172

dieses Bandes beschrieben und PI. VIII. fîg. ß abgebildet.

107. Ino Chinensis Feld.

Diese der Ino Fiutii sehr nahe stellende, in Eelder's Be-

schreibung {Observât, de Lep. nonmülh Chinae cenfr. et Japon.

Wien. ent. Mon. Bd. VI. p. 10) trefflich charaktcrisirte Ino

hat vei'dicktere, stärker gefiederte Antennen. Wahrscheinlich wird

die in Bremer u. Grey's Beiträgen, etc. ei'wähnte Primi mit

dieser Felder'schen Art zusammenfallen.

Flgzt. 10. Juli. Vdti.L. = 11 mm.

108. Ino Esmeralda Butl.

Xufthia Kiwrrahla liutl. Lep. Ilet. Hr. M. Part. 11. p. 4. pl. XXI. f.8.

Es sind von mir, weil in Beschreibung uud Bild ziemlich

übereinstimmend, 3 Ino, die in ihrem Bau zwischen Statices

uud Globiüarioc stehen, hier untergebracht worden. Butler hat

sie nach aus Yokohama stammenden Exemplaren beschrieben.

In der Grösse variiren sie sehr. Das $ ist um Va kleiner

als die 2 (^ (^ .

Flgzt. 3.-9. Juli. Ydfl.L. c^ = 12 mm., $ = 9 mm.

109. Northia Tenuis Butl.

Lc).. Hot. Kr. M. l'art 11. p. 4. pl. XXI. f. 7 (1877).

= Ino Kliasiana Moore (1879), vide Stgr. Mém. s. 1. Lépid. T. III. p. 168.

PI. VIII. f. 8.

In einigen Exemplaren vertreten. In der voranstehenden

Arbeit des Dr. Staudinger sind nähere Angaben über diese

Art angeführt, weshalb ich auf diese nur zu verweisen brauche,

Flgzt: 14.— 16. Juli. VdU.L. = 10— 13 mm.

HO. Syntomis Portunei de l'Orza.

Lépid. .lapon, à TExiios. de 18G7. p. 38.

Diese in Japan, wie es scheint, sehr häufige Art hat de

l'Orza recht kenntlich beschrieben. Ihrem gestreckten Körper
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iiacli hat sie neben Phcgca Stellung zu nelinien; in der Klok-

kenanlage der FlUi^el hat sie mit der S. Badr'tana Ersch.

viel Aehnlicbkeit, unterscheidet sicli aber auf den Hinterflü-

jïeln durch einen in Zelle 3 vorspringenden, schwarzen, nach

iiiiicii zu ausgebucbteten Zahn in der Sauiiibinde.

l'lgzt. 15.-21. Juli. Vdtl.L. = 12 mm.

111. Syntomis Thelebus F.

In vielen Exemplaren gekommen. Sie stimmen mit deu

Amur- und Peking-Stücken überein.

Flgzt. 11.— 20. Juli. VdH.L. := 10— 1-2 mm.

112. Enchromia Octomaculata Iîkui.

3 E.xemplare. Flgzt. 7.— 13. Juli. Vdtl.L. = 10— 11 mm.

113. Earias Ochroleucana Stgr.

Dieser Schmetterling ist schon IS77 von lledemann aus

dem Bureja-Gebirge gebracht worden und habe ich ihn seit-

dem hie und da in vom Amur kommenden Sendungen ange-

troffen. In der voranstellenden Arbeit von Dr. Staudinger ist

pag. 17() die lîeschreibung und auf PI. \lil. tig. 11 die Ab-

bildung gegeben.

Die Varial)ilität der Binde auf den \drdertliigelii ist in-

dessen eine recht grosse; im Allgenu'inen ist sie, im mittle-

ren Drittel des Vorderrandes beginnend, recht breit augelegt,

wenig von dem Saumfelde übrig lassend. Am Iniuurande ist

sie am breitesten. In einem miimdicbeu Exemplare ist die

Zeichnungsanlage darin völlig nntt'rgcgangcu. indem die Bhule

in rothbrauneni Tone den grössteu Tlieil der l*'liigvlol)ertläche

einnimmt. Hintertlügel bla.ssgelb.

Flgzt. 3. ,Iuni— 4. Juli. Vdtl.L. -i;; „im.
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114. Nola Albula Hb. var. a. Mandschurica Obth.

Diese vôin Anmr-Kiistengebiete und Askold lier bekannte

Form ist wahrscheinlich als Varietät zur Noia Alhida zu zie-

hen; sie ist in einem Exemplar gekommen.

Fli>zt. 4. ,luli. Vdti.L. = mm.

115. Nola Centonalis Hb. vai-. a. Atomosa Brem.

Glnphi/ra Atomosa Brom. Lcp. 0. S. p. 55. tab. V. f. 16. Ussuri.

Wegen zahlreicher Uebergänge auch nur als Varietät von

N. Gentonalis Hb. zu betrachten. Die Zeichnung der Binden

der Vorderflügel variirt ausserordentlich; l)ald stärker, bald

schwächer angedeutet, kommt sie doch mit der um St. Pe-

tersburg fliegenden CenfonaUs, die aber auch als Vai-ietät von

der deutschen anzusehen ist, überein.

Klgzt. 9. Juni— 7. Juli. Vdti.L. = 8— 9 mm.

116. Nola Strigulosa Stgr.

Mém. s. 1. Lép. III. p. IHÜ. l'I. X. tig. 4. Amur-Ktistciigel)iet.

= 'iNola l'umosu But). Lop. H. Br. M. III. p. i). iil. XLIII. f. 2. Yo-

koliama.

Sie ist gleichfalls wiederholt vom Amur und Askold gekom-

men. Die Koreaner stimmen mehr mit dem Staudinger'schen

Typ überein, wenn sie auch weniger markirte Binden und auch

im Saumfelde weniger Zeichnung haben.

Üb, wie ich muthmasse, die in Butler's IfcJeroa'irir IIT.

p. 9 beschriebene Kola Ftimosa mit Strifiiihm zusammenfällt,

lässt sich sicher wohl nur durch N'ergleicli beider Stücke ent-

scheiden. Amur-Stücke stehen dem Butler"sclien Bilde und sei-

ner Beschreibung näher, als die koi'eanischen.

Flgzt. 3. Juli. Vdti.L. = 8 mm.

117. Aemene Taeniata Fxsn. (PI. XV. tig. (;)•

Corpore ciiiereo, 2}('fiolo penicUlato abilominis dUufiori. Ca-

nite parvo, oculis nigris, palpis brevihus basi lanuginosis, apice
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7iu(lo, aruminato, laerikr asceudentc. Antennis subfusc'is crc-

milads.

Alis anticis supra: albo-ciiieieis, »laciûis in marijine ante-

rinri duabtis, fasciisque utrinquc discum ocdudentibus quoque

diiahus (itris, fcrtia apicem dissecaiite arcuata grisescentc. nia-

cidis mm-ffiiiaUbits nigris; pnsticis obscurioribns plicaiis. ciliis

dilutiaribus. S/tbtus: (dis omnibus cinereis solum in maujinc

anteriore anticarum striis pallescentihus.

Volât: 4.—10. m. Aug. Long, alae ant. =13 mm.

Körper grau, auf dem Thorax mit oinzelneu scliwärzlicheu

Atomen. Der Haarpinsel an der Hinterleibsspitze heller grau

braun, von der Farbe der Hiuterflügel.

Kopf klein, kurz. Augen schwarz. Palpen kurz, nur an

der Basis wollig behaart, am î^ude nackt, zugesi)itzt, massig

ansteigend. Fühler gekerbt, bi-üunlich.

Vorderflllgel oben weisslichgrau. Zwei kleine Flecken am

Vorderrande, der erste nahe an der Wurzel, der zweite naher

zur Mitte und gleichweit von 2, das Mittelfeld aimsäumeiuU'U

Binden—schwarz. Die wurzelwärts gestellte ist schärfer gezeich-

net, sendet aber nur einen ganz schmalen Ausläufei- zum

Innenrande hin. Im Saumfelde ist die Sjiitze des Flügels duich

eine zum Aussenraude gewellt verlaufende, dunkle Schatten-

biude abgetrennt. Der Aussenrand ist von schwarzen Saum-

punkten eingefasst. Hinterflügel graubraun, leicht gefaltet, mit

lulleren, zum Innenrande zu längereu "\Vimi)eru.

Unterseite aller 4 Flügel grau; die llinterHügd licliti'r.

Am Vorderrande einige hellere Streifen.

Von dieser Art steckt ein Exemplar, das vnr m .lalnvu von

Ilcdcmiinu aus dem Bureja-Gebirge gebracht wurde, in meiner

Sammlung.
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118. Calligenia Mactans Batl.

ïraiis. Eut. Soc. Loml. 1877. p. 340. n. 109 (1877).

Millorhr. Mactans Butl. Lep. Ilct. lir. M. Part V. p. 39. pi. 86. f. 13.

(1880). Darjeeling.

Wioderum eine Nord-Indien iini-ehorige Art, die ihre Ver-

breitung bis Korea gefunden. Zwei (^ (^ ,
die eingesendet,

stimmen zum Bilde Butler's und zu dessen Beschreibung. Es

sind die Punktreilien, die das Mittelfeld durchziehen, distinct

ausgeprägt. Im Saumfelde sind die Intereostalräume gelblich

tingirt und kommen solche Exemplare dem Bilde nahe, wel-

ches Butler von einer andern Callif/enia {=Miltochnsfa), der

MiU. Pidchra Butl., in dem 111 Theil seiner Het. Br. M. pl

22. f. 6 giebt, die aus Yokohama stammt und von Jonas er-

beutet wurde.

Die Beschreibung giebt für beide Arten nicht genügend

differenzirende Unterschiede an, die MiU. Martam ^ Butl.

von MUt. Pulchra Ç Butl. trennen könnten, und so würden

wir vorlaufig am besten thun, wenn wir beide als eine Art

zusammenziehen, welcher Art dann der Name Milfochr. {Calli-

genia) Fukhra Butl. als der ältere zufallen würde.

Flgzt. 8.-23. -Inli. Ydfl.L. = 15 mm.

119. Calligenia Inscripta Walk.

$ Scsa})« htavriptn Walk. Cat. Lep. Hct. II. p. 547 (1854). China

(Fortune)

Milfochr. Inscripta Walk, lîutl. Lop. Hct. ßr. M. W III. p. 7. pl. 42.

f. 11 (1879).

Die kenntliche Abbildung giebt eine unserer Miniata Forst,

sehr nahe stehende, früher in Nord-Ghina von Fortune gesam-

melte Calligenia.

Flgzt. 27. Juni—22. Aug. Vdti.L. = 1 2 mm.

120. Calligenia Miniata Forst.

In einem weibliclien Exemitiare vertreten, doch ist die ge-

wundene Zeichnung auf den HinterHügelu weniger deutlich aus-
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i^fdrUckt. l>ir llir die Call. Iiasacia Rreui. cliiiraktrristisclie

l""lo(k (au der Spitze der \'orderttiifj;el anf der Unterseite) fehlt

liier durcliaus, würde aber als unterscheidendes Merkmal vielleicht

\veni!i;er in"s Gewicht fallen, wenn nicht zuijleich bei Call. Bo-

siirat Breni. die j^ewundene schwarz.e Wellenlinie viel näher

au einander gerückt wäre, als dieses bei Call Min inta der

Kall ist.

Flgzt. 12. Juli. Vdfl.L. 12 mm.

121. Calligenia Pallida l>rem.

Lei'id. Ost. Sil), p. 07. Tuf. Ylll. f. 7.

Ist in 3 Exenii)lareu zugestellt worden, einem strohgelbt'u

(^ und 2 blassgefärbt eu $ Ç . Sie muss nach den Daten des

Fanges iu 2 Generationen auftreten.

Flgzt. 22. Mai, 12. .hiiii und (i. Aug. Vdti.L. -^12 mm.

122. Stigmatophora Micans Urem. u. Grey.

!^cti)i(t Miniiis Hicin. ctc (ir. üoitr. z. Schm. F. il. n. Chinas, p. 9 (1853).

Kommt auch in Korea vor. Uekauutlich ist ein Exemplar

selbst in Saisan durch Ilaberhauer erbeutet, was für die aus-

serordentliche Ausbreitung dieser Art über Nord-Asien spricht.

Klg/.t. 8. Aug. Vdfl.L. = IS inni.

123. Stigmatophora Flava Urem. u. (irey.

ücliiiu Flava Bicm. i'i: (ir. 1. c. p. 14 (1853).

In 4 Exemplaren (1 (^ und 3 $ Ç). alle iibereinstiiu-

mend.

Flgzt. 4.— 10. Aug. Vdti.L. ^ 14— K) mm.

12é. Lithosia Muscerda llufn.

Ô Exemplare. Flgzt. 3. .Juli— 12. Aug. Vdfl.L. 15 mm.

123. Lithosia Griseola IIb.

3 Exemplare. Flgzt. 7. Juni— 20. Aug. Vielli'iclit also iu

2 Geueratioueu. Vdfl.L. = 15— 10 miu.
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126. Litliosia Debilis Stgr.

Küin. Mt'iii. s. 1. U-i). T. III. pag. 100. PI. X. fig. 12.

3 eingoseudete Lithos'mi bin ich geneigt zu dieser neuer-

dings von Dr. Staudinger aufgestellten, von Kultuk ((iouv.

Irkutsk) herstammenden Art zu zälilen. Mit dem Original habe

ich diese der Complana und Lwideola Zk. nahestehende Art

nicht vergleichen können.

Flgzt. 3.-28. Juli. Vdfl.L. = 13 mm.

127. Lithosia Unita Hb. var. Arideola Her.

Ein StiUk, mir mit dieser Varietät von Unita IIb. ver-

gleichbar, ist eingesendet, doch fehlt bei demselben der Schat-

ten am Vorderrande der Hinterflügel, der 4 mir vorliegenden,

von Hering selbst herstammenden Exemplaren zukomhit.

Flgzt. 28. Juli. Vdfl.L. = 12 mm.

128. Laurion Remota ^Yalk.

EtniL-iia llnnota Walk. Cat. Lq.. Hot. 11. p.431. ii.7(1854). N.China.

Laurion (Walk.) Remota Butl. Lep. Ilet. Br. M. l'art II. p. 0. pi. 23.

fig. 10 (1878). Yokohama.

Flgzt. 12.—20. Juli. Vdfl.L. (5* = 21 mm., $=20 mm.

129. Mimeusemia Persimilis Butl.

Ann. & Matr. Nat. lli-t. ser. 4. vol. XV. p. 397 (1875).

Lep. Het. Br. M. Part II. p. 3. pl. 22. f. 2 (1878).

Die Gattung Mimeusemia ist von Butler creirt worden.

In den Ann. and Marj. of Naf. Eist, trennt er die Art Fer.'ii-

niilis von der Gattung Eiisemia ab und chai-akterisirt dieselbe

durch feinere und kürzere Fühler, durch erheblich schmälere

Flügelform und durch die Anwesenheit eines auf den Hinter-

flügeln vom Subcostal- zum :\rediannerv gestreckt verlaufen-

den Querastes. Die Koreaner Exemplare stimmen complet mit

der Abbildung und der Butler'schen Beschreibung pag. 3 überein.

Flgzt. 1. Juni. Vdfl.L. = 26 mm.

Anmerkimg. Butlei' stellt die J//»j. Persimilis ilcr gleichfalls von ihm

benannten Eusemia ViUicoides zunäciist. Von letzterer nimmt er richtig an.
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dass sie mit der Chdonomorpha Japana Motsch. identisch sei. Anfangs stieg

mir der Verdacht auf, ob nicht eher eine Identität zwisclien der ChfL Ja-

pann und der Mim. rosimilis bestehe, weil doch Motsdiiiisky diese Art

gleichfalls von Euscmia abgetrennt wissen wollte. Doch aus der Gattungs.

Charakteristik des letzteren und der lieschroibung seiner Art ist dieses nicht

ei-siclitlich; vielmehr tritt es Überzeugend hervor, dass Motschulsky die Eit-

sftnia Villicoidcs vor sich gehabt. Alsdann würde aber wahrscheinlich der

Name Villicoides Butl. dem ISÜü von Motschulsky gegebenen: Japmia wei-

chen müssen.

130. Bizone Puella Drury.

rhal. Noct. Fuclla Drury E.\üt. Ins. II. p. 3 pl. 2. d api». p. 1 (1773).

Ceylon.

Bizom PucUa Drury Walk. Cat. Lep. Het. Br. M. II. p. 519.

Moore Cat. Lep. Mus. E. I. C. I. p. 305. pl. 13. f. 13, 13a.

Nachdem bereits 1854 Walker diese Gattuiiîr fonnirt, wurde

1858 durch Herrich-Schäffer dasselbe getliaii. welcher den

Namen Chionaenia wählte. Die (^ çj derselben zeichnen sich

durch eine eigenthümliche, bauchige KrweitiTung der Subcos-

talader aus. Die Alten dieser Gattung liabtii in Ostasien eine

grosse Verbreitung; nach Hutchinson kommen sie in Willdern

vdi-. ^'ielleicht ersetzen sie dort unsere (iattung Eini/dia. —
Die Art PnelJa Dru. kommt sonst in Ceylon und Java vor.

Flgzt: 5. Juli— 5. Aug. Vdtl. L. = 13— 14 mm.

131. NemeopMla Rnssnla L.

In sehr grossen Stücken. Der ç^, gleich den Amurii'rn,

mit intensiv rothem Limbus und grosser rother Makel. Das

9 mit tief schwarzem Innenrande und schwarzer Saumbinde.

Flgzt. 22. Juni— 'J. Juli. VdH.L. = 22 mm.

132. NemeopMla Metelkana Ld.

Ein (5*. Kr ist kleiner, als die ungarischen SS- '*i^'

Yordertlügel strohgelb, der Zellenileck gross und dunkel. \o\\

demselben, bis zur Mitte des Innenraudes, eiue schräg gestellte,

riithlich braune Binde und nach aussen von ihr, parallel mit

ersterer verlautend, eine zweite. Im üebrigeu am Ape.x und an
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der Costa auch eine reichlichere rothhraune Bestäubung, als

bei der imgarischen Metelkana.—Hintertlügel blass ziegelroth,

die schwarzen Flecken weniger breit, doch in derselben An-

lage. Es bleibt eigenthümlich, dass diese am Amur und in Un-

garn vorkommende Species bisher noch von keiner Zwischen-

Station dieser beiden Länder gebracht worden ist. Hier liegen

doch entschieden andere Bedingungen vor, als bei der Ärctia

Flu fia.

Flgzt: 23. Juli. Vdfl. L. = 18 mm.

133. Hypercompa Histrio Walk. (PI. XV. tig. 2).

Diese schon früher aus Nord-China vmd Shanghai bekannte,

auffällige Art ist von "Walker nach dem Ç {List, of Lep.

Het. Br. M. Part. III) sehr kenntlich beschrieben.

Körper, Beine, Thorax und Abdomiualzeichnung stimmen

vollkommen mit 4 Exemplaren aus Korea überein. In der

weissen Fleckeuzeichnung der schwarz-grünen Vorderflügel ist

wohl in Zahl, Form mid Grösse einige- Verschiedenheit, doch

keine erhebliche; niemals ist indessen ein Ausfliessen der dem

Aussenrande zunächst stehenden Flecken zu breiten weissen Strei-

fen vorhanden, etwa wie dieses bei der von Butler in der

Het. Br. M. V. pl. 8.').
f. 1, abgebildeten Hypercompa FIagiata

Walk, besteht.

Auf den gelben IlinterHügeln ist unter den einzelnen Stük-

ken die Fleckenbinden-Zeichnung auch einer leichten Variabi-

lität unterworfen. So viel ich weiss, war die Hi/p. Histrio

bisher noch nicht abgebildet.

Flgzt: 1. .Juni u. 15.— 18. Aug. Vdfl.L. (^ = 33 mm. 9
= 40 mm.

134. Arctia Caja L.

Ein gelbes Ç , welches in der Färbung der Hinterflügel

sich der Ä. Wisrotfi Stgr. nähert. Aus Blagoweschtschensk

besass ich schon früher eine A. Caja mit gelben Hinterflü-
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f;rlii. Tlioraxbehaaniiii,' raii(lil)raiu). Abdouiinalst'i^monto, {gleich

Qijd, reichlicher gebäiiclert, als bei Wiscotti Sti,'r.

FlSzt: 5. Aug. Vdfl.L. = 32 mm.

136. Arctia Purpurata L., die in 6 Exemplaren ankam,

zeigt auch Abweichuugen von der europilischen, insofeni als

die Flecken, die streifenförmig von vorn nach hinten den

A'orderfliigel durchziehen, grösser und dunkler, namentlich zum

Saumfelde hin werden, wo sie fast eine zusammenhängende

llinde bilden. — Auch die schwarzen Flecken der tiefer roth

tingirten Hinterflügel sind breiter, grösser, die beiden ersten

der saumwärts gestellten confluiren. Das Ç ist grösser, als

alle mir bis dahin zu Gesicht gekommenen europäischen Stücke.

Flgzt: 12.— IS. Juli. Vdfl.L. =28 mm.

136. Arctia Amurensis Urem.

In 2 von den Amur-Exemidaren nicht abweichenden Stricken.

Flgzt: 7.— 13. Juli. Vdfl.L. (5* - 21 mm. $ = 25 mm.

137. Spilarctia Imparilis lUitl.

Ann. & Mag. Nat. Hist. Ser. 4. vol. XX.
i>. 394. (1877).

Lcji. Het. Br. M. Part. II. pag. 4. pl. XXII. f. 4. (1878)

Der (^ dieser von Sjydosoma abgetrennten Chelonitlc ist

dunkel rauchschwarz, Kopf und Leib gelb, die Segmente des

letzteren gebändert. Die Flügel mit Serien von schwarzen

Flecken besetzt. — Das Ç dieser Art hat Herr Butlei- nicht

beschrieben; er wird es wohl gekannt haben; dafür scheint der

Name Imparilis zu bürgen. Es ist wohl so gut wie gewiss,

dass unter den Koreanern zwei weisse weibliche Spilarctia zu

diesen schwarzen Männern gehören, da sie in Flecken und

liindenzeichnung übereinstimmen.—Der weisse Körper hat gleich-

falls den goldgelben Halskiagen und einen gelben, mit einei'

Mittel-und zwei Sritenreihen schwarzer l'unkte gefleckten Ticib.

.\uf dl II im (Ganzen gritsseren Flügeln ist die Anlage der auf
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rein weissem Grunde gestellten Punkte, resp. Flecken (wo solche

Punkte zusanmienfliessen), ganz entsprechend der in der But-

ler-schen Abbildung Tab. XXU. fig. 4 des c?.—Auf der Un-

terseite sind die Flügel weiss, ohne Flecken und Punkte.

Flgzt: 5.— 9. Aug.Ydtl.L.c? = 19 mm. Ç = 23—24 mm.

138. Spilosoma Fuliginosa L.

In einem Stücke, welches zwischen der europaeischen Fidi-

flhiosa und der var. Fervlda zu stehen käme. Die Vorderflügel,

dunkelrauchbraun, die Hinterflügel hellrosa, die schwarzen Rand-

punkte sehr gross, die oberen confluirend.

Flgzt: 18. Juli. Vdfl.L. = 15 mm.

139. Spilosoma Menthastri Esp.

Sie wird von de Pürza auch für Japan, doch mit einem

Fragezeichen angeführt. W\v liegt ein richtiges $ vor.

Flgzt: 9. Juni. Vdfl.L. = 22 mm.

140. Dionycliopiis Nivens ^Nlén.

In männlichen und weiblichen Exemplaren. Diese Art breitet

sich weiter südlich nach China aus.

Flgzt: IT.— 19. Juli. Vdfl.L. = 32 mm.

141. Phassus Herzi Fxsu. (PI. XV. fig. 3).

Corpus loiigius margine anteriore darum (anticarum vel

posticanm), pdosum in thorace dbdom'misque parte anteriore,

antennis angustis brcvilms.

Fiiscus; alis anticis ante rostam maculis quatuor margi-

nalibus obscuriorihus. macula fmnosa discali per nervum secun-

dum (11) duas in partes divisa, signo Jongiore superiore, ptinc-

tis trihus vel quatuor argmteis, fasciis in plaga Umbau tri-

liHS oltliquis, una. ex margine anteriore oriente, brevi, altera

ab apice transversim usque ad marginem internum stringente,

tertia marginali. In apice inter fascias limbalem et oldiquam
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quoqite duo signa (or/eiitca apparent. Alis posticis fuscis; suUhs

alis fuscis, unicoloribus.

Die durch Stiplioiis von Ilrimlus ahsoti'cniite (iattuiig

PIkissus schoiut mehr Repraeseutanteii iii (Ur alten, als in

der neuen Welt zu haben. Die vorlieji'cudo Art wiederum hat

(lif meiste Verwandtschaft mit den indisciien und zwar weniger

mit l'h. F/irpurascr)is Moore aus Ceylon, als mit zwei Hima-

laya-Arten. dem Ph. Signifcr Walk, aus Silhet, \vek-her ihn

in seinen Dimensionen überragt, und dem Pli. Datmr aus

Darjeeling.

Der Körper ist länger, als der Vorderrand dei- X'drder-

oder Hinterflügel. Der Kopf seitlich eingedrückt, heller an

der Stirn, mit massig grossen braunen Augen und kurzen

Fühlern. Thorax und vorderster Abschnitt des Hinterleibes

pelzig behaart.

Farbe der Flügel braun: die VordcrHiigcl im helleren Tone

dieser Farbe gehalten, dafür aber ist diisclhc wicdt luni diiirli

einen dunklen Schatten im ]\littelfi'lde und dureii dunklere Flek-

ken am Vurderrande und im Saumfelde durchsetzt. Vor der

Costalader stehen 4 solche dunkle Flecken in verschiedener

Anordnung am Vorderrande. Das Mittelfeld ist zum Theil vom

oben erwähnten Schattenfleck eingenommen, welcher durch den

zweiten vom Subcostalnerv abgehenden Ast in einen grösseren

oberen und einen kleineren unteren Fleck abgetheilt wird. Der

erstere hat als obere Abgränzung ein längliches bisquitför-

uiiges Silberzeichen. Ferner hat dieses Schattenfeld noch 3

oder 4 irregulär gestellte Silberfleckchen. Das Saumfeld ist

von 3 dunkleren Flecken-Binden durchsetzt. Zunächst ist eine

kurze breitfleckige da, sodann eine schräg vom Apex zum In-

nenrande hin verlaufende und endlich eine dem Saum entlang

zielu'ude. Dort, wo die beiden letzten am Ajiex zusammen-

trefl'en, stehen wiederum 2 Silliei-flt'cken.— Ilinterflügel einfarl)ig

rauchbraun, am A'orderrande zwei bis drei deutlicii angelegte
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duiikliTc l'icckou. L'iitorseito aller 4 Flügfl j;lL'ic!it'alls raiuli-

brauu. Die Beschreibung ist nach einem uiclit sehr wohl coii-

servirten Stücke ausgeführt. Ich habe die Ai't nach dem ers-

ten Erforscher der Korea-Fauna benannt.

Flgzt: 29. Juni. Vdfl.L. $ = 3(i mm.

142. Cossus Cossus L.

Die beiden abgeflogenen Exemplare sind sehr gross.

Flgzt: 16.— 19. Juli. Vdfl.L. $ = 35—42 mm.

Unter den Gochliopoden scheint das der lepidopterologischeu

Forschung eben erst erschlossene Gebiet viel neue, wenig zur

palaearctischen Fauna stimmende Arten zu bieten und darin

seine grosse Verwandtschaft mit der uordindischen Fauna zu

bekunden

Bereits aus dem Amur-Küstengebiete ist eine grössere

Mannigfaltigkeit unter den Schmetterlingen dieser eigcnthüm-

lichen Familie zu \crzeichnen. Dr. Staudinger sind allein .5 in

jenem Gebiete zuerst auftretende Hcteroffenea-Artcn l)ekamit

In dem voranstehenden Bericht über neue Arten aus dem

Amurgebiete ist von ihm pag. 195 PI. XI. flg. 7. beschrieben

und abgebildet worden eine Eetcrogmea FJavidonalis. Eine

ähnliche, in nuincher Hinsicht analog zu derselben sich ver-

haltende P'orm, ist aus Korea gekommen. Nach einem nur

mittelmässig erhaltenen (^ Stücke mag ich nicht eine neue

Art begründen und habe mich daher für's Erste dazu verstan-

den, sie als Varietät zu der oben citirten zu beschreiben.

143. Heterogenea {Mircsd) Plavidorsalis Stgr. var.

Puscicostalis F.\sn. (PI. XV. f. 10).

Die nach dem (^ gemachte Beschreibung lautet:

Kopf und AI)domen braun. Thorax gelb mit bräunlichen Haaren

dazwischen. Palpen kurz, herabstehend, wollig behaart. Augen

22
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schwarz. FtÜilcr i;«-'ti^'<li'''f- briimilicli liis zur Spitze. SclifiiUil

luid Beine j^elb. Tliorax breit, citioiieii^elh behaart, an (k'n

Schulterdecken eiuijie briiiinliclie Haare. Hinterk'ib seitiicli.

sowie der Afterbüschel, briuuiiicli i;illi. vnn dn- Farbe der

HinterHni,^'!.

Die VordertlUgel >iiid nur an der Costa bis dort, wo das

Saumfeld begiuut, auf gelbem Gruude breit braun eingefasst; es

lässt sich annehmen, dass in der, durch eine Linie begiiinz-

ten Area des Saumfeldes eine weitere Ausfüllung des lîasal-

feldes und Disons nicht zu Stande gekommen ist. Ein heller

gelber Saumstrich umzieht vor den gelblich iiräunlichen Wimpern

alle Flügel, auch die Hintertlügel. welche eine etwas hellere,

Farbe haben, als der ("ostalHeck der VodeiHiigel. — Die Un-

terseite ist gelb. Die Vordertli'igel mit duidileicn. die llin-

terflügel mit helleren bräunlichen Scliatteiitleckeii eingefasst.

Flgzt: 26. Juli. Vdfl.L. = 13 mm.

Eine andere Art halte ich, der Beschreibung nach, die Wal-

ker in seiner List of Lcp. Lis. Part V. j>. llöO giebt, für:

144. Heterogenea (u/ï/Tsa, Z?H»ff'orfcs.?)Conjuncta \\:\\k.

(PI. XV. tig. !i).

Leider habe ich diese Art in dei' Sannnhnig des Üiitisli

Museum nicht auffinden können. Die Beschreibung von Walker

ist lange nicht vollständig. So werden in derselben wedi'i- der

rostbraune glänzende K()i)f. nocli dir gleichfarbenen Pal]>en

beschrieben. Auch wird nicht angegeben, dass die rostbraune

Binde des Saumfeldes nach dem Innenwinkel hin eine Erweiterung

erfährt. Dennoch halte ich diese Lim. ('uiijiinrta, welche von

Fortune ans Nord-China gebracht worden ist. mit der auf IM.

XV. fig. !( abgebildeten aus Korea für identisch.

Plgzt: 13. Juli. Vdfl.L. = 11 mm.

Hier habe ich noch einer ('(icIiHojhkIc zu erwähnen, weh he

gleichfalls auf Taf. XV. Hg. 1 abgebildet ist. Sie ist daselbst
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miter dem 'i^amen Bamesa Angulata aufgeführt, ladcsseii muss

ich vor Allem den (iattiingsnameu für unrichtig erklären. Ba-

mesa ist ein Gattuugsiianie, welcher von Walker bereits für

eine Notodontide gebraucht ist und wird daher, auf diese Coch-

Iwpode angewendet, hinfällig.

Dieselbe ist, wenn man der Synopsis der Genera of Li-

tnacodidac, die Walker aufgestellt hat {List of tlie Specim.

of Lep. Ins. Part. V. p. IIOS), folgt, in die Abtheilung zu

stellen, wo die Gattung Narosa von ihm untergebracht wor-

den ist. Dieselbe ist aber auch von jener Gattung durch ein-

zelne Merkmale derart ausgezeichnet, dass sie eine Abtren-

nung von ihr erfordert, und zwar anlässlich der Beschaôenheit

ihrer Fusse, des auf dem Thorax sich erhebenden Schopfes und

der eigeuthümlichen Form des Innenrandes der Vorderflü-

gel. Über zu wenig Material zum Vergleich der ihr nahe-

stehenden Gattungen disponirend, muss ich mich für's Erste

darauf beschränken, eine kenntliche Beschreibung dieser Coch-

liopode zu liefern, welche füglich, falls sie abgetrennt werden

sollte, den Gattungsnamen Bhamnosa erhalten könnte.

145. Rhamnosa (?) Angulata Pxsn. (PL XV. fig. 1).

Corpus sat ruhustmn, laterihus comprcssum. Proboscis invi-

sihilis. PaJpi ascendentes pilosi, ultimo in articulo ohtusi, Caput

siiperautc's. Antennae ^-ac simplicrs, fp-aciks, fere'^Ulomjitii-

dinis costae. Tliorax vahte pilosKs, supra pilis longis ascendentibus,

spinam pyramid(drm abdomen versus crisfatam formantibus.

Pedes sat longi, tibiae tarsique late ciliati cakaribus nullis.

Alae breviusculae; margines anterior et exterior rotundati

inferior vero sinuatus et dentatus, longe ciliati.

Der Körper dieses Schmetterlings ist sehr eigentliümlich

geformt. Der Thoi-ax und Hinterleib haben durch seitliche

Compression das ^^'alzenförmige eingebüsst, was sonst dem

CocMiopoden-K()r\)cv eigen. Ausserdem erhebt sich auf erste-

22*
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rt'iii fin mit |i\ riniii(l;ilcr Spitzf fiidriiilir S(liii|if. mit fiin'iii

iiacli vofii fiiiicav aii-i;t'liiililtfii Cliviis: iiacli liiiitcii zu lallt tlirser

llaarkanim alliiiälilicli zmii Alxlomon hin ab. worauf er sicli

im mittlcTfu Tlioile dcssrlbon in einzelne IlaarliUscliel auflöst.

Koiif klein, mit xhwaizen, liaariu: umstandenen Aufjen.

Palpen vorgestreckt, zum Kndu'liede hin leicht aufwilrts sich

heliriui. Säugrüssel unsichtbar. .Vntennen glatt, ungefiedert (Ç),

von etwas grr)sserer als Drittellänge des Vorderraudes. Die

Schenkel und 'I'ibien unbewehrt, die ersten wenig, die letzte-

ren mid die Tarsen aber mit vielen gelbbraunen Haaren bedeckt.

Form der Fli'igel kurz und breit. Der ^'orderrand bau-

schig ausgeschweift. Der Aussem'and bauchig abgerundet und

mit C'ilien besetzt, l()st sich zum Innenwinkel zu in langen

Haarwimpern auf, welche jedoch später schwinden und so die-

sem Theile des Innenrandes anscheinend eini'u sinuösen .\us-

schnitt geben, umsomehr als vom mittleren Drittel des Innen-

randes ein Diisclu'l langer, branngelarbter, schräg nach aussen

gerichteter, grobei- Haare ausgeht, welcher gleichsam einen

Zahn des Innenrandes vortäuscht.— Die Hintertlügel shid ai)ge-

ruudet, am Innenrande blos mit längeri'ii Haaren besetzt. —
Die Farbe der Vordertlügel ist hellgelb, seidenglänzend, mit

zwei fast parallel zu einander gestellten, vom Yorder-zum

liniiiirande zu, in schräger Richtung verlaufenden braimen

Streifen, von welchen der äussere den Innenrand nahe dem

Innenwinkel an der Stelle trift't, wo die zum scheinbaren

Zahn gestaltete grössere Ansammlung der oben erwähnten

Haare sich befindet. — Die Ilinterflügel, von hellerer Farbe,

seidenglänzend, sind zeichnungslos. Die I'nterseite ist hellgelb,

von ebensolchen Adern dinrlizogen. und entbehrt jeder Zeich-

nung auf diesem (»runde.

Unter dem Namen: Limacodes Castaiiciis beschreil)t Herr

Ch. Oberthlir in seinen Lrpid. de l'ih; Asicohl (par/. 42. Fl. I.

I'. 11) eine OichJiopode und giebt dieselbe als Übereinstimmend
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an. mit der vdu lUitler in den Le}). Hcf. Ih
.
M. III. p. H

PI. XLIlf. /'. a als Fhrixohina Scricea lUitl. angt'fuluti'n. Ik'i

Verglcicliung beider Bilder scheint dieses auch richtig zu

sein. Die Phr. Sericea Butl. hat nun in der Bildung des

Schopfes auf dem Thoi-ax. nicht ahcr in der Form der Beine,

der Flügelforui und der Zeichnung der Flügel Aehnlichkeit

von der von mir beschriebenen Bh. Ätußüuta.— In di'ii Lep.

lief. Br. 31. Pari. VI. p. 8 beschreibt Butler eine Cania

Scrkea Walk, und giebt PL CIL f. 7 die Abbildung derselben.

Es ist dies eine Species aus Nord-lndieu, die in der Zeich-

nungsanlage der Flügel wohl einige Uebereinstimmung mit der

Bh. Aiifi/ddta hat. Doch die Form des Aussenrandes derselben,

der mangelnde Ausschnitt am Innenrande, so wie das lù'hlen

der langen pinselfin-migen Bewimperuug derselben, ferner das

Fehlen der Sporen an den lîeinen und das Uebergeheu eines

Sclioi)fes auf dem Thorax zwingen mich anzunehmen, dass unter

der Abbildung fig. 7 eine andere Sjjccies gemeint sei. Wes-

wegen dieselbe in Walkers Lisf Part. V. p. 1178 einen

Platz unter den Dycjiamdklen gefunden hat, wird wohl für alle

Entomologen ein Bäthsel bleiben.

146. Neaera Hilaris Westw.

Frülu'i- schon im Anuii--Küstcngi'biet(' cibcutet. sind auch

jetzt zw-ei männliche Fxeniplare aus Koica gckomnu'u.

Vdtl.L. == 12 mm.

147. Neaera Princeps Stgr. (IM. .\V. tig. 7).

Anfangs war es mir unbekannt, dass diese Species dieselbe

sei, die Dr. Staudinger vom Ussuri eiiialten hatte. So kam es,

dass sie ihre Abbildung unter den Koreanern fand, während ihre

artliche Definition auf pag. HM) erfolgt ist. In 3 Exemi»laren.

Flgzt. IG.— 10. Juli. VdÜ.L. = 11— 12 mm.
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148. Monema Flavescens Walk.

Dieso im Aimir-KUstengebieto sehr liäufijrc Art ist in ^^ 9 9
repraoseutirt. Butler hat sie aus Nortl-Cliiiia und V(iki)liaina.

Flgzt: 18.— 26. Juli. Vdfl.L. 13— IC uini.

149. Cifuna Locuples Walk. {—Bafujch'ira c«nfiim Bivni.).

lu 3 (5* (5* l^-^^'ii'l'l'""'^''!- 'Ic" '^'f*i" Amur durcliaus äliuiidi.

Fltizt: 23. Juli. Vdti.T.. 18—20 mm.

150. Laelia Sinensis Walk.

Cat. Lep. Hct. IV. p. 8:29 n. 3 (1855)

= Lcuc. Breviconü.t Walk. Cat. Lep. Het. MI. p. 1729 (185C>).

= Laelia Sinensis Walk. Butl. Lep. Het. ßr. M. Part. II. p.9 pl. XI. III

f. 8.

Ich liin der Moiuuui;', dass diese Laelia auch am mitticnu

Amur vorkommt und unter Anderem aiu'h von dort von Hede-

mann gebracht worden ist.

Der Körper des (^ schnmtzig weiss. Abdomen gelblich,

doch mit weisser wolliger Behaarung im Begiim desselben.

Fli'igel au der Costa gräulich, sonst ziemlich rein weiss mit ein-

zelnen verloschenen schwarzen Tunkten im SaumtVlde. Fn-

ten sind die Vordertliigel an den Hiindern rothbiiiuidicli an-

getlogt'U. llintertiilgel weiss. Basalglied di'r Palpi'U, Futerseite

der Anteunen und Schenkel briluulich.

Der Körper des Ç grösser, als bei Cornosn Hb.. rein

weiss; ohne Zeichnung, doch mit uiattcin l'lrckc in Zelle 2.

Fnten, au den Uäiulern, hellerer itraunlicher .\ntlng. .Vntemieii

von oben gesehen weiss, von unten schwarz.

'^ ââ 1 9- l'l?.^zt: 3.— ;>. Juli. Vdri.L. = 17— l-s mm.

151. Laria L. nigrum Müll.

In einem \v(dilerhaltenen mämdi( lien K.xemplare.

Flgzt: l;i. Juli. Vdtl.L. = 23 mm.
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152. Lencoma Salicis L.

Zwei c^c?- '" ^'<lit^ viTschiodeii voii imsoron EuropaeiscluMi.

Flgzt: 15. Juli. VdH.L. = 21 inm.

153. Porthesia Snelleni Stgr.

Iii diesem lîande der Mc))ioires p. 207 l)esc]irieben u. PI. XTI.

fig. 3 abgebildet. In 2 Exeiiii)lareii erbeutet.

Flgzt: 5. Juni u. 28. Sept., also in 2 (ienerationen. VdH.L.

(5' = 12 mm., Ç = 14 mm.

15é. Porthesia Raddei Stgr.

Wird ebenfalls in diesem Bande zuerst veröffentlicht, pag. 207.

PI. XVU. fig. 3. Die vom Amur-Küstengebiete stammenden Stücke,

nach welchen Dr. Staudinger seine Beschreibung giebt, sind

bei weitem grösser und wolliger behaart. — Mir liegen 2 kore-

aner (^ (^ vor, welche in folgender Weise von den oben ange-

führten diöeriren:

Körper schlanker. Thorax weniger wollig und mehr gelb

behaart. Abdomen schwärzer mit goldgelbem Afterbüschel. —
Flügel oben bis auf den Saum, einen breiten zugespitzt en-

denden Streifen längs dem Vorderrande, welche goldgelb sind,

dunkel schwarzbraun. Die Rippen schimmern am Saum gelblich

durch. Am Vorderrande unweit der Spitze ist der schwarze

Fleck sehr scharf angedeutet. Auf der Unterseite wird auf

den Vorderflügeln das ganze Feld von Schwarz eingenommen.

Auf den Hinterflügeln sind Saum- und Wurzelfeld auch tiefer

schwarz bestäubt, als in den mir zum Vergleich vorliegenden

Amur-Stücken. Auf diese Differenzen hin, kann ich die kore-

aner Exemplare als eine Lokalvarietät zur Jnifh. Ihidilci an-

sprechen.

Flgzt: 18. Juli. Vdfl.L. = 18 mm.
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155. Ocneria Dispar L.

Die ^\'^lJI•^itung dieses Spiiiinis iilicr den asiatisclieii ('ou-

tillent ist eine sehr grosse. Die c? c? sind dunkler, die ÇÇ
weniger scharf gezeichnet, als die enrnpäisclieii.

Flgzt: :\Iitte .luli. VdH.L. c? = 23, Ç = 28 mm.

166. Bombyx Neustria L.

Zwei ^ (^ und zwei Ç 9 , aus der lîaupe gezogen, bieten

ni( lits Bemerkeiiswerthes.

Flgzt: I. .luli. VdH.L. ç^" r^ 15, Ç = 18 mm.

157. Lasiocampa Âlbomaculata lirem.

Aehiilicli. wie die Amuistiicke. nur in grösserer, vollen-

deterer Form und dulier unserer V>. l'otatoria L. sich intlir

annähernd.

Flüzt: 23. .luli. \(ltl.L. cj'
= 23 mm., Ç = 2(i mm.

158. Lasiocampa Laeta Walk.

Ein grosser ç^ ^'"" robustem Kiiri)er. mit breitem weissen

Fleck auf den Vorderti (igeln.

Flgzt. 22. .luni. \dH.L. ^ - 2\) mm.

159. Lasiocampa Populifolia Ksp.

Ein (^ von rothgelblicher Färbung.

Flgzt. 1. Juli. \dH.L. - 2S nun.

160. Lasiocampa Fini L.

Ein (^ mit biäiinlicliem Tone der Flügel und heller Area

des Saumfeldes.

Vdfl.L. = 30 mm.

161. Lasiocampa Fasciatella Mén.

= Jlomh. Fiisciatellii Meli. Lé]), de la Sil), or. p. 55. Tab. 1. tig. S.

Wurde nach einem schlechten 9 E.xemplare beschrieben,

welches Maack vom mittleren Amur gebraclit hatte. Die Ab-
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hilduiiiï, die dazu geliefert worden, ist kaum kenntlich. Dazu

kommt noch, dass der später aufgefundene ç^ in zwei verschie-

denen Färbungen vom Amur und von Korea eingesendet worden

ist, was es nöthig erscheinen lässt, eine Beschreibung dieser

Lokalform zu veranlassen.

Las. Fasciatdla Mén. (^ . Von der Grösse unserer euro-

päischen L. Fini L. mit dunkler, braungelber, jener Art

eigenthümlicher, breiter Fascie im Discus der ^"orderfliigel. Sie

ist nach dem Saume zu geschwungen und convex ausgezahnt

und sticht gegen das mattere Saumfeld besonders ab. Die Basis

der Vorderflügel ist dunkler gehalten und nach dem Innen-

rande zu mit dichten, flaumigen Haaren besetzt. Die Hin-

terflügel sind dunkelbraun, zum Vorderrande hin heller. Die

Unterseite braungelb, die gelben Töne am Vorderrande der Vor-

der- und Hinterttügel und am Saume der letzteren vorwaltend.

L. FasciuteUa Mén. Ç ist in Korea von matterem

Braun; die Anlage der Fascie von der des (^ erheblich ver-

sc'hieden. Das Basalfeld wird durch einen duiüileren Streifen

etwa von der Grundfarbe des (^ vom Discus abgegränzt.

Nach aussen, zum Saumfelde zu, kommt eine blassere, we-

niger scharf sinuös ausgebuchtete Binde, als beim (^ , zu

Stande. Der weisse Fleck steht der Flügelwurzel näher als

beim ç^. — Die Hinterflügel sind einfarbig hellbraun. Leib

recht unförmig, stark in die Länge gezogen. — Die Méné-

triés'sche Fasciateîla hat auf der Abbildung fälschlich den

Leib eines (^ erhalten. Hinterflügel zeichnungslos, hellbraun.

Ränder und Saum etwas dunkler.

Flgzt. 10. Sept.—7. Oct. Vdfl.L. c? = 2(i mm. $ = 3.3 mm.

163. Brahmaea Luuulata Brem.

Motscli. Et. Eni. (1852), p. CA. Mén. Léj). de la Sil), or. ]\ 55 (lf<59);

= Sat. Uiididata Urem. 11. Grey. Beitr. z. Schra.-F. d. ii. C'li. ji. Kl. Tal). V.

. 3. (1853).
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Es liii^t (in scliinu's ç^ Exemplar dieses Spinners vor,

(las (K'iii ürcnifr'schen IMlde viilli^' cntspriclit. Es ist diese

Art Sfitdeni öfters im Aninr-Küstenjivbictc anfircspüit wdidcn.

Fliïzt. 20. Juni. Vdti.L. = ç^ GO mm.

Eine in iliren Diiiicnsioiieii äusserst kleine und inteiessante

iSfliMmirfe {(5^). weUlier ich den (iattuiiii-naiiien iv/r/o»/«
(î-j-fù)-

vio?, winklig, richtiger wohl der Aussprache wegen Jùujoiiia)

verliehen hatte, erwies sich während Durchmusteinng der

Sammlung des British ]\Inseuni als eine zur Gattung lioudotia

Moore gehörende Art. Beschrieben ist letztere in den Ann. and

Mag. of Nat. Eist. 1885, p. 4.9i.— Herr Fred. Moore zeigte

mir in einer Schachtel eine IMenge einzelner Flügel und Kitrper-

überreste seiner, ihm aus Lyon zugeseiuleten, aber aus der

chinesischen Provinz Chehkiang stammenden Romlotia Mcnciana.

Aus diesen Trümmern haben indessen sowohl Herr F. Moore, wie

ich uns überzeugen können, dass hier eine neue der ]\Ieticia)ia

illniliche Art vorliege, welche ich anfiiliic iiiitei' dem Namen:

163. Rondotia Lurida F.xsn. (I'l. X\. tig. 8).

Forma ac maynitiidinc .RondofUic Mencianae. corpore. lu-

rido, abdomitiis apice nigro; pcdihus flaris in artic/datimiib/is

nigricantibus. Oculis nigris, palpis flaris. uigmiirctinafis.

Alis hiridis in apice et ad angulum analoii siniiatis; An-

ticarum: stria hasaU biarcuaUi obscure nigresccnte. ad luarginem

intermim in fdagam latiorem terminante, altera vero distincte

nigra triarcaata nee non signo nigro clarifhrmi ceJlalam occlit-

dcnte; posticarum: in disco dnabas macidis indistincte nigris

nee non in margine interna dnabas atcrrimis.—Siibtits: striis

maculisque ferr iisdem sed pallidiorihus minus distinctis.

Diese .\rt unterscheidet sich von der Mcnciana v(irneliui-

lich dadurch, dass auf den A'oidertlügeln die Saumwellenlinie

öiuuüser verläuft und .der InnenrandsHeck deutlicher hervor-



347

tritt, ferner entbehrt sie der Wellenlinie im Discus der Hin-

tertliiiit'l und besitzt 2 intensiv schwarze l'lecken am Innen-

rande der Hiutcrflügel, von denen der untere nicht in der Mitte

derselben, sondern näher zum Analwinkel hin gelegen und breiter

und schwärzer ist.

Flgzt. 23. Aug. Vdfl.L. = 18 mm.

164. Drepana Scabiosa Butl.

Lep. Het. Br. M. Part. II. PI. XXV. f. 9.

Das Bild, welches uns vorliegt, ist nicht wohl gerathen;

doch muss nach der Beschreibung, die auf pag. 15 von die-

sem Spinner gegeben wird, angenommen werden, dass diese

vom mittleren Amurlaufe mehrfach gebrachte Art damit ge-

meint sei.

Das $ war Herrn A. lUitlei- niclit bekannt, woher ich

dessen Beschreibung hier folgen lasse:

Körper oben braun, unten aber gleich den Beinen schwe-

felgelb. Halskragen ocherfarben angeflogen. Farbe der l'li;gel

helll)iaun, zu den Rändern hin etwas duidiler, auf den Vor-

derringeln längs der Costa mit mattem, längs dem ganzen Aus-

senrande hin dagegen mit dunkel-lilla Scliiiiimer. Am Ende der

Zelle beginnt, bogenförmig sicli zum Innein'ande hinziehend, eine

Binde gehäuft stehender, goldig gelber Flecken; in der (iabel

zwischen dem öubcostal- und jNIediannerv, desgleichen ein oder

zwei solcher kleinerer Flecken. Nach aussen von der Binde ei-

nige unbestimmte Wellenlinien.

In der Mitte der Hinterflügel stehen auf dem braunen

Grunde, umgeben von 4 parallelen im Saumfelde hinabziehen-

den Linien, vier kleine ochergelbe Fleckchen gehäuft neben

einander. Wimpersaum braun. Unterseite aller Flügel strohgelb.

Flgzt. 6. Juli— 14. Aug. Vdfl.L. (5' = 16 mm.; $=19 mm.

Nach dem Vorgange von Saalmüller lasse ich hier einen

Repräsentanten der Gattung Frohlrpsis Ld. ( = Argyris Gn.)
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foln;('ii. Di'ii Ainm-Saiiiinlcni ist es bis daliiii. s(i woit mir lir-

kaiint ji;e\V(ir(U'ii, Iridci' ihk li iii( h i;f|iiiiiicii, den Sciiiiitttfiliiiii-

aus (1er Raupi' zu cr/iclicM.

165. Problepsis Discophora Fxsn. (PI. XV. fig. 4).

Ç. Ciiipioi (dbitiii. abilvincii iiii/rfsceiin, cojjnt Colluiiiq/iC

iiif/ni, juilpi brèves fitsci. capnt [lauUo mprrantes. Aniennae

hing'tnres Va maifjinis anterioris. Femora tifiiarqur laiiafar.

fiisce bisaciileatac.

Alae albae, sericco-niteuies, ad limbum linca arcuata litha

nec non série macnlannn limhalmm quoque arcuata obdurtae;

Anticarum: disco fusco, plafi'is marqaritaccis, macuHs ni-

gris, squamtdis argoitaceis, nec non macula fusca et viar-

ffine interna argenteo pictis; posticaruni: disco orafo, fusco.

introrsum maeulis niyris squamisque argentcts nec non war-

ginem internum versus ritta fusca insprrsione nonnuilarum

squamarum argcntcarum signaiis. Limho aîbo-serieeo ri.r (jri-

scscente. Subtus: alae cretaceae, insignatae.

$. Wenig grösser als Phoebearia Erscli., der sie iui .\11-

gemeinen gleicht.

Kiuper weiss mit bi'auneui Ilalskrageu und Fühlern, welche

leicht gekerbt aus der wi'issi'U Stirn hervorsteigen. Augen

schwarz. Die kurzen l)iauurii I'aliun den Kopl' wenig überi'a-

gend. Oberschenkel tlaumig behaart, lliuterschieneu gleichfalls

und an den Uebergängen zu den Tarsalgliedern mit zwei, einem

langen und einem kurzen braunen Dorn bewehrt. Thorax uiui

Schulterdecken lang weiss behaart. Abdomen cylindrisch, zuerst

silberweiss, weiterhin bräunlich behaart, oben stärker gewölbt, an

den Seiten, den Segmentabsclieidungen und der Ilinterleibs-

spitze weiss behaai't. Flügel weiss, seidenglänzend, mit gelber,

das Sauiiit'elii alitlieilender Dogenlinie und i'iner Reihe von in

gleicher bogeiit'iirmigeii Anlage gestellten grauen Flecken, die

in der Mitte der Flügel und zum Innenwiidcel grösser werden
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imd daher näber zu eiuauder gestellt ersclieiiieii. Auf den Yor-

derfliii^'eln ist die Scheibe (das Auge) iialuvii knüsrmid, doch

nicht wie bei Phoebearia in einem olivbrannen breiten Fleck

eingebettet. Die Peripherie der Scheibe ist braun mit zum

Vorderrande zu in derselben aufgeworfenen Schuppen. In dem

braunen Kinge sind, in annäherungsweise regulärer Kreisform,

Silberschnppen eingestreut. Den perlmuttergrauen, (piadratisch

angelegten Kern umgeben nach aussen und unten, doch nur

innerhalb des braunen Ringes, schwarze Flecken; der untere ist

durch Rippe 3 in 2 Theile aufgelöst. (Die S S *^er BmU-

aria Ersch., die mir zum Vergleich vorliegen, haben noch

einen nach aussen vom Discus gestellten tiefschwarzen Fleck.)

Unter diesem Auge (Scheibe) ist am Innenrande noch ein klei-

ner brauner Fleck mit einzelnen darin eingestreuten Silber-

schuppen gestellt. — Die Scheibe der Hinterflügel stellt ein

Uval dar. Braun umrandet, wie oben, doch ohne aufgeworfene

Schuppen, ist dieser Ring innen nur in dem, dem Aussenrande

zukonnnenden Theile schwarz gefärbt. Entsprechend der Form

des Ringes sind im Braun die Silberschuppen in nahezu ova-

ler Anordnung eingestrt'Ut. Das Centrum ist braun. Am In-

nenrande, der flaumig behaart, ist nahe dem Oval ein brauner

Schattenfleck vorhanden, doch nur leicht angedeutet, nicht wie

bei Phoehmria (^, wo das Oval, wie auf den Vorderflügeln

in dem grossen olivbraunen Fleck eingebettet und der Innen-

rand gleichfalls intensiv dunkel gefärbt ist. Ganz nahe am In-

nenrande finden sich wiederum einige blitzende Silberschuppen.

Wimpersaum silberweiss; kaum etwas Grau in demselben (bei

Phueheaiia Ersch. ist er gescheckt oder ganz glänzend). Unter-

seite rein weiss mit schwärzlich braunem Anfluge am Vordci--

rande, der aber nicht bis zur Flügelspitze reicht.

Flgzt. IS. .Juli. Vdfl.L. = 22 mm.

Unter den vielen ProU. Phoebearia (wohl an 20), die ich

in Hamburg und hier gesehen, fand ich nicht ein einziges $

.
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In clor Sauimlung des Dr. Staii(liii<j;er stand incine Ihscophoni

unter den 7—8 Fhoehcaria als nuitliniassliclies Ç zu Jenen. Es

ist ja möglich, dass durdi Züclitung das Zusammenziehen der

heiden bis dahin getrennt l)ehan(lilten Arten nothwendig wird.

Jedenfalls glaube ich in der vorliegi'iuleii aiisfiihrlichen Fîeschrei-

bung die Merkmale hervorgelmben zu lial)en. die Phathearia

(^ von Discojihiii(( Ç iiiitciNi licidin.

166. Harpyia Lanigera l'-uti.

Ann. and Mag. Nat. Hist. scr. 4. vol. XX. p. 474. (1877).

Lop. Ilet. 13r. M. Part. III. pag. 10. PI. XLIII. f. 11.

llaip. BiriispisUh xar; Iiifumola 8tgr. Rom. Mi'ni. -^ 1. L. III. pa;;. 'JH.

Bezugnehmend auf das letzte Citat halte ich dafür, dass

Dr. Staudinger unter seiner hificninta dieselbe TIarpiita ge-

meint hat, welche aus Japan (Hakodade) viui Rutlei- schon be-

schrieben worden ist. Ich besitze sie aus Blagoweschtschensk,

doch ist sie von verschiedenen anderen Orttii des Amurge-

bietes gebracht worden. Der zur Wurzel zu gekehrte innere

Hand der Mittelbinde ist etwas mehr ausgebuchtet. aK Itri der

europäischen Bicuspis. Der den Innenrand ausfüllende Tluil

derselben aber ist weniger breit veranlagt. Falls dieselbe nur

eine Lokalvarietät, so müsste sie wohl als //. Bicuspis var.

Lanujvra aufgeführt werden. .Vus Korea in 3 Exemplaren.

Flgzt. 10.— 22. Aug. Vdrt.L. c? Ki mm.; $=20 mm.

167. Pygaera Anastomosis L. \;ir. Orientalis l'xsn.

.\uf den ersten lÜick sollte man anneiinicii, ilass diese Art

auf den \"(ii-dcrtlügelii difleieiit von unseren europäischen Fif-

(jacrcu sei; allein die Striche und ihre Verbindungslinie, von

welcher diese Art ihren Namen erhalten hat. finden sich alle

nur wurzelwärts schärfer weiss angelegt vor. Die Wellenlinie

veiläuft gleichfalls in derselben Weise. Die ganze Inuenrands-

Häche dieser östlichen Anastomosis ist weisslicher. Die sanm-
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wärts gestellten braunen Flecken haben eine rittliliclie Fär-

bung, ja hier und da Beiniistbung von Violett.

Als Unterschied von Ä>iastomosin L. wäre nur hervorzu-

heben: 1) dass die braunsammetnc Kappe des Thorax von einer

feinen weissen Linie unn-andet ist; 2) dass die Hintertlüsel

eine querverlaufende Theiluniislinie haben, welche das hellere

Wurzelfeld von dem etwas dunkleren Saumfelde abscheidet;

3) könnte man vielleicht noch anfiihreu, dass der, die Anasto-

mose herbeiführende, schräg zwischen beiden Transversallinien

sich hinziehende Ast im Mittelfelde der Vorderflügel sich nicht

so vollständig in das Ende der Schräglinie inserirt, wie die-

ses bei den meisten europäischen Arten der Fall ist; er ist

überhaupt schattenartig angedeutet.

Vdfl.L. = 18 mm.

168. Gonophora Derasa L.

In 2 Stücken, welche schon viel Uebei-einstimmung mit der

var. Intermedia haben.

Flgzt. 30. Juni— 10. Juli. Vdfl.L. = 20 mm.

169. Thyatira Trimaculata Urem.

Die o (^ <$ Exemplare gehören zu dem auf Taf. V. f. 'S. ab-

gebildeten Ç der Bremer'schen Lepidopteren Ost-Siltiriens.

Der Fleck au der AVurzel breitet sich bei ihnen seitlich recht

bedeutend aus; er hat die Neigung, mit dem Fleck am Innen-

winkel zusamuu'nzufliessen. Der Apicalfleck Ideibt der kleinste

unter ihnen.

Flgzt. 16. Juli^lt. Aug. Vdfl.L. = 15 mm.

170. Thyatira Aurorina Dutl. (=27/. ]\r<illeiiih>ifi Fxsn.)

(PI. XV. tig. 12).

In dieser Art glaubte ich eine neue, nur von Korea bis

dahin gekommene Species entdeckt zu lial)eu; zufolge dessen

nannte ich sie auf Wunsch des Herrn Herz nach Herrn v.
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MOlk-ndorff, wolcliiT das riitcnuliiiicii di'ssellu'ii sdii- wirk-

sam mitorstützt hatte. Wiilirciid nifiiii-s Aufonthaltes in Lon-

don (.Fuli 1S8G) wurde ich indessen durch Herrn A. G. Butler da-

hin 1)1 leint, dass diese Thyatira bereits von ihm als aus Japan

stammend beschrieben sei und zwar im Juli-IIct't der Tnnisad.

Eni. Soc. LoiuL 1881. Es ist dies unwiderleglich dieselbe Art. In

seiner Beschreibunfi vergleicht sie Herr Butler mit eimi- iiord-

amerikanischen Species, der Gonophora Scripta und flihrt dar-

auf hin, im \' ergleiche zu der letzteren, seine ditt'erenzielle Be-

schreibung durch. Indem ich auf diese letztere verweise, will

ich hier nur Einiges nachholen, was ich in obiger Beschrei-

bung veniiisst halie: die ( harakteristischeu Merkmale des Kiir-

pers dieser Art.

Der Köiper ist rostbraun, der Thorax oben von derselben

Farbe (unten grau), mit steil aufsteigendem rostbraunen Schöpfe,

welcher auf der Spitze von einem lilla Ton umzogen ist. Der

Hinterleib ist auf dem zweiten Segmente mit einer Crista ver-

sehen. Die Pali)en sind ziemlich gerade unter den schwarzen

Augen vorgestreckt, mit seitlich reichlich wolliger, dunkelbrau-

ner Behaarung, aber freiem Eudgliede. Fühler hellliraun. Beine

hellgrau wollig behaart.

Flgzt. 4.-23. Juli. Vdtl.E. = IG iinu.

Dieser Art sehr nahe stehend habe ich eine zweite anzu-

führen, "welche in der Zeichnungsanlage einige Aehulichkeit

hat, aber (loch von der Äurorina Butl. sich durch folgende

Mei'kiiiale untersclieidet:

171. Thyatira Violacea Fxsn. (Bl. XV. tig. 11).

Corpore fcrni/jineo, thontcc abtlomimqtte crisfntis. palpis

porredis ferr nsqur ad apicem jjilnsis. Pcdibus griseis, tarsis

f/riseo-anmilatis.

Alis: anticarum acumiiiatis. aiif/ulo hüerno prom'tnente, in

ilisco violaceis, in area hasali ac limhali coerulencente-griseis.
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nifetitibiis; macula una hasali Insacum'mata, altera anf/idi in'

terni rotnnda, extrorstim nigresceute; disco a limho per llneam

uiidiilafam hiarcuntam extrorsum albescentem separato. Maculis

argenteis basi inter costam medianam et dorsalem uno vel duo

signatis; posticarum unicoloribus griseis sericeo-nitentibus.

Kleiner als die vorige. Der Kopf versteckt, nach unten

sehend, dagegen die fast bis zur Spitze dicht behaarten Pal-

pen vorgestreckt. Fühler von etwas hellerem Braun, glatt.

Augen schwarz. Schopf vorn steil abgesetzt. Halskragen bräun-

lich umsäumt. Schulterdecken braun, nach hinten zu grau be-

haart. Hinterleib mit grossem zweigetheilten Kamme auf dem

3. und 4. Segmente.—Vorderilügel zugespitzter als bei A/iro-

rina. Vorderraud etwas ausgebuchtet. Innenwinkel mehr her-

vortretend; die Vorderflügel daher überhaujjt etwas schmäler.

Farbe der Vordei'tlügel im jNlittelfelde veilgrau, mit lichterem

Basal- und Limbalfcld und einer solchen kleinen Partie an der

Costa. An der Wurzel, wo wie bei Batis, Trimaculafa und

Äurorina die Makel sich ausbreitet, ist das Feld heller, als die

Grundfarbe, licht bläulich grau. Nach aussen zu hat dieses im

Allgemeinen abgerundete Feld zwei zugespitzte Ausläufer. Ziem-

lich dicht an der Wurzel betinden sich zwischen dem Median-

und Dorsalnerv ein, mitunter auch zwei Silberzeichen. Die INIakel

am Innenwinkel hat nach innen einen röthlichen Ton, nach

aussen graue Schuppen. Sie ist nach oben zu von der Grundfarbe

schlecht abgesetzt, nach innen von einer feinen weissen Linie

umgeben, welche sich, einwärts dinikel eingefasst, als Abgräu-

zung des Mittelfeldes wellenförmig ''aufwärts bis zur Costa

hinzieht; ihre weitere Fortzetzung bis zum Vorderraudc ist

dunkelbraun. Discus ohne Ocelleii und Strichclungen, wie dies

bei Derasioides und Äurorina Butl. vorkommt. Im Saumfelde,

unweit der Spitze, geht vom Vorderrande eine weisse kurze

Linie ab; sie ist leicht nach aussen gekrümmt, bewirkt aber

keinen Apicalfleck. Das Saumfeld hat lichte veilgraue Tone.

23
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WiinitiTsiiiin liraiiinveiss gescheckt. llintertiUgel ciiiliirbig grau,

seidenglilnzeiid.

Die Unterseite ist licht graubraun. Das SaumfeUl durch

einen helleren Streifen ahgcgränzt. Im Beginne desselben am

A'ordeirande und etwas abseits davon zur Spitze zwei licht-

weissc Flecken, welche auch Auronna eigen sind, aber bei

letzterer ausgeprägter erscheinen.

Flgzt. 10.-18. Aug. VdH.L. - 15 mm.

172. Cymatophora Ampliata Butl.

In der Kiii|n'rt(Miii diT ('iji)ntti>phora Or ähnlich; unter

5 Exemplaren ein i)aar Stücke, welche die in Butler's Be-

schreibung hervorgehobene starke Bandzeichnung des jNIittel-

feldes aufweisen, die anderen aber blasser, mit weniger markir-

tor Zeichnung, daher mehr dem Bilde gleichkommend, welches

überthür in seinen Lép. de l"de Askuhl l'l. 111. f. :i gegeben.

Flgzt. 11.—23. Juli. Ydtl.L. = 1Î) mm.

173. Cymatophora Octogesima IIb. var.

Einige der Octofjesima des Nordens sehr nahe kom-

mende Stücke, ebenso blass silbergran von Grundfarbe, mit

violetten Tönen im Wurzel- und Saumfelde. Das ^Mittelfeld ist

durch scharfe Dopjjellinien eingefasst, die silberweisse 80 sehr

deutlich.

Flgzt. 21. Juli— 7. Aug. Vdfl.L. = 17 mm.

174. Cymatophora Âlbicostata Breni.

In 2 gut erhaltenen weiblichen Exemplaren.

Flgzt: 15. Juli. Vdri.L. = 20 mm.

176. Cymatophora Argenteopicta (ibth.

Ein Ç ,
gut ei'iialteii.

Flgzt. 5. Juli. \M.\.. ^-^ 20 mm.
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Nachdoin vorliegende Arbeit bereits in Druck al)gegeben,

fand sich bei H. Herz uocli ein ç^ Exemplar der Oencis Wal-
hjria vor, welche ich im 9 pag. 310 beschrieb und auf

PI. XIV. fig. 4 habe abbilden lassen.

Der Vollständigkeit halber folgt hier die Beschreibung des-

selben:

Die Merkmale des Körpers sind im Allgemeinen mit denen

des $ übereinstimmend. Die FUigelgestalt ist aber, dem Ge-

schlecht entsprechend, keine breit al)gerundete. Die Vorder-

flügel verjüngen sich zur Flügelspitze hin, der Innenrand ist

nicht bauchig ausgebreitet. Am erdfarbenen Bande, welches

den Vorder- und Aussenrand einfasst, ist in der oberen Kam-
mer, die durch eine Abzweigung dieses Bandes, welche längs der

Rippe 4 erfolgt, und deren weitere Fortsetzung am Zelleuab-

schluss zum Vordei-rande hin abgetheilt wird, wenig von

der Grundfarbe zu sehen, weil auch längs Rippe 5, 6, 7

sich solch erdfarbene Schuppen in der Richtung zur Zelle hin-

ziehen. Diese obere Kammer beherbergt weder eine Ocelle,

noch einen Punkt. Die Zelle selbst lässt gleichfalls, wegen Auf-

nahme gräulicher Schuppen, von der Grundfarbe nicht viel sicht-

bar werden. In der unteren Kammer hat der in Zelle 3 beim

$ als charakteristisch für diese Oeiieis-Kri hervoi-gehobene

grosse Pupillarfleck beim ^ nur eine rudimentäre Anlage;

er ist aber auch weiss gekernt. Der ei-dfarbene Saum erscheint

L'3*
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am Aussfiiraiuk' weuiger schart' abgesetzt als beim 9 î
''"^'''

erstrecken sicli längs den Rippen 3, 2 und 1 breitere Insper-

sionen des erdfarbenen Staubes zur Wurzel hin. So erscheint

auch die untere Kammer weniger deutlicli abgeschieden. Die

lliiiti'rHiigel sind mit denen des Ç mehr übereinstimmend,

zeicliiieii sich aber gleichfalls durch stärkere Bestäubung der

Hil)l)en und des äussei'en Theiles der Zelle aus. Im vorliegen-

den Exemplar sind die beiden iiutersten Pupillartlecke (siehe

tig. 4.), jedoch kleiner, vorhanden, der dritte fehlt gänzlich,

der oberste schwarze, in Zelle 5, ist nur schwach angedeutet.

Die Unterseite ist noch zeichnungsloser, als die des $ . In

der Mittelbinde ist der zur Wurzel und zum Rande gestellte

Tlieil dunkler, die Mitte lichter. Auf den Vorderfltigeln sind

garkeine Saumflecken, auf den Iliiitcrtlligeln nur dir bcidfii

ersten andeutungsweise sichtbar.

In der jüngst von Ihrrn Ch.' Oberthür im Druck erschie-

nenen schönen Ausgabe „Nouveaux Lépidoptères du Thibet'' wird

unter anderem interessanten, halb palaearctischen, halb subtro-

pischen Charakter an sich tragendi'u Material, einiger dort vor-

kommenden Thedvn Erwähnung gethan, deren Stellung in die

von mir abgetheilten Gruppen wahrscheinlich folgende wäre:

In Gruppe II gehört die TU. Seraphim Obth. Es ist die

von mir als nov. sp. Mongolia angeführte.

In Gruppe IV gehih't, an Japonica Murr, sich ankdinend,

TU. Tsangkie Obtli., in die Nachbarschaft von Brillant ina indes-

sen: Th. Despodinsi (Jbth.

In Gruppe V wurden gehören, auf Prunaides folgend: Th.

V. album und bei Mirabilis: Tli. Bieti Obth.

Unter der Amur-Ausbeute des Herrn Gräser sind mindes-

tens 3, unter denen, die Pryer fllr Japan anfuhrt, 4 neue

jr/i«(7rt-Arten aufzuführen, die noch einer Beschreibung harren.







BERICHT
iBER MEINE

Reise in das östliche Buchara
von

Gr. GßUMM-GRSHIMAILO.

(Correspoiulenz).

Die Reiseroute meiner zweiten Expedition bildet die unmit-

telbare Fortsetzung derjenigen vom J. 1884 0- Um in zoo-

logischer Beziehung endgiiltig die au den Pamir grunzenden

und dessen Fortsetzung bildenden Gebirgsländer kennen zu

lernen, musste ich in den Karategin und nach Darwas voi--

dringen, die bergigen Chanatc von Buchara— Hissar, Kuljab

und Baldschuan—besuchen und die Fauna derjenigen Gebiete

durchforschen, welche die äussersten Ausläufer der zum Pa-

mir-System gehörenden Bergregion nach Süden und Westen

zu umfassen. Dies sind die fast stepix'ufiirmigen Chanate von

Karschi, Schaarsjabs, Husar, Schir-Abad und das (iebiet von

Kurgan-Tjube.

Denmach gehörten das Sarafschan-Thal und die nördlichen

Abhänge der Turkestaner Berge nicht in den Rayon des zu

') Mémoires sur les lépidoptères. Tome IL pag. 212.
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fitorscliondon Gohirtes. Diircli die Expi-ilitioii voii Fodtsclu'iiko

wiirdi'ii diese (lehrenden bereits untersuclit und ist die Fauna

derselben in iliicii liaui)tzügen schgn genügend bekannt. Was

die Xuratinselien JJerge anbetrifft, so leugne ich niclit das

Interesse, das sie dem Zoologen bieten kimnen: icli habe sie

aber trotzdem aus folgenden zwei bestinunendeu (irriiiiUii nielit

in meine Reiseroute aufgenommen: als Berge von geringer

Hohe, die allein, ohne Zusammenhang mit den übrigen Ge-

biigsketten dastehen und weit in die Steppe hineinreichen,

kömien sie nur ein specielles Interesse haben, das durchaus

nicht zu den Aufgaben gehörte, die sich die Expedition ge-

stellt hatte; ausserdem hätte sich meine ohnehin schon recht

lange Reiseroute noch weiter ausgedehnt und es wäre mir nicht

miiglich gewesen, deu dazu festgesetzten Termin einzuhalten.

Die Expedition war schon im Februar 1885 ausgerüstet.

Da die Aufgaben, die sich dieselbe gesetzt hatte, sehr verschie-

denaitigi-r Natur waren, so sollten ausser mir noch der Stabs-

capitän des Toi)ographencorps Rodionov, der Geodät, Stabs-

capitilii l'aritzky "), zwei Präparanteu, Jäger und zum Schutze

des Zuges ein Convoi Kosaken und Dschigiten von der Expe-

dition sein. Späterhin schlössen sich uns (schon auf buchari-

schem Gebiete) noch zwei bucharische lîeamte und ehiige Dschi-

giten an. Doch schwankte die Anzahl der letzteren und zu-

gleich der mimerische Bestand der Exjtedition überhaupt; der-

selbe überstieg aber nicht :>(i Mann, denen 45 Pferde zuge-

theilt waren.

') Parif/.ky ciliiclt später eine aiulerc Bestiinmuiifî und schied aus der

Ex]iC(lition. Stal)stapit;in Kodionov rückte wold gleichzeitig mit uns aus,

freiiiitc sich aber bald von uns.
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Den 27. Milrz ') rückte idi aus Samarkand ans. Der Tag

war feucht und kalt; es fror ein wi-nij^. Ein blasser Himmel

sah gleichgültig auf unsere Karawane nieder, die, an den Gär-

ten \(in Samarkand vorbei, ihren Weg durch noch kahle und

mir hie und da mit jungem (iriin bedeckte Felder nahm. Die

Bäume standen fast unbelauht da und blickten traurig drein...

Die Natur war eben im Erwachen... Mi'hrere Tage lang umuiter-

brochen verdeckte dichtes Gewölk das ganze Himmelsgewölbe. Er^t

am 2. Ajjril klili-te sich der Hinnnel auf. Nur selten bis dahin

hatte das Blau durch die sich zertheilenden Wolken geblickt. Nmi

veränderte sich alles undier. Der Horizont schien sich zu er-

weitern und die smaragdgrüne Steppe schillerte, sich gleich-

sam des Lichtes freuend, in tausend Farbentönen. Auch das

Thierleben derselben schien plötzlich zu erwachen. Hier husch-

ten Eidechsen vorbei {ÄUeplianis deserti, Ercmias reJox. E. i:i-

termcdius, Stelüo sp.), da sah mau plumpe EandschildkriUt'U

{Homopus IJorsfieliU) einherwatscheln und sich zu l'aaren ve-

reinigen, um ihrem Liebesleben nachzugehen, Schnepfen pfif-

fen, ganze Schwärme von Steppenhühnern (Fterocles uren(irius)

flogen auf und davon und in endlosen Reihen zogen Kraniclie

und Reiher gen Norden. An den Seiten des Weges sah man

Schaareu von Trappen und um die Pfützen sammelten sich

allerlei langbeinige Sumpf- und Wasservögel... Sobald aber die

Wolken sich wieder zusammengezogen, hatte all dieses Leben

ein Ende und die Landschaft verschwand abermals in bläuli-

chem Nebel. Dreimal ertönte noch über uns in grosser Höhe

der durchdringende Schrei des Milans {Mllvus ater) und Alles

versank in schlafumfangene Stille...

Am 2. April langten wir in Karsclii an *). Diese älteste

') Die Daten sind im alten Style angegeben.

'•) Ich unterlasse es, meine Notizen über ilie Kthnügrai)liic des Landes

und über das Leben der Bueharen hier anzuführen; obschon sie viel Inte-
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und sclmiiit/i^'ste uiifcr den Stildfni r.iichara's lir.ut an den

lliiii (les Kascldv'a-Darja, dci' last den »iiizijistcii Ahtliiss der

von den ucstliclien Al)li;in.iicn des llissar-(u'l)irf,^'S licralistn'i-

nicndcn l'ilililin^s- luid (jMiflliicwilssci- liildct. Die llissarkcttt'

ist villi licti iiclillicliii' lliilic. \ nii (Ilm ( Ifbirf^sknotcn Knck-

Ssii auslautend, /iclit sic, mit einer ii'ieiiten Wendnnu slid-

wilrts, fierade nacli Westen; sie verzweii^t, sicli dann iiiiit/lirli

und tlieilt. sicli in eine Anzald niu li iilliii Seiten fr,'rirhteter

tiebirfîszllfïe. liie nacii dsten zn in die Miiene des Surelian-

Darja mlinden und dort steil alistiirzen, n'eueii Westen aber

immer niedrif^er werden und nnfiet'älir im Meridian von Husar

sich in dem Löss- und Sandboden der Stc]i])en-('liauatc von

l'.ucliaia verlieren. Kwiiicn Scbnec in zusamnieidiiin.uenden Mas-

sen findet man aber nur im nordiistliclicu Winkel dieser (!e-

l)irjj;e; weiter nach Slideu zu tritVt man ihn— und zwar in der

Centralkette — inw in vereinzelten Flecken. Auf den anderen

lliiheu vei'schwindet der Schnee im .hnii vcdlUoninien. l mi die<e

Zeit wird der Ka^clika-Darja selii' wasseiarni uiid lioil^net

schliesslich zu Kude des Monats j^anz ans. Die ihm tributäreii

Flllsschen, die nun aiisschliesslicli viui Quellen i;('s|)eist werden,

erreichen das ll,ni|illiett iiiclil nieiir. Nixli scliiieller M'i'duiis-

ten die l'tTitzen, die man im l'riihjahr liie und da, in der !;an-

zen Ste|ti)e zerstreut, antretVeii kann. Das feine, smara^durilne

Gras, das im A|iril den Sand und Lehm der Steiipe bedeckt,

wird nun aiicii ;^elli und welk und \ciscliwindet spiiterhin jiänz-

licli. Die wahren Ste|i|)eiithiei'e, die Schildkriiteii und Midecli-

seii, verkriechen sich in der Kide; von den betiederten Bo-

Avobnern bleiben auch wenige nach (IHcrocIcs alchatu. IH. arc-

iKuixs. (ildnold )»nti»co/(i und eiiii^i'e andere); schliesslich

ressiuitcs lijcten, so dnrftoii sie doi-li kaum in don Rahmen dieser Cones-

I
oiidi'uz hinein jiasscn. In Karsclii hatte ieli zwei Audienzen hei dem Kinir

von Hucliara Miizatlai-Clian.
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ziehen auch die Usbeken mit ilircn Ileeiden nach Osten in

die r.erf;e fort. Dann stirbt die Stopjje vollständig aus.

ich verliess sie aber noch zu einei- Zeit, wo sie volles

Leljen athnietc und im Friihlinf;sscbnuicke pi'angte... Von Kar-

schi brach ich den 7. April auf ').

Den 11. hatte ich Husar hinter mir und erreichte nun

die siidliclicii Ausläufer des südwestlichen Zweiges der Hissar-

kette. liiren Anfang bild.tcii griiuc, recht niedrige, parallele

Tli.hcii/üge (in der llichtung von NO nach SW). Nur auf den

zuweilen zugespitzten Kücken dieser Hügelketten erblickte

mau inselartige 'J'errainentbliissungen, aus welchen stellenweise

eigeuthündich geformte Massen rothen Sandsteins hervorragten.

Letzterer bildet augenscheinlich auch das einzigste Material,

dessen sich die Natur beim Aufeinanderthürmen dieser Fels-

kiunme bedient hat. Zuweilen id)rigens zeigten sich auch and<'ro

Gesteinsarten, wie Alabaster '^) und rother Thon.

Etwas weiter, noch vor dem Kischlak Tschasclimiii-lla-

fizdschan, werden diese Bergzüge hidiei- und felsigei-. Kalkstein

tritt auf. Die llasenüächen werden seltt'uer und schmäler, sind

aber dafür um vieles schöner. Hier erscheint zum ersten Mal

sogen. Tahiik (verschiedene Species von Weideiij und die i'istacie

(Pislacia Vera). Muntere T5äche l)eleben die Landschaft. Der

Weg, der immer noch erträglich ist, führt schon an Abhän-

gen hin. Man fühlt die Nähe bedeutender Höhen. Endlich

erreichen wii- das berühmte „Eiserne Thor"— Tschak-Tschak.

Diese Engschlucht ist bei den Muselmäimern Mittelasiens wohl-

bekannt und hocliberülimt, und das mit Kerbt: führt doch durcli

'•) In der Umgegend von Karschi und weiter den Husar hinauf fand ich:

Ismcnc Heim in Menge, Lijmcna Galba, Lycacna Irariis var. l'crsica etc.

Sodann viele Käfer: Ckinäda ochtssis Dolirn, ük. 10-punclata iMén. var.

nigra Solsky-in Menge, Cic. Maracutulnisis, melirere Arten Jidodis, Bu-

prestli u. s. w.

») Mit dem Brechen desselben sind alljährliih viele Hände hcsfhäftigt.
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sit' der ^V^,lr zur lirabstätto des Proplutcn Ali (Maz;ir-i-Silu'-

lif). dir auch als Hauptcrliaucr dieser Strasse gilt. \'or den

Augen der (üaubigen soll er mit einem Schwerte den (u'birgs-

riicken durchhauen haben; seiner mächtigen Kraft weichend,

traten die Beige auf ewige Zeiten auseinander. Dieser Glaube

der Kingeborneu scheint einem erklärlich, wenn man dieses

Wunder der Natur betrachtet "). Der I'fad, der schon län-

gere Zeit über Steingeröll an dem Dette eines unscheinbaren

Flüsschens hingeführt, mündete plötzlich vor einer ungeheuer

grossen Felswand. Nur etwas nacli rechts und dann geradeaus

ist der Spalt sichtbar. An trüben Tagen etwas in demselben

zu unterscheiden, ist kaum möglich. Aus dem allgemeinen

Dunkel treten noch dunklere Massen hervor und scheinen dem

Wanderer entgegenzurücken. Wie hoch sie oben hinauf reichen

ist nicht zu erspähen, aber in der gekräuselten Wasserfläche

zu unseren Füssen seheu wir einen hellen schmalen Licht-

streifen sich spiegeln, dessen unsichere, seltsame Strahlen die

nächsten Steine erhellen. Das ist jedoch nur der FindiiK k des

ei'steu Augenblicks. Späterhin gewiduit sich das Auge und dann

tritt Alles, bis ins kleinste Detail, deutlich hervor. Die "Wände

sind senkrecht und aus mächtigen Schichten eines palacozoi-

schen, dunkelgrauen. ^lagnesia- haltigen Kalksteins zusammeu-

gesetzt. Mit verwittertem (ieröU derselben Felsart ist auch

(lass Bett des jetzt unscheinbaren Flüsschens wie mit einem

rothen Teppich bedeckt. Wie verändert sich aber dieses Flüss-

cheu während eines Gewitterregens! Ein Augenblick genügt,

um dasselbe in einen brausenden Strom zu verwandeln, der

mit dem mächtigen Geröll, das sich in den Krümmungen der

Kngschlucht festgesetzt, gleichsam Dali zu spielen scheint.

Schon bei stillem Wetter erfasst den ungewohnten W'anderer

•) Die Breite dieser Engsclilucht beträgt ungcfiilir 20—2.î Fuss, dicllölie

der Seiteinväiidc stellenweise über 5(K), nirgends weniger als 400 Fus.s.
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ein Graiion in dieser finsteren Sclilucht. Wie mac; es hier

bei Sturm und Unwetter sein, wenn Alles undier lärmt und

tobt und jeder Winkel des Spaltes von donnerndem (iet()se

wiederlialltV Die strömende Fluth ergiesst sich über dif ganze

Breite desselben und eilt, kein Ilinderniss keimend, tosend

und schiUiniL'iid mit rasender Schnelligkeit dem Ausgange zu.

Keine Umkehr, weder nach rechts noch nacli links... Da ist

keine Rettung denkbar und Alles was lebt, ist dem sicheren

Untergange geweiht. Alljährlich kommen hier, nicht nur ein-

zelne Wanderer, sondern ganze Karawanen um.

Durch eine wallartige Erhöhung ist diese Sclilucht in zwei

Theile getheilt. Die zurücktretenden Felsen uingi'ben dieselben,

wie mit einer geschlossenen iNIauer. Rother Lehm, der auf

dem rechten Ufer des Flüsschens in höchst eigenthümlichen

falteuartig fortlaufenden Gebilden auftritt, ist vorwiegend. Das

Terrain ist überhaupt sehr zerklüftet, bewaclisen mit ('(iU'kjd-

num (Dschusgun), Tamurlr (Dschangylj, Ämmodoiilntn Knrc-

lini (?) uud anderem Gesträuch.

Dieser Platz, Schur-ab genannt, ist die Licliliiigsstation der

Karawanen, die diesen Weg ziehen. Hinter diesi'in l'latze setzt

die Schlucht fort; sie ist aber hier geräumiger, heller und auch

kürzer. Hier, wie auch im ersten Theile der Schlucht, beste-

hen die Wände aus riesigen, senkrecht abgeschlift'enen, schwar-

zen Kalkschichten *), die scheinbar unmittelbar auf einem Con-

glomérat ruhen ^j. Letzteres hat stellenweise bedeutende jMäch-

tigkeit; es ist von lockerem Gefüge; ein röthlicher Thon kittet

das Geröll von verschiedenster Grösse zusammen. Dieses (ie-

röll wird leicht aus dem Coniilomerate ausgewasclien. Es be-

8) Der Kalk entliiîlt Magnesia.

°) In Wirklichkeit ist aber dieses Conglomérat nur angelagert, (lureJ!

den Fluss.



364

(leckt libcrall die Sclihiclit, liis zu ileroii ]MiillllllllJ,^ Dor Wc*;

ist hior sehr beschwerlich.

Die Schlucht Tschak-Tschak (auch Busj^ala) wird durch einen

l'ass abgeschlossen. Jenseits desselben zeipt sich den Blicken ein

ganz anderes Bild. Der Abhang setzt scheinbar unniittill)ar in

eine Ebene fort und hat nur wenige, aus der Iliilie kaum be-

merkbare, wellenförmige Ausläufer. Die Berge, die nach lechts

und nach links zurücktreten, ziehen in unbestimmter Kichtung

hin; weiter vor uns erheben sie sich dann als dunkles, die

blaue Ferne abgränzendes [Massiv, an dessen Fuss sich der

kleine Kischlak Ser-ob hinzieht. Gesträuche erblickt man nicht

mehr. Gleichmässig breitet sich ein saftiger, bunter Frühlings-

teppich aus. In voller Blüthe stehen Viola, Tara.raciim, Tii-

lipa, Banunculacecn, verschiedeiu' Vaparnaccrn und noch

manche andere Pflanzen. Hier und da bat der l'tlug viereckige

Stücke Landes aufgewühlt und je näher wir der Ansiedlung

kommen, um so mehr nimmt Ackerland zu. Da sind endlicli

auch Ciärten, hinter denen zwei lîiesenplatanen (Plotanus

orientaUs) den ganzen Horizont vor uns eiimehmen. Die Sage

erzählt, dass diese schon ebenso riesig gross waren, als Ta-

merlan (richtiger Temir-Lan) in ihrem Schatten ruhte. Zwi-

schen zahlreichen Quellen und Flüsschen liegen die Hütten

der Bewohner von Ser-ob zerstreut.

Zu Excursionen kam es nicht. Zwei Tage hindurch lang-

weilte uns schlechtes "Wetter und zwang mich schliesslich wei-

ter gen Süden nach Schir-Abad zu ziehen. .le mehr wir uns

der Stadt näherten, desto unfruclitbarei- wurde die (iegend.

Berge oder richtiger einzelne Hügel und \\vXW\\ treten nahe

bis zur Ebene des Flusses Schir-Abad liinan. der hier in sei-

nem oberen Lauf den Namen Turgeni fülirt. Traurig i'ide sehen

diese Berge aus; hie und da 7'rtWrt/-M-(iebüsch, einzelne P.ü-

schel des Krautes einer Kamille und rother M(din. Den l'luss

hinunter zieht sich, einem sclunalen Bande gleich, waldartiges
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Gostiüpp (Tuf^ai) bin und in demselben zeij^en sicli, als dunkle

Flecken, die Gärten von Ljaljakan "'). Weiterbiu aber erblickt

das Auge, wobin es sieb innner wenden möge und sogar aucb

dem Ufer entlang, nur dieselbe unfrucbtbarc Kinikle mit spo-

radisch zerstreuten weissen Salzstellen.

Schir-Abad, wo ich den 17-ten anlaugte, ist ein kleines

Städtchen mit umfangreichen Vorstädten, das von freundlichen

Gärten umrahmt wird. Diese ziehen sicli an den Bergen hin,

reichen jedoch nicht allzu hoch hinan. Alsdann folgt höher,

ein schmaler Streifen Unkraut und noch höher—nacktei- Lehm,

in dessen Falten nur das geübte Auge ein schwaches ins Graue

übergehendes Grün entdeckt. Das sind dürre PJilomis, zwei

bis drei Arten Artcmisia und Saholaccen. Auch ein eigenes

Thierleben treffen wir hier au: Ismcnc Helios, Lijcaena Obcr-

thüri m. "), Lycaena Bschagatai (kommt auch in Kara-Kum

und in der Umgegend von Perowsk vor), Lijcaena GaJba, Pieris

Chhiidicc, MeVdaea Dich/ma var., Lettcanitis Flexuosa u.

A. m. Etwas weiter Lycaena Boxane. Unter den Steinen fand

ich einige Käfer und einen schwarzen Scorpion. Tausende von

Eidechsen regten sich überall, darunter der riesige Varamis

scincits. Von Vögeln traf ich Amnwim-dix, Ni/cfkorax, ver-

schiedene Singvögel (Saxicola), Hänflinge, Anthus-Avtm.

Am 20. April erreichte ich den Fluss Surchan mid den

1. Mai war ich bereits im Quellgebiete desselben und nä-

herte mich dem Karatag. Der Surdian fliesst durch ein breites

Thal, das rechts und links von nicht sehr hohen Bergen ein-

geschlossen ist (7000 Fuss im Durchschnitt). Nur oberhalb

des Flusses Sang-Ciirdag zeigen sich die mit ewigem Schnee

bedeckten Gipfel der Hissarkette, die den Surchan mit Was-

") Hier iand ich den schönen Bockkäfer Pachydissus Sar(i(s Solsky;

von Sclimettorlingen Acroiiycta EIneagni nov. sp. u. s. w.

") Die Diagnose dieser, sowie einiger anderen neuen Arten, folgt /.um

Schluss dieses Berichtes, in einem besonderen Anhang.
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sor speisen. Er ist duiH liaus iiiclit wasseranii und tritt stol-

K'iiwoiso rocht weit aus. Als laui;es und l)reites 13and ziehen

sieh hier SehilfgehQsehe hin, au wehlio sich von Riedgräsern

und Gli/ci/rrhiza überwucherte Strecken anschliesseu. Spora-

disch erscheinen Grui)pen vnn "Weiden und Dschidda {FJacru]-

iiKs) und hie und da Pappehi. In diesen lîusciiniederungen

beobachtete ich in grosser Anzahl Fasane (Phasiam<s sp.), ver-

schiedene Entenarten {Sjiafnla cli/pcaia, Casarca rutila, Ayihya

etc.), Ki-üuschnepfen, den Dickfuss {Oedlcnemus crcpitans), Ibis

{Ihis fakinrUi(s\ und allerlei andere Wasser- und Stelzvügel.

rnaufli(')ili(h schwirren Schwalben l'iber dem Flusse hin und

her und lielien sich Seeschwalben kreischend in die Luft. Auch

in der Nacht ist keine Ruhe... Man hört das Käuzchen rufen,

Schakale heulen und daini und wann erschallt über dem Was-

ser ein unangenehmer, schriller Aufschrei, der wohl von einem

Nachtreiher oder von irgend einem anderen "N'^ogel hei-rrihren

mag und der stets unangenehm erschreckt.

^lit einem steilen Abstuize tritt die ebene sandige Steppe

an dieses grüne Ruschgebiet heran und zieht sich, überall den-

selben trostlosen Charakter und die lehraiggelbe Färbung

bewahrend, l)is zu den Vorbergen hin. Ilie und da erheben

sich die gelben Köpfchen einer Kamille, es zeigen sich ver-

schiedeni' Muhnarten. eine Ilaferart (Psamma), Artemisia und

einige nii'drig wachsende Kräuter, vereinzelt auch die Tama-

riske und Ammodendnm {KarrVim'^). An den Vnrbergt'U bietet

die Steppe im Allgemeinen einen freundlicheren .\nblick. Sie

ist belei)ter und di'r RHanzenwuclis üppiger. Jk'sniiders giebt

es hier viele Käfer. Dennoch fand ich liier an Leitidopteren

weniger, als ich erwartet hatte, u. A. Li/cncna Olxrthiiri m.,

Li/raeiia DsrJi'ifiatai m., Lijcaeiin Boxnnc ni., Li/cacna Charifh-

flis Stgr., Jsniene Ed'tos, Lnsiocnmpa Sordida, Thraymafoe-

cin ? nova spec, Armada Panaceornm, A. Hitcberi, Leucanitis

Caucasira, Leucanitis Flexuosa, Perkyma AJbidentaria etc.
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Don Filles Saiig-tiirdak kountt' ich lutcli duiTliwatrn, rta-

gegeu war ein aiidorer, gleichfalls linker Nebeufiiiss des Surclians,

der Turpalan-Darja so weit ausgetreten, dass an ein derar-

tiges Passiren des Flusses niclit zu denken war. Wir mussten

einen Umweg nach Ssary-Dschuj machen, um dort eine Brücke

zu überschreiten. Zwei Tage darauf war ich bereits in Ka-

ratag.

Karatag (schwarzer Berg), ein sehr unbedeutendes Städt-

chen mit einer Citadelle und einem Bazar, sperrt den Ein-

gartg in die Schlucht. Letztere ist ohnehin schwer zugänglich,

schmal und von steilen Wänden eingeschlossen. Die bewalde-

ten Yorberge (hier wächst Juniperus 'pseiidosuhina, Lonkera,

Berberis heteropoda etc.) machen bald mit Schnee bedeckten

Abhängen Platz, die immer grössere Ausdehnung gewinnen

und schliesslich in der blauen Ferne verschwinden. Vor uns

erglänzt im Sonnenscheine, die Schlucht abschliessend, ein

schneebedeckter Bergriese. Einsam und wäe von allen verlassen

steht er da, sein mächtiges silberweisses Lockenhaupt Iiocli

in die Wolken erhebend. Einen höheren Berg giebt es in der

Umgegend nicht...

Westlich von Karatag ziehen sich in endloser Reilie Hü-

gel hin, die im Frühling mit einem wundervollen grünen Tep-

pich bedeckt sind. Es sind das die letzten Ausläufer der His-

sarkette... Von hier aus hat mau eine wunderbare Aussicht

auf das durch seine Fruchtbarkeit berühmte Hissar-Thal. Hun-

derte von Kischlaks und andere kleine in Gärten versteckte

Ansiedelungen er'blickt man ringsum und in ziemliclier Ent-

fernung die Stadt Hissar selbst.

In Karatag blieb ich drei Tage und machte auf einen in-

teressanten Sclunetterling Jagd, dessen definitive Gattungszu-

geliörigkeit noch nicht bestimmt ist [Euclidia ?); auch manche

andere interessante Arten fand ich hier, so z. B. Thestor

Fedtschenkoi var, Älpina m., Lycaena Zeplujrinm Stgr., Ly-
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carna var. l'Iii/Uidcs m., Aiilhoihar'is Cardauùnes etc. Ich eiit-

(kckto aucli eine ueue Art Ckitulda '') und sammelte ver-

scliietlene B/ipreslideii, interessante Ch'i»n(s, J'achi/flit^sus Par-

tus, etc. Den 5. Mai rückte ich in der Richtung von IJalta-

tag aus.

Nadi Ndrden zu lilutt ilii- llalm-tai;' in ri^rnartii,' ,:;ctnrnite,

sich unter einander vertle( lilende Ketti'U aus, die an Tiiälern

und SchUichten reich siml. Iheithlättrii,^', saftijii^riine Ptianzen

und ganze Haine \iiii niedrigwachsenden Pistacienbäumen be-

decken die Abilänge. Je weiter nach Süden, desto steiler wer-

den diese Ketten, desto felsenartiger ihre Gestalt. Hier giebt

es nur Felsen und Sand, und ganz sporadisch etwas (irhn;

weiterhin erblickt man ein unzugängliches Massiv, das nach

allen Seiten steil abstürzt. Hier giebt es kein Wasser, der

Berg ist öde und menschenleer. Der Tiger soll diese Höhen

aufsuchen, wenn er die riesigen, mit Schilf bewachsenen Strecken

verlässt, die sich dem Flusse Surchan entlang, dicht am Fusse

der Gebirgskette hinzielien. Das ist aber kaum niiiglich. Der

Baba-tag ist unzugänglich; es ist nicht leicht dahinzudringen

und daher hat die Phantasie der Eingebornen ihn mit alK/ilei

Wunderthieren bevölkert. Hier ist, nach ihrer JMeimnig, das

Reich der Panther {Felis Irbis, Leopardus Uncia autoruni) "),

der Tiger, der Kassaduni "), der Atfen, der Schlangen, und

zwar solcher, denen es ein Leichtes ist, einen jMaulesel, ein

Kamel oder auch einen IMenschen zu verschlingen; doch auch

kleine Schlangen soll es geben, die aber um so schrecklicher

") Auf meinen Wunsch hin ist dieselbe von ileiin Dokhturoff in den

Horae Soc. Eut. Boss. T. XIX, imr> p. äCK unter (Umu Nanion C. Ghsa-

ricnsi.i beschrieben.

") Es giebt deren in der That nocli viel in den Ber^ren.

'*) Kin nicht grosses, aber furchtl)ares Geschöpf; es besitzt ein eigen-

thdniliches, Schreclten und Untergang verbreitendes ilittel: alles was mit

demselljen in Berührung kommt, wird vernichtet; ja es schmelzt und ver-

brennt sogar Eisen.
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sind, da sie den Älonsclien pfeilartig durcliboliren kiumon...

Ich durclischritt den Baba-tag in der ßiclitiuig von NW. nacli

SO. und kam durdi eine enge Schludit—Kara-Kus (schwarzes

Auge) in die Ebene des Flusses Katirnagan. Unterwegs gelang

es mir, meine Sammlung nut solchen Arten zu bereichern,

die ich weder vorher, noch nachher wieder angetroffen habe.

Die ßhopaloceren waren übrigens spärlich vertreten; das Beste

unter ihnen war Lijcaena Phi/Uidcs. In Bezug auf die ande-

ren Klassen des Thierreichs wurden meine Sammlmigen nur

durch Reptilien bereichert. Eidechsen und Schlaugen fand ich

die Menge und die beste unter deu letzteren (eine Naja sp.)

in zwei grossen Exemplaren. Von Vögeln gab es dieselben

Hühnerarten {Ammoperdix und Caccahis), Phylhjmeustc, Anthits-

Arten, Würger, Steinschmätzer, und im Tugai längs des Flus-

ses Katirnagan trafen wir deu Fasan [Fhasianus sp.). Auch

zwei Exemplai'e einer interessanteu Hasenart (Lcpus Kcssleri?)

wurden erlegt.

Das Buschgebiet (Tugai) des Katirnagan hat einen anderen

Charakter, als das des Surchan. Schilf giebt es hier fast gar-

nicht, dafür aber Riedgras in Massen und ganze Haine von

Dschidda {Elaeagnus Jwrtensis), Weiden, Tamarisken und näher

zum Hochlande Wäldchen von Maulbeerbäumen {Morus alba).

Auch das Flussthal ist hier anders. Es ist bedeutend schmä-

ler. Oede, finstere Berge treten von links und rechts zuweilen

dicht an den Fluss heran und füllen weiterhin die ganze Ebene

mit ihren Ausläufern. Letztere, wie auch die Berge selbst,

sind wild und einförmig. Die nackten Abhänge bestehen aus

Sand, Lehm und Kalkstein, die Farben sind matt, Vegetation

fehlt fast gänzlich. Nur die genügsame Fhlomis gedeiht hie

und da. Man findet übrigens auch zwei Arten von Carduus,

eine grössere und eine kleinere, eine Art Euphorbia, Capparis

hcrbarca, einen kriechenden Conrohmlus, eine kleine jVIohnart

und Sand-Hafer (Fsanma). In deu Schluchten, aber auch um-

24
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selten, wadison Tamariskon iiml Alliar/i ('atudarum. Dessen

uiiiîoaclitot traf ich aiuli hier interessante Insectenarten, so

die Raupe und später auch den Schmetterling von Si^riclithus

Poggei var., von welcher ich eine Menge sehr grosser Exem-

plare einfing, Cigaritis Acamas, einige Lgcaena, Satyrns Ener-

vata {Analoga Ç), Ursperia Nostrodamiis, Ilesperia sp., Eu-

didla Minuta, Leucanitis sp., Leucanitis Caucasica, etc. Auch

von Käfern wurden sehr viele gefangen, so Julodis und andere

Buprestiden, Cleonus, Cicindela Stiirmi, CicindeJa Kiriloivi in

Menge u. s. w. Durchans keinen Erfolg hatte aber die Jagd

auf Wirbelthiere und meine Jäger kehrten fast immer mit

leeren Händen zurück.

Den Lauf des Flusses Kafirnagan weiter hinunter verfol-

gend, gelangte ich nach Kal)adian, der gewesenen Hauptstadt

eines früher selbststäudigen Clianats. Unabsehbare (iärten um-

geben diese Stadt; sie ist aber arm, hat weder Handel noch

sonst Verkehr. Südlich davon dehnen sich mächtige Rohr-

dickichte und mit einer riesigen (rJncfirrhiza bi-waclisene Strecken

aus; östlich von der Stadt wächst vornehmlich Alhagi Canie-

loriim; dies dringt noch bis zu den sandigen Vorbergen hinan,

wo es allmählich durch eine bläuliche Phlomis ersetzt wird.

Weiterhin folgt nackter Boden und vollkonnnen wüstes Land.

In Kabadian wurden Cigaritis Acamas, Folgommattis PhJaeas var.,

Lgcaena Galba, Hesperia Nostrodamus, Hespcria spec, Leile-

phila Alecto, Pterogon Proserpina var. Maxima m. und vieles

Andere gefangen.

Am 15. Mai passirte ich die Berge, die sich zwischen den

Flüssen Kafirnagan mid Wachsch hinziehen, und näherte mich

dem Ufer des letzteren. Er war noch nicht ausgetreten, den-

noch erblickte ich ein Meer von Wasser vor mii-. Weiter

südlich vereinigt sich dieser Fluss mit (U'm Pjandsch, der von

dort an miter dem Namen Anui-Darja, dem O.xus der Alten,

weiterfliesst. Das Thal des Wachsch ist hier breit und längs
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des Flusses wird es von unabsehbaren Tugai eingenommen.

Welch eine Pracht—diese Tugai! Welch eine unendlich mau-

nigfaltige Strauchvegetation entfaltet sich hier! Ich erblickte

hier mir unbekannte Baumriesen (Pappeln ? — auf bucharisch

patfa), allerhand Weidenarten, Tamarisken von erstaunlicher

Grösse, Saksaul {Hahui/lon ammodeiulniH), Dschidda und eine

ganze Menge anderer Sträucher; alles das, von Schilf und

Riedgras durchsetzt und vertlochten, bildete ein undurchdring-

liches Dickicht. Der geringste Windzug und ein tausendstim-

miges Rauschen durchzieht diese Riesenwildniss und vereinigt

sich mit dem dumpfen Geräusch des Wassers und dem Plät-

schern der Wogen, die sich an dem festen Ufersaude brechen...

Die Jagd ergab eine ansehnliche Beute. So gelang es uns

u. A., eine ganze Hasenfamilie und mehrere Fasanen zu er-

legen ^^).

Der Uebergang über den Wachsch war schwierig, lieber

40 Pferde standen am Ufer, viel Gepäck lag umher, allerlei

Volk, wohl gegen 40 Mann, hatte sich zusammengefunden.

Unter diesen zunächst mein russischer Kosaken-Convoi, sodann

bucharische Dschigitten, Kabadianer, Gesandte aus der Am-

Ijäkdarei ^") von Kurgan-Tjübe und deren Bedienung, und end-

lich halbnackte Truchmenen aus dem Stamme der Kara-Schai-

tau. Alles das drängte sich, lief am Ufer hin und her, oder

machte sich bei den Sachen zu schaffen. Da stand eine ganze

Gruppe halbnackter kräftiger jVIänner, die mit Hilfe von Tur-

suks ") ans andere Ufer hinüberschwimmen und dabei die

•5) Im Uebrigen wurden meine Sammlungen nicht besonders bereichert.

"Wir fingen: Eudidia Mirifica, l'irris L'anka, Cir/aritis Aranias, Lycacna

Miris, I'olyommatus Fhocuicurm, Tltccla Mirabilis, etc.; auch viele Käfer:

2 Arten Julodis, Tctraeha Euphratico, Capnodis, andere Buprestiden, etc.

1«) Ein Amljäkdar ist eine dem Beg untergeordnete Person.

") Tursuk oder Hujisar heisst auf tadsctiikisch ein Zicgcn-odcr Schaf-

fell, das als Sack abgezogen und aufgeblasen wird.

24*
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rfcnlo init/.iiiR'liineii fiodachti'ii. Das j^^'laiit: iluu'ii alui- iiiclit

mit alk-n... Die PtVnli- wiehert l'ii und stiiUibteu sich, vor clor

dicken, schmutzigen Wassermasse scheuend, die geräusclihw

und dücli mit Ungestüm vorwärts strömte... Der Prahm tulir

dreimal hintiber und lieriilier; dabei geschah es zuletzt, dass

er von der Striiniung erfasst und fortgetrieben wurdt'.

Bis Kurgan-Tjübe passirten wir eine sehr i»de Gegend. Das

Gras, wo solches überhaupt noch vorhanden, war gelb gewor-

den, der Leliuibodeu gespruugen. Nur ^1///«/// Cawc/o;v/<» allein

gedeilit liier, dank seiner Genügsamkeit, so üppig, dass es alle

Abhänge und Vertiefungen bekleidet. Das graue, nuUte Aus-

sehen dieser PHanze macht die von hier aus unabsehbare Land-

schaft (da die Berge nach rechts und links weit zurückwei-

chen) fast noch lebloser. Die Luft hat eine goldgelbe grelle

Färbung... Die gleichsam an einen Fleck gebannte Sonne wirft

ihre goldenen Strahlengarben, die alles umher verbrennen und

versengen, auf den flachen, glüheudheissen Erdboden. W(3hin

sich das Auge auch wenden möge, überall wird es von einem

grellbleudenden Lichte getrott'en. Es ist unerträglich heiss und

schwül. Die Pferde schleppen sich mühselig weiter und der

durch die Gluth erschöpfte Reiter schwankt im Sattel... Laut-

los zieht die Karawane weiter... sie gleicht einer Reihe

sich hinschleppender Schatten, die nach einander, wie aus

einem sie umfangenden goldigen Nebel hervortauclicu. um gleich

darauf wieder in demselben zu verschwindi-n.

Erbeutet wurden: Varamts scincus, Ercmias vdit.r; mehrere

Julodls, CIconus, 2— 3 Piiouus (nov. sp.?), verschiedene kleine

Buprestiden; Cigaritis Acamas, Deiiejihila ZytjophyUi? Ganz in

der Nähe der Stadt selbst, an den mit Phlomis sp. bewach-

senen Beigabhängen, flatterten die letzten Syridithus Poygei,

und weiter zum Fluss hin fand ich Tetradia enphratica, Ci-

cindda Kiriloui, Cicindda nov. sp. und mehrere Arten dieser

Gattm)g.
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Jenseits Kuriïaii-Tjiibe zog ich weiter den Wachscli liinauf

bis zu dem Platzi' Ssan-tiula. Der Fliiss striinit zwischen stei-

len, hie und da mit l'istacia rcra bestandenen Felsen. Es

bilden diese die westlichen Ausläufer des Tabakta und Tschal-

tau, der bei Ssan-tuda abbricht; weiter den Fluss hinauf zieiien

Berge andereu Namens. Am Tschal-tau und an der Ebene des

Salzsees Laur-Kul vorbei gelangte ich zu einer vi'rlassenen

kleinen Festung Da'igara-Kurgau, die in einem üppigen Tliale,

juitten zwischen den Bergen Ssabistan und Dscliiljan-tau ^^)

liegt. Ein reicher, dichter l'flanzenwuchs bedeckt diese Ebene,

so wie die umliegenden Anhöhen mid Berge. Das Gras reicht

hier bis zum Gürtel hinan und stellenweise wohl noch höher;

das Strauchwerk dagegen ist niedrig, zieht sich am Fusse der

Berge hin und scheint unter den üppig wuchernden Erenmrm,

Scahiosa, UmhdUfercn und Gramineen zu ersticken.

Seit vier Jahren wird diese Ebene von Kara-Kirghiseii

aus der Ortschaft Rjang-Kul (l'amii-) besiedelt; sie wanderten

in 500 Jiu'ten ein; bis zu jener Zeit war sie vollständig ver-

ödet. Zuweilen verirrten sich Hirten mit ihren Heerden hie-

her und beeilten sich dann inmier so schnell, wie möglich,

wieder fortzuziehen. Gründe dafür giebt es nicht wenig; sie alle

hängen damit zusammen, dass eine wasserdichte Thouschicht,

mit einer sanften Abdachung gegen den Mittelpunkt der Ebene

zu, dicht unter der Oberfläche des Bodens oder fast auf dem-

selben lagert. Die Quellen bilden daher Sümpfe; die Draini-

rung ist nicht tief genug und lockert den Erdboden, was wohl

den Prtanzenwuchs beföi-dert, al)er zugleich bei dem schroöen

Temperaturwechsel während dei' Nacht, stets einen starken

ïhaufall hervorruft, der seinerseits nicht wenig zur Entwicke-

lung des Fiebers beiträgt. Dabei giebt es hier, trotz des Was-

'*) Dschiljan-tau hcisst Schlangenherg. Hier kommt der Pseiidnpus Pal-

lasii in Menge vor.
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serrcichtliunis nberhaupt, wenig, ja ,i;aiki'im' Quolk-n mit ge-

sundem Wasser. Dasselbe ist überall sehr schlecht, abgestanden

und faul, dazu salzig. Ausser Kali- und Natron-Salzen enthält

es wahrscheinlich noch einen bedeutenden Procentsatz von

Magnesia—ist überhaupt, sowohl dem Menschen, als dem \'iili

schädlich.

Auf dem grossen Fläclienraume, der von der Ebeni' und

den sie umgebenden Ik^'gen eingenommen wird, giebt es nur

einen grösseren Fluss, an dessen Ufern, und zwar am Fusse

des hoben Dschiljan-tau, ich mein Lager aufschlug. Hier trafen

wir in Menge Tap'mostola Dftisatlosa, Lycaena Tengfifrömi

Ersch. var. Carhonarm m., Thecla 31irabilis und vieles Andere.

Sodann Zijqaena Karrigini m., Ino sp., Melifaea v. Fiilmimnis,

Pieris Iraidca, Thalpochares Viridis, S;/richthiis Poggei var.?

u. s. w. Auch viele Käfer fanden wir. Die Jagd dagegen war

nicht ergiebig. Schlangen, unter denen niiit;lic1ier\veise eine neue

Art ist, gab es genug '^).

Zwei Pässe führten midi iiliei- den Djiljan-tau iiinl ilanii

erreichte ich bald die dicliten Sciiilfmassen des Ktscbi-Surhab-

Darja. Der Fluss ist hier breit, theilt sich in mehrere .\rme

und ist leicht zu durchwaten. Weiterhin wurde der nicht we-

niger grosse und noch reissendere Fluss Ak-Ssu sichtbar, der

näher zum Quellgebiete ,Iach-Ssu heisst ^*'). Derselbe ist seiner

starken Strömung wegen schwere)' zu durchwaten. An den) li)i-

ke)) Ufer liegt, von (lärtoi ujugebe)), die alte Stadt Kuljab.

in der ich ))i(l)t la))ge verweilte. Nachdon icli dem I'xg einen

lîesuch abgestattet hatte und meine Pferde, die sehr oscliöpft

aussahen und mit wenigen Ausnahme)) gä))zlicli al)gen)age]t

waren, zwei Tage lang hatte rasten lassen, überschritt ich am

'") Der Akademiker A. Strauch hiilt sie entschieden f'ilr non.

'*) Ak-Ssuhcisst „weisses Wasser", ohglcich der Klusscincschnintzitjrotlie

Färl)unK hat. Jacli-Ssu heisst „Eisfluss", weil Gletscher und ewiger Schnee

ihn speisen.
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26. Juui nochnials den Fhiss Ak-Ssu und begab mich, meinen

"Weg über die Berge nehmend, die sich zwischen diesem Flusse

und dem Ktschi-Surhab erheben, nach Baklschuan.

Am 28., in der Nacht, kam ich dort erst an. Dies an

und für sich unbedeutende Städtchen spielt augenblicklich eine

nicht unwichtige Rolle imd der Beg desselben ist einer von

den reicheren. Die Citadelle ist von unbedeutender Grösse, aber

die Mauern derselben sind sehr fest und bilden gleichsam ein

Ganzes mit den senkrecht abfallenden Felswänden, auf welchen

sich die Festung erhebt. Nach der Ansicht der dortigen Ein-

wohner ist sie uneinnehmbar. Am Fusse derselben vereinen

sich vier Flüsschen und bilden den weiterhin unter dem Na-

men Ktschi-Surhab bekannten Fluss. Die Thäler dieser Flüss-

chen sind alle schmal und mit Geröll bedeckt; dagegen schmückt

ein üppiger Pflanzen-Teppich, aus den mannigfaltigsten Arten

bestehend, die steilen Abhänge der sie umgebenden Höhen.

Besonders viel wilde Rosen giebt es hier; schon von Weitem

sieht man ihr dunkleres Grün von dem helleren und leuchten-

deren Grunde der Gräser sich abheben. In den Schluchten giebt

es ganz undurchdringliche Dickichte von verschiedenen UmheUife-

ren, Glycyrrhüa, Scabiosen, Gallium, Althaea und anderen Pflan-

zen. Weiterhin Erenmrus, Convolvulaccen, üampanulaceen und

wieder Scahiosm — ganze Meere von Scabiosen. Strauchwerk

giebts wenig; Crataeßits ist vorherrschend. Nur weiter, dem

Flusse entlang, bis zu dem Quellgebiete hin, sind kleine Strek-

ken mit mannigfaltigen Straucharten bewachsen. Hier gedeihen

auch schon Pappeln und bilden kleine Waldstreifen und Haine ").

Gefangen wurde in dieser (iegeud sehr viel, so z. B. Ercbia

Maracandica, Melitaea Arduinna var., Melanarijia Parce.

Später Lycaena Ma(jnifica m., Lycaena Iphicles Stgr., Ly-

caena Zephyrimis, Lycaena Amanda var., Pararge Eversmanni,

*') Die absolute Höhe dieser Berge ist 4r-5000 Fuss.
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Einnephele Davendra, Toxocamjia :^\).//ji(i(icna \w\. sp., /«o sp.

uud noch viele andere.

Erst ara 2. Juli verliess ich die Umgehend von Bald-

schuan und zog, bald am rechten, bald am linken Ufer des

Chawalim-Ssu, fast hinauf bis zu den Quellen; darauf wandte

ich mich nach SW, und gelangte durch eine Schlucht auf den

Pass Chodscha-Kuram, von wo aus ich einen prachtvollen Fern-

blick auf das Thal des Jach-Ssu hatte. Schäumend entwindet

sich dieser Fluss, wie ein schmales weisses Band, dem dunklen

Felsspalt und verschwindet dann nach Süden zu in waüter Ferne.

Das Thal selbst hat eine düstere graue Färbung, die steil in

dasselbe abstürzenden Abhänge sind dunkler und im Hinter-

grunde thürmen sich schwärzliche Steinmassen auf, bis dicht

an die (iränze des ewigen Schnees... Nur stellenweise erblickt

man ein dunkles, düsteres Grün... das sind kleine Wälder

von Juniperus rsenclosahina, Nussbäumen und Pajijjeln. Dage-

gen senken sich zum rechten Ufer des Flusses an vielen Stellen

vom Wasser durchfurchte, mit dichtem (îrun bedeckte Abhänge.

Sie sind nicht weniger steil, als jene, wohl aber ist der l'.o-

den hier lockerer... Und so üppig wachsen hier Kräuter und

Sträucher, und in solcher INIengc dickstämmige I'mhcJHfrnii uud

Ercmurus, dass es schwer hält durchzukommen. Der Pfad, der

unregelmässig, bald rechts, bald links abweicht, bald steil auf-

steigt und dann sich plötzlich wieder zum Dett des Flusses

senkt, ist schwer zu verfolgen... Mit dem Gepäck hier vorzu-

dringen, war beinahe unmöglich und unsere armen Pferde hat-

ten viel auszustellen. Und vor uns war kein Ende des Pfades

abzusehen, wir drehten uns wie in einem Zauberkreise herum...

Endlich fülirtc der Pfad doch aus demsi'll)en heraus, stieg zum

Flusse hiniMiter und zog sich dann am andern Ufer weiter

fort... Weiterhin hitit das Thal fast gänzlich auf. A^m allen

Seiten treten die P)erge mit ihren steilabfalleiulen Wänden

iunner näher an dasselbe heran. Hier giebt's nur noch Fei-
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son; tiefe Abstürze Iiiiufon sicli iiiinier iiiclir. Die steilwiindi-

gen Abgrunde sind mit Geritll und Stcinsclmtt, vom llocli-

wasser im Frülijalii-e liierher geschwemmt, angefüllt; darunter

schauen überall schwarze Steinmassen ^^) hervor und versper-

ren den Weg, der sich windet und krümmt und mülisam wei-

terzulaufen scheint. Endlos geht es steile Anhöhen hinauf und

wieder herunter, mit nur kurzen Unterbrechungen. Wald oder

richtiger Baumgruppen giebt es nur stellenweise, dagegen triftt

man viel isolirt stehende Bäume und Sträucher. Fast dicht

gedrängt stehen sie in der Richtung des kleinen Kischlaks

Jach-Ssu, der an der Vereinigung des Hauptflusses mit dessen

linkem, sehr bedeutendem Nebenflusse Darja-Jakusch sich aus-

breitet. Weiter hinauf ist weniger Wald und zeigen sich auch

andere Baumarten... Dabei wird der Weg, näher zu dem Quell-

gebiete hin, ebener und besser... An den Quellen des Flusses ")

selbst trifft man Ahorn von krüpi)ligem, strauchartigem Wüchse;

ausserdem fanden wir Artscha (Juniperns), Birken, Weiden

und endlich üppige Pappeln. Das Flussthal wird von einem

Passe (10,000 Fuss), der ganz allmählich hinansteigt, abge-

schlossen. Auf der anderen Seite desselben setzt dasselbe Bild

fort. Der Agwai (d. i. auf tadschikisch— Pass) Polusak— bot

einen vorzüglichen Halteplatz; sowohl die Jagd, als auch der

lüsectenfang gab glänzende Resultate. In Mengen trafen wir den

Parnass'ms HonrnfJil, der in vielen Abarten vorkommt, P. ]\Ine-

mosijne var. Nehuhsus (forma gigantea), Lcticophasia Lafhi/ri,

") Ein festes Conglomérat. In der ganzen Danvas-Kette, und z. Th.

auch im Gebirge Peter I ist das die vorherrseliendc t'elsart. Das C^onglome-

rat ist von dunkler, fast schwarzer Farbe, sehr dicht zusammengekittet und

feiiikfirnig. Das hindcmittel scheint mir Quarz zu sein. Das "Wasser, das trotz

der bedeutenden Kraft seines Falles, nur sehr schwer auf diese Steinmassen

einwirkt, hat allmählich aus denselben glattpolirte, eigenthümlicli geformte

Felsstücke lierausgewaschen. Die darunter- und darüberlagernden Schichten

sind mir nicht zu Gesicht gekommen.

•'I Derselbß führt hier einen anderen Namen — Taluar-Ssu.
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Pirris Leucodke, P. ('allidice var. AlhicdlariR m., Thrsfor

FeiltschetiKOi var. Alpina m., Lycacna Dagmara m., Lycacna

Stniha, Lycaena Kof/istaiia m., eine wuiulervdllo, orijrinelle

kleine Lycaena, die kaum mit einer anderen zu \ eruleiclien

ist, und die ich, sowie auch die Lyc. Dagmara, liier zum

listen ]\Iale traf, dami Lycaena Zephyrhms, Erehia Maracan-

(lica, einifîc Arten Syrichthus, LeucanUis Lanyi Ersch., Psyche-

Raiipen und in jMenne ÄzeUna Maracandaria. Unter den Kä-

fern waren verschiedene Ceionirn die interessantesten; drei

davon sind wahrscliciiilicli neu. \'(iiicl waren zaldrcicli viTtre-

ten, aber lauter kleine Arten: (irasmucken, J'hyUo/meuste,

Lasurmeisen (Cyanistes flavipectus), 2 Species AeyithaJ/is,

2 Arten Steinschmätzer, MotaciUa sp. und als grösste Re-

präsentanten Myophone Tenuuhukn. Von letzteren schössen

wir recht viele.

Am 1). Juni erreichte ich den Fluss Chiniioli. unweit der

kleinen Festunii; Tawil (»der Tobi-dara. /wischen den linken

Nebciitli'isscii Polusak und Ssaiiii-Dasclit tiiesst dieser mächtige

Strom durch ein breites 'l'lial und tlieilt sich in zwei oder

drei Arme. Bis dicht au das Flussbett treten bewaldete und

stellenweisse steil abstürzende Vorberge heran. Das Terrain ist

sehr zerkliiftet; der l?oden besteht aus licbiii. Sand und tiefer

aus Sandstein. Der lîauiiiwuclis ist iil)(i'all iliclit iiinl iiiaMiiiii-

falfig; man {r'x^i Ja n'ipeitif< yj.sr/fr/rwfl/^/y^«, verschiedene Pappeln,

^^'ei(len, Ahorn, Lnn'ircra. Sp'nara. Qirayaiia. Crafacgtis. Uct-

l/ciis lietmipoda, Prunus spinosa und noch viele andere Arten

an: die Sandbänke bedi'cken griinlicligraues Iliiiptiphai- und

Weidenfi'ebüscb; Inilier hinauf giebt es Silberpappel-Haine und

die Kuppen der Berge sind mit wilden Kosen, hocbstengligeii

Eremurm, Scorodosma foctiduiti und anderen T'tlanzen bewach-

sen, deren Fonnenreichthum einen .ledeu in Krstaunen setzen

muss. Auch ist die Zahl der Arten sehr gross.

Hier auf diesen bewaldeten Voibergeii der Darwas-Kette
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fingen wir die hübsche Limenitis Lepcchim, dereu Weiber,

nur mit grosser Mühe ins Netz gingen, sodann Euclidia (nov.

genus?), die ich sclion früher erwähnt habe. Lycaena Daf/mara

m., Lyc. Sartha, Lyc. Rogncda m., Lyc. Aegon, Lyc. Pre-

tiosa, Polyommaius Tasia m., 3facroglossa Temiri m., Erehia

Maracandica, Fieris Leucodke in Menge, Lycaena Amanda

var., Leucanitis Langt, Letican'itis üancasica, Zygacna Cocan-

dica, AzeUna 3Iaracandaria, l'aranje Ifenara und viele ändert-.

Bemerkenswerth und charakteristisch für diese Gegenden sind

die Cicaden. Diese interessanten Thierchen durchziehen in

Schwärmen die Luft und betäuben geradezu den Wanderer

durch ihr Gezirp. Es giebt deren hier zwei Arten, und beide

sind ausserordentlich hübsch ^*). Hier fand ich auch zwei Exem-

plare eines sehr interessanten grossen Carabiden (nov. gen.?

nov. sp.?), eine neue Art CicindeJa, viele Cetonidcn u. s. w.

Vögel gab es hier gegen alles Erwarten fast garkeine: Rin-

geltauben, ein Kuckuck, 2—3 Grasmücken, OraegitliKs jmsUIua

und ein Stieglitz—das war, glaube ich, Alles, was unsere Jäger

erbeuteten.

Das Thal des Chingob verliess ich am 13. Juni und zog

durcli eine Schlucht den Fluss Ssagri-Dascht hinauf.

Der Schnee und die durch Quellen gebildeten Sümpfe un-

terhalb des Passes am nürdli<'hen Abhänge der Darwas-Kette

führen dem Sagri-Dascht das Wasser zu. liier entspringt er als

unbedeutendes Flüsschen, nimmt darauf mehrere ebenso kleine

und ebenso reissende, klare Bäche auf, und stürzt sicli dann,

schon als ansehnlicher Fluss, in die enge und merkwüi'dige

Schlucht von Ssagri-Dascht. Durch die vorspringenden Felsen

herrscht in derselben fast immer Halbdunkel. Selten dringt

") Die grössere hat hübsche milchwcisse Flügel; die der anderen sind

gefleckt. Beide Arten sind neu und mit persischen verwandt. W. Oschanin

beabsichtigt sie unter folgenden Nanicu zu beschreiben: Tibicen galadoptcra

nov. sp. und Cicadatra Comedarum nov. sp.
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riiiiiKil (in Soiiiu'iistralil hinein, der danii iihri- dir Imnten

Steine liiisclit. dann einen Aui;enbli(i< imf iriicnd einem Stranclie

haftet und denselben in sniara;;dt!;rinieni 1 ziehte eruiaiizen lässt,

und schliesslieli in das \\'asser zu tauchen sclieint. Keucht ist

es in dieser Sdducht, schauerlicli und dl'ister. Zahh'eiclie kleine

Wasserlalle, die mit ihrem (ieti)se die Luft erfüllen, Schaum-

rtockcn, die fortwährend in allen Kichtunf^cn herumfliegen,

feuchte Wände, an denen kleine Wasseradern herahrieseln...

Unter den Füssen— (ieröU oder Kiessand; Vorsprnnii'e über den

Wasserfallen, schmale kleine l'>riicken njme (Jeliindei-. deren

Bauart einem tremden Ani,a' ei^cntliünilich erscheint, Aufstiege

und Abstii'ge den Wänden entlang und dicht iibt'r dem Flusse

hin... Das ist das lîild, das diese Schlucht bietet.

Im Quellgebiete dieses Flusses befindet sich eine grosse

Ansiedelung gleichen Namens, und erst jenseits deisellien geht

es zum l'asse Agwai-Sai'gi hinauf. Der Aufstieg ist nicht steil,

ji'doch sehr lang und daher sehr ermüdend. Auf der Passhidie

(nbei- 11,500 Fuss) befindet sich eine Verflachung, auf wel-

cher inselweise ew.iger Schnee lagert. Nach Süden zu stürzt

der Abhang steil ab und hier führt der Weg in grossem Zick-

zack hinunter. Doch damit i>t der .\listieg noch nicht zu Ende.

Es zieht sich der Weg noch am Fliisscheu ('liida-.\bds(lia-

bar hin, au dessen sumpfigen Ufern ganze SticcUeii mit einer

Zwiebelart {Alliion sp.) bewachsen sind; daiMuf biegt ei- xoni

Flusse ab, kehrt s})äter wieder dahin zurück und fühlt euil-

lich, über ein Schneelager hinweg, in die Schlucht von Ciiumbou.

Das (Khanat von Darwas '') befindet sich mitten zwischen

denen von lUdachschan, Koschan-Schngan, Kai'ategin und Uald-

schuan. Von allen Seiten einucsciiiussen. verfügt es nur über einen

"') Ein Schall stand früher, bis zu den siebziRcr Jahren, an der Spitze

dieses Gebietes; jetzt ist die Dynastie der Ilerrsclier von l)arwa.s erloschen

nud bucharischc IJeamte sind an deren Stelle getreten.
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einzigen Saunii)t'a(l und der führt eben ilurcli diese Srliliieht/'").

Im Allgemeiuen bildet Darwas eine einzige riesiggrosse Steiü-

inasse, die gleiclisani auf einmal aus dem Erdinnern bis zu

einer ei'staunlichen Höhe sich emporgehoben. Der Schnee, der

hier Jahi'hundei'te lang sich angehäuft, hat schliesslich, nach

einem Abflüsse suchend, diese Massen nach allen Uichtungen

hin zerklüftet. In diesen Klüften hat der Fluss kaum Raum

genug; dennoch hat der Mensch sich auch hier noch einen

Weg gebahnt. Derselbe läuft auf den Voi'sprüngeii hin, bald

tief hiiuuiter, bald hoch hinaufsteigaud, bald über einen Ab-

grund führend... Es geliiut viel Mutli dazu und viel Gewohn-

heit, um sich dieser schmalen Unterlage von P>aumzweigen

anzuvertrauen, die kaum unter einandt'r befestigt und auf

nichts anderem, als auf einigen, in die Felssjtalten hineinge-

schlagenen Pflöcken von sehr zweifelhafter Tragbarkeit ruheu^').

Stellenweise fehlen auch diese elenden Vorrichtungen— da nuiss

sich denn der Wanderer auf seine F.üsse und seine (lewandt-

heit verlassen oder zurückkehren, denn es giebt hier keinen

anderen Weg, den man einschlagen könnte. Die Wände fallen

überall senkrecht ab, die Abhänge sind steil und derart mit

Schutt V)edeckt, dass ein Vordringen dort unmöglich ist. Oft

liiuft solch ein Pfad bis dicht an den Fluss hinan und ver-

schwindet dann im AVasser... Selten nur kann man ihn den

Fluss entlang vi'rfolgen. Natürlich können nur Fussgänger diesen

Pfad benutzen und auch für solche ist er wähi'end des Hoch-

wassers nicht zu passiren.

Der Weg durch die Schlucht Chumbou ist jetzt, wie ich

oben bemerkte, für Lastthiere zugänglich gemacht, aber wie viel

Schweiss und Pdut mag dieser Weg dem Menschen gekostet luiben!

") Ein zweiter, jedoch weniger wichtiger Weg führt den Chingob-Üarja

entlang und vereinigt sich dann unweit von Tawil-Dara mit erstcrem.

") Dass Fussgänger hier umkommen, ist nichts Ungcwüimliclios.
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Nach der Kruliiriiiiii von Darwas (liiicli den Cliaii \i<\i

üucliara, Muzatt'ar, ist der AVcj,' iiiugliclist viTbcssurt wonli'u

1111(1 (liR-li ist er noch recht sclnvicrii;;, hauiitsäclilich auf der

Strecke dem (lischan-Daria eiitlaiiii. Steiiibliicke und UlciiuiT

Felstrüiniiier, die einstmals in den Fluss liinahgestür/t, tliür-

iiieii sich hier in so foniilnsen Massen auf, dass weiter keine

Wahl lileilit, als von Stein zu Stein den We.i; fortzusi't/en.

Die I.astthieie haben es hier nicht leicht.

Kalai-C'lnun, die Residenz des Begs von Darwas, lie;;t an

der Vereinifïung zwi'ier Flüsse, des Gischan-Darja und des

PJandsch (Amu-Darja im unteren und mittleren Lauf). Die

Umgegend ist wild und sehr wiist. \\"\v ( rblicktcn auf den

nackten Felsen nur hie und da Gras, Weiden, wilde lîdsen

und rajipelu. Abei- die pAcursionen waren erfolgreich und lie-

ferten uns manclu' interessante Arten: so z. B. Pirna Cani-

(ita, Pier. Tadjihu m., Pier. Najn var., Pier. VernaUs var.

Mahometana m., Satyrus Staudinfjeri, Sat. Parisatis var., Ca-

iocala Nroiiipniiha, En<lar/ria ? sp. '?, Deihphila Alcdo und

eine Raupe von Ilnrpyia Vinula. Käfer gab es beinahe gar-

iiiclit. mit Ausnahme von Pachydissus Sartus und Callisthe-

)ics sp. Vögel trafen wir in Menge, darunter manche recht

interessante Sachen .

Meinem Keiseplane nach hätte ich den Lauf des Pjandsch

weiter hinauf verfolgend, bis nach Schugnan vordringen oder,

den Meridian des Schiwa-Sees einiialteiid. meinen Weg dorthin

über die l^)erge nehmen mlisseii. An Ort und Stelle jedoch

musste ich jeglichen Gedanken, in dieser Jahreszeit (Juni)

Schugnan auf irgend einem Wege zu erreichen, aufgeben. Der

hohe Wasserstand des Pjandsch Hess das nicht zu. Die Passage

iiber die Berge ist tiberhaupt unmöglich und die reissende Ge-

walt, mit welcher der Pjandsch hier striunt und die vieliMi unter

dem Wasser betindlicheu Steine machen, dass der Fluss, nur auf

Tursuk (Schläuchen) zu passireu ist. Daher kommt es, dass der
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Verkelir mit dem jciiseitigon Ufer mir im Winter unterhalten

wird. Was den anderen Weg, in der lÜelitung des Wandsch

und Kalaï-Wamar, also den Fluss hinauf, betrifft, so wird er

nur im Winter und im Herbst benutzt, und auch mir von

Fussgängeru. Mein Vorgänger, dei- Botaniker Dr. Regel, der

Ende August hier war, ist bis zum Kalai-Wandsch vorgedi'ungen,

hat aber den ganzen Weg zu Fuss zurückgelegt und nur sechs,

höchstens zehn Werst am Tage gemacht. Dabei musste er fort-

während von zwei Eingebonien—der eine von vorne, der an-

dere von hinten — au Stricken festgehalten werden, die an

einem specicU dazu eingerichteten und für diese Reise ge-

machten Gürtel befestigt waren... Ich muss gestehen, dass mir

als Entomologen, die Aussicht auf solch eine Expedition durch-

aus nicht verlockend erschien und so musste ich demi iioth-

gedrungen wieder denselben Weg zurück an den Fluss ( 'liingob

antreten.

Der Misserfolg in Darwas Hess midi durcbaus wünschen,

an diesem Flusse zu bedeutenderen geographischen und zoo-

logischen Resultaten zu gelangen. Und in der Tiiat drang ich

fast bis zum Oberlauf desselben vor, überschritt den berühm-

ten Pass (iardani-Kaftar ^'), der nur aus den Erzählungen der

Eingeborncn bekannt war; hier zog ich genaue Erkundigungen

über den riesigen Gebirgsknoten Selj-tau (Eisberg) ein.

Der Fluss Chingob entsteht aus der Vereinigung von zwei

Zuflüssen, dem Darai-Masar und dem Darai-Ssargi (im unteren

Lauf Obi-Daraï-Kalb), die ihr Wasser aus den Gletschern und

dem Schnee des üstargi oder vielleicht des Selj-tau sammeln.

Beide Flüsse nehmen ihren Weg durch schmale, felsige, schwer

zugängliche Schluchten, deren oberer Theil 'mit Schnee imd

Hrn angefüllt. Hier hinüber geht auch der Weg zum Pass

Ssargi, der von allen mir bekannten Pässen der schwierigste

") Die bis dahin gemachten Versuche waren erfolglos geblieben.
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ist. Dir (ilctsclior sind hier si-lir i^ross mi<l stclii'ii in i,Mnz

(Itiitliclii'ni Znsainincnlianiic mit dem (ilftsclu-r au der Nord-

Seite des Selj-tan (l'edtsclieuko CMetselier, s. Mrmoifcs, Tome

II. pag. :^W). l'eber heu Ssarjj;! kann man in das Tiial des

Wandseh-Darja und von dort in den Sciuiüuan j,^'ian.i,'en. Nach

der Vereinii^uufj; tliessen beide Flüsse durch eine schon leichter

zugauf^liche Schlucht mit unzähligen Seiteuthälern und H(dil-

wegen, iu denen kleine aus 5—6 (Jeliütten bestehende Nie-

derlassun.tîeu /erstreut liegen. Ddcli aiK h iiiei- i.st die Schluclit

noch recht düster, schmal und wild; sie liegt immer noch selir

hoch (über 10,000 Wuss) hat eiueu strengen AVinter, häutigen

Regeu; die Gerste reift kaum. Mingeengt ist diese Schlucht

durch die Darwas-Kette uud das (iebirge Peter I, deren steile

Felsmasseu mit einem breiten Streifen ewigen Schnees gekrönt

sind. Der l'Hanzenwuchs ist spärlich; es gedeihen nur die Artscha

(Juniperus) und ein Ahorn. Erst weiter unten trafen wir

Weiden und Pappeln, und endlicli am mittleren Laufe des

Flusses begegneten wir jenen dichten Waldungen und (iebü-

schen, deren ich oben irwähnt habe. Hier wird auch das

Flussthal breiter; die Gebirgsketten, die nach Westen hin

immer niedriger werden, gehen in ihrer Richtung immer

mehr auseinander uml entsenden Voi'berge, die mit einem

dichten grünen Teppiche überzogen sind. Die lusectenfauna

ist hier mannigfaltig und interessant. Leider war das Wetter

unseren E.xcursioneii niclit günstig; ich ting: raniassins Bho-

(Uus^ Paniasüiits Discohalus. Ptrris Chnjsidice, Pieris Leuco-

dice, Leucophasia Sinapis, Lycaena Amanda var., Lyc. Per-

sephatta ? , Li/c. Toiystroemi var., Lyr. Cyllanis, Lyc. Se-

miarfjus var., SyiicJdhus Sidnc uud noch manch andere Arten,

darunter einige neue Geometriden {Gnoplma. Boarmia etc.);

CucuUia sp., Zyf/aena Cocandica, und weiter unten, in einer

II()he von 7000 Yvßfi—Limenitis LepecUni,i\.\Q prächtige if/-

caena Maynifica m., Lyc. Bagmara m., Lyc. Iphigenides Stgr.,
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ruhjommatas Tasia ni., Eiehia Maracamlka und Lcimmitis

Lamji. Auch rocht viele Käfer (vorwiegend Cdonta) und Wir-

belthiere traten wir au.

Am 25. Juni erreichte ich den Fuss des Passes Ciardani-

Kaftar. Das Wetter war in jeder IJezieliuni-- günstig und ich

besddoss daher, nicht zu zögern. Am Abend vorher wurden

aUe nöthigeu Vorbereitungen getrotten und noch vor Sonnen-

aufgang war unsere ganze Älannschaft scliou auf den lîeinen.

Ich hatte sämmtliche Pferde, die ich bei den Eingt'bornen

auftreiben konnte, mitgenommen und die ganze erwachsene

Bevölkerung des Kischlaks Nosana bewogen, mitzugehen ").

Punkt vier Uhr Morgens passirtc ich an der Spitze dieses

langen Zuges von Pteitern und Fussgängern das Flüsschen Obi-

Daschlandy und begann einen steilen Gebirgsvorsprung — einen

Ausläufer der Hauptaxe der Kette Peter I — hinaufzusteigen.

Das dauerte lange und war sehr ermüdend; stellenweise ging

es recht steil hinan. Unsere Karawane dehnte sich sehr in die

Länge. Ich und zwei meiner Dschigiten waren die ersten, die

die Höhe des Vorsi)runges erreichten; hier bot sich uns eine

wundervolle Aussicht auf das Thal des Flusses Daschtku-Dros

dar, das am Oberlaufe vollkommen und weiterhin stelleuweise

mit Schnee angefüllt war. Hie und da sah man ein leuchten-

des Grün sich von dem weissen Grunde scharf abheben '");

weiter vor uns gräuzte eine hohe weisse Mauer, deren Con-

turen mit klaren scharfen Umrissen sich abzeichneten, das

Thal ab. Weit in der Ferne erblickten wir den Pass. Eine

flache Einsattelung deutete ihn uns an. Zu beiden Seiten rag-

") Das war iiothwcndig, da es ganz unmöglich ist, mit schwerbeladenen

rterden über den Pass Gardani zu kommen. Es musste die Last daher so

vcrtheilt werden, dass ein jedes Thier nicht über 2-3 l'ud zu tragen liattc.

Die Eingebornen nahm ich mit, um nöthigenfalls Wege für die Lastthierc

zu bahnen.

™) Hier äogen Pkrh CaUklicc var. Albicdluris m. und VancsM Urti-

cae var?

25
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teil ScliiR'i'knlossi', goUlii; in der Suiinc friiliin/cml. /.iiiii Iliiii-

iiiL'l i'inixir; sicli iiboreinaiulrr tliiirmciid. liildfii sii' ciiu' diclito

Wand, die wiedoruni aiuk-reu Bfij,'iiesi'ii, demi Giptel sieh

noch weiter in die Höhe erheben, als Stütze zu dienen schei-

nen ^'). Ein prachtvolles, gn)ssartifi;es Bild!.. Aber wie viel

Schwieriskeiteu stellte es uns in Aussicht. Der Uebergang

über die Schueefelder hatte die Mannschaft schrecklich ermü-

det. Die Reiter niussten von den Pferden steigen; stellenweise

trug der Schnee ganiicht und brach unter jedem Schritte

durch. Kraft und Energie driditeii uns im Stiche zu hissen,

und noch war kein Ende der IMiihseligkeiteii abzusehen; dazu

erhob sich ein Wind, der, erst schwach, dann iiiimer heftiger

weidi'iid, uus gerade ins (u-sicht bliess. Das Athiiieii, das oh-

nehin auf scdch einer Höhe (meiner Berechnung nach iiefan-

den wir uns auf einer Höhe von circa 15.UUÜ Fuss) schwer

fiel, wurde mit jeder Minute beschwerlicher. Da.s Bewusstsein

der Gefahr, im Schnee umkommen zu müssen, wenn es uns

nicht gelingen würde, den (Jiptel des Kammes \(ir dem Aus-

bruch des Schneesturmes zu ereichen, gab mir solch eine Kraft,

dass ich die letzte Strecke sehr rasch zurücklegte und der erste

oben war. Nach mir kanu'u, nach und nach, auch die Ande-

ren herauf. Wir begannen hinunterzusteigen und führten dabei

unsere Pferde am Zaum.

Der Nordabhang war etwas steiler; nirgends lag der Schnee

in dichten, zusammeiihäiigenden Massen; dafür gab es überall

sumpfige Stellen, aufgeweichten Lehmboden und unter dem

Schnee hervorsprudelnde Büchlein. Letztere bilden, besonders

weiterhin, wo sie sich in reissende Tliisse verwandeln, eins

der Haupthindernisse für die Nutzbaniiachuiig dieses wichti-

gen Passes von Seiten der Eingebornen. Der Wasserspiegel

dieser laimigen Flüsschen wechselt beständig; die Ueberschwem-

") Mémoires s. 1. Lépid. T. Il jmg. 234.
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muntren sinil unrei>olniüssig, inmicr unerwartet und daher sehr

getahrlich ^'). Die Versuche der Eingebornen, hier Brücken

zu schlagen, sind bis jetzt noch ohne Erfolg geblieben. Die

Strömung des weit ausgetreteneu Wassers hat sie jedesmal

mit Leichtigkeit wieder zerstört und die Pfeiler fortgespült...

Seichte Stellen zum Durchwaten giebt es nicht und die Tferde,

denen das Wasser bis an den Bauch reichte, nmssten alle

Kräfte anwenden, um von der Strömung nicht ergriffen und

foi-tgerissen zu werden. Mir gelang es jedoch, ohne jeglichen

Verlust mein Gepäck und die Pferde hinüberzuschatten.

Nachdem ich dreizehn Stunden, ohne etwas zu geniessen,

in stetem Kampfe mit den sich entgegenstellenden Schwierig-

keiten zugebracht und nicht mehr als 20 Werst zurückge-

legt hatte, trafen wir endlich eine zum Hasten geeignete Stelle

an den mit Tugai bewachsenen Ufern eines kleineu Baches.

Kaum hatten wir den Pass ") hinter uns, als ein schreck-

licher Schneesturm losbrach, der 52 Stmideu wüthete. Auf

uns regnete es herab, aber etwas höher waren alle Flächen

mit einer fussdicken Schneeschicht bedeckt. Die Tadschiks des

Kischlak Nosaua und die Beamten, die mir im Auftrage des

Begs von Darwas das Ehrengeleit gegeben hatten, kehrten

auf einem Umwege über den Pass Ljuli-Charwi zurück; dieser

scheint etwas niedriger, als der eben von uns überschrittene

zu sein, hat einen richtigen Gletscher, der übrigens keine

grossen Dimensionen hat (ungefähr 4 Werst) ''*)•

Die Excursionen, die wir zum Flecken Tuptschek und an

") Vier Hauptflüsse giebt es hier: den Surchan, Puli-Ssangi, Seri-Samin

und Obi-bai-sirjak, die, sich vereinigend, einen grossen Fiuss bilden, der

die Gebirgskette westlich vom Passe Gardani durchbridit. Am südlichen

Abhänge des Gebirgszuges trägt er den Namen Obi-Ragnan und ist ein

rechter Zufluss des Chingoh-Darja.

^^) Zwei zurückgebliebene Kosaken retteten sich nur mit Lebensgefahr.

**) Diesen Pass hat noch kein Europäer überschritten.

25*
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dru Kiiss ili's Kani-Schar (uber 20.000 Fuss) iiiaclitcu "), cr-

f;abi'ii iilaii/.tii(K' Kcsiiltatc: wir tiiifrcii: Colins Sirrersi m., eiue

iiitiTissanto miK' Art, dir kaum mit ciucr audereii dieser Gat-

tiiiifi näher verwandt. Paniasaiiis lihodius, Paru. Discobolus,

Paru. Uclphius var. ('(irdiiKil m., sodann Colias Alphcrakyi,

Cul. Tlii.soa. Pieris ladjika m., Pier. Napi var., Melitaea sp.

div., Lycaeiia Pheretulus, Lycaena Muzuffar m., Lyc. Per-

scpludfa, nueh viele ander Lycacucn, Lcncanitls Lauyi, und

viele interessante Noctuen und (ieometriden ^'').

—

Erlegt wur-

din Airtoorys caudatus, Fregilus gracnlus, einige Calliope pec~

toralis Gould, Acceidof Altaira Kv., Linaria s]»., Atdhim und

(hja)iccula-kvii;\\.

Luider war das Wetter sehr uul)est;indi^,^ Ixeiifii und zu-

weilen sogar Schnee, 8tarke Winde und Nobel weehsclten mit

tropischer Hitze im Sonnenschein. Tuptschek verliess ich am

o. Juli, am Nachmittage. Als ich den IIvsch-Kuljan passirt

hatte, befand ich mich oberhalb des Flusses Surdian, Sanku

gegenüber"). Von dort schritt icii ohne Autenthalt durch ein

Thal, das sich zwischen der zweiten und dritten Reihe '"") der

Auslaufer des Gebirges Peter 1 hinzieht, bis zur Befestigung

Kalai-labi-ob; hier kam ich bei dem Flusse Surchan heraus

und zog nun, mich stets am Ufer halteiul und nur kleine Ab-

stecher in der liichtung des llauptgebirges machend, bis zum

Meridian von C!arni. Unterhalb dieser Stadt gelangte ich über

eine I bücke un das rechte Ufer des Flusses und wanderte noch

") Von liier ans hatten wir einen Blirk ant ein fî.anzes System immer

höher über einander emporragender Pilis.

") Ich verfolgte hier zwei Tage lanj.; einen fast schwarzbraunen I'tti>ilio,

Jedoeli verueltens. Der Seiinictteriinfr tlof,' nnrnlii'.; an einer Stelle, die so

steil war, dass ohne [lill'e beider Hände uielit hinzuKelaugen war.

") liier traf meine diesjährige Reiseroute mit der vom vorigen Jahre

zusammen ( Mimoirr.s .v. /. Iii)i(l. Tumr IL jxii/. :J.'ill

") Es sind diese üergreihen sowohl untereinander, als aneh dn- UmuiiI-

kctte des üebirgas Peter l parallel.
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mehrere Ta^c laus; rastlos gen Westen. Der Weg war sehr

schwierig; er lief l);ihl auf vorspringenden Felsen hin, hald

Anhöhen hinauf und Abhänge hinunter. Unsere Pferde waren

äusserst erscliö])ft und schleppten sich mit ^lühe bis zum Flusse

Garni, der von der rechten Seite in den Surchab mündet. Zwei

Tage lang hielt ich mich in der Festung Obi-Garm auf. Unsere

Excursionen waren sehr ergiebig; wir fingen Lijmena Pomdo-

iiidcs Stgr. in Menge, Sati/r/tfi Stidfa und Satyrus SfJiem m.,

die wir iibrigens auch schon früher an den Abhängen des

Karategin getrotfen hatten, l'aran/c Eoffsnintmi, Epimplide

JJahnhaueri, Lycacna Boeticn, Zi/gaena Cocandica, Zy(jaena

sp., Ino sp., Hifpaiita nov. sp., und vieles andere. Auch manche

interessante Yiigel wurden erlegt, u. A. zwei Arten von Aegi-

fliah(s, Myoph. Tenminckü, Tiirdus sp., 2—3 Arten Sa.rkoJa,

AIrcdo hp'ida und andere kleine Arten.

( >bi-Garm liegt am Ufer des gleichnamigen Flusses, der unter-

halb dieser Festung durch einen schmalen Hohlweg fliesst; hier

giebt es auch kleine Wiesen und wenig abschüssige Löss-Hügel.

die sämmtlich bebaut sind. Steilenweise, nur die Schluchten

entlang uiul an den steilen Wänden der Klüfte ist das Land

unbebaut. Hie und da haben sich Sünipie gebildet. Zahlreiche

(^»nellen git'bt es hier. Die grössten ckrunter haben <"ine sehr

hohe Temperatur und gelten für Heihiuellen. Das (Jrün war

nur noch in den Niedei-ungen ganz frisch, das (Getreide schon

längst eingebracht.

Am 13. früh Moigens verliess ich Obi-Garm. Der Pass,

der die Wasserscheide zwischen den Flüssen Obi-Garm und

dem Flüsschen Uljäk bildet, ist nicht hoch und steigt so all-

mählich hinan, dass er keine grossen Schwierigkeiten fiir den

Transport von Lasten bietet. Nachdem wir an diesem 'i'age 45

Werst zurückgelegt, befanden wir uns endlicli im I'.ciciche des

Chanats von Hissar. Nur ungern machte ich kleine Streifziige,

hielt nur zum Nachtlager an und durchschritt so das Hissar-
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'l'iial in (Iri'i Taijoii '^')- Kein WiiuUiaiuli l'ilVischti- ilii- mit

Lössstiuil) erfilllto Luft, sonnenverl)raniit war Alles umher, eine

unerträgliche (iluth tödtete jegliche Energie in uns... Die Au-

gen fielen uns zu, geblendet von dem Glänze, mit (hin die

Luft gleichsam geschwängert schien... Es ist das eine ge\\i)lin-

liche Erscheinung in den nackten Löss- und Sandsteppen;

sie lässt sich durch das Vorhandensein von in der Luft sus-

pendirtcn Litesatomen erklären, welche die Strahlen der in die-

sen I>reiten so grellen Mittagssoiuie zurückwerfen. Kein "NViilk-

(lien am Himmel, kein Fleckchen am Horizonte... in der l'eiiie

nur die liläiilichen Umrisse der l'erge und Vorberge der His-

sa rkette...

In Kai'.itag hielt idi (inen Kasttag, machte dem Leg von

llissar einen llesneli nnd setzte dann ohne Aufenthalt meinen

Weg nach Westen in die llissarherge fort. Am '_M». -luli er-

reichte ich die M inidiiiig des Flusses Ssang-(iirdak mid am 21.

ertheilte ich. oligleic li die ganze Karawane sehr erniiidet war,

den r.efelil zuni Weiteiniarscli, den Fluss thalaufwärts.

|)(r Ssang-(iifdaU Hiesst dnicli eine sehr enge S<hlucht.

|)ei- W (g fiiiirt. sich nacli den \ i rscliiedensten Iviclitinigeii hin

windend, beständig auf iiohen Vorspriingen hin. Die Drücken

sind juiniitiv inid äusserst gefäiiilich. lleberall (leriill. gndter

Steinsciiutt und abgebiiickelte I'elsniassen. (inwege giebt es

hier nicht und der Wfg, der immer scjunäler wird, versciiwin-

det stelleiiweist' gänziich oder geht in den Strom aus. Es ist

schwer und äusserst gefährlich, diesen Strom entlang hinauf-

znziehen... Die Pferde nuichtiMi uns viel zu schatten. Mit (4e-

liiick lieladeii, scliritteu sie nur langsam vorwärts, i)Heben alle

Augenblicke stehen. Leber einige Steilen nnissten die Lasten

von Menschen hiniibergeschatt't werden, wieder an andeien

") Aussnr Sfiti/nis Jlriscis var., Sat. S/iiNn niul Sut. Kiurcutii icaint'ii

keine anderen Arten vor.
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mnsste Geröll iiufeehänft worden, um die Abhänge zu ebenen.

Am 24. hatten wir den schwierigen und hohen Pass Ljägara-

Murda (über 12.000 Fuss) hinter uns und machten am I'latze

Ktschyl-Gasy Halt, wo ich fünf Tage zu l)hMben bcscldoss.

Rechtzeitig hatten wir den auserwählten Puidit erreicht und

mir blieb nun nichts weiter übrig, als mich zu überzeugen,

wie weit unsere Hoffinuigen in Erfüllung gehen würden...

Wir wurden nicht getäuscht, denn die Excursioneii wurden

vom glänzendsten Erfolge gekrönt.

Auf der Höhe des Ljägara-Passes giebt es ganze Schiiee-

flächen, weiterhin—aufgethaute Stellen, die nur spärlich mit

zartem, leuchtend grünem Grase überzogen sind. Weiter unten,

rechts und links, sieht man ganze Strecken, die mit Bruch-

stücken verschiedenartiger Gesteine bedeckt sind. Darunter

sind Kalke und Sandsteine vorherrschend. Dasselbe Geröll

bedeckt auch die beiden Abhänge des Gebirges, bis an den

Fuss. Dazwischen haben sich kleine Sträucher und verschiedene,

polsterartige Astraçialm angesiedelt; hie und da haben sich

einzelne grosse Blätter und halbwelke J^rewwrMS-Stauden er-

halten. Die Artscha (Juniperns jjscudosabina) trafen wir wei-

ter unten. Dieselbe ti-itt anfangs als Knieholz auf, wächst wei-

terhin zu ansehnlichen Bäumen empor. Sie bildet hie und da

kleine Wälder, vorzüglich in der Richtung der Bäche, die mit

Ungestüm in abschüssigen, fast unzugänglichen Engschhichten

ihre Wässer zu Thale fördern. Die Thäler sind hier alle kes-

seiförmig, der Boden derselben ist mit weichem Rasen bedeckt

und auf den Abhängen trifft man überall dieselben Asfrarjalus.

Quellen giebt es genug, aber das Wasser hat einen bittern

Geschmack und ist nicht trinkbar. Dessenungeachtet ist hier

der Sammelpunkt der nomadisireuden Usbeken, deren viel-

kitpHge Kamel- und Schaafheerden überall erblickt werden.

In den Thäleru übrigens haben sie bereits Alles abgeweidet

und es bleiben ihnen nur noch die vielfach mit Schnee bedeck-
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tell .\lili;iii,i,M' zur ^V(•i(l( libris- Die liCiMili'ittcriii-Fanna ist

liier unuonii'in roidi, s<» reicli wie vielleicht nirçends sonst.

In Men^a' tinj^en wir die scliitiie Culias Wiscotfi, Col. Alphr-

ralii/i, r<nn(isfiii(s Std/olinçfoi, Paru. BhofUiia. Pohfonnnafus

St(lfa)i. Lijcarna IpliHimules Stgr., Lyc. Sartha, Lyc. Cythis?,

CoUas Erate var. Hyaleoides m., Ereh'ia Jorâana ^*'), Errbia

Hades, Satyrus Lehana, Safyrus Josephi, Folyommatus Sohkyi,

Arctia Alplirrfikyi m., Poiihesia Kinçiolka x\\u\ endlich die

herrliclie Coïim Christophi m.; sodann Syrichfhi(>< NahiUft,

Syricîithiis Liifulenfiis ni., Sesia sp., Zygnena nova sp. and

eine Menije anderer nener oder interessanter Sachen. ").

Am 30. Juli verliess ich diesen Halteplatz und erreichte,

den Tasch-Kurgan und Schaar passirend, von wo ich einige Excur-

sionen in der Richtung von Gasret-Sultan und Tschiraktschi

nnternahni, nach einer lleilie heschleunigter Märsche am 5.

August Karschi "). Nachdem idi liciiu Kmir vnu Tînchara eine

Audienz gehallt und ihm iïir die iiioralisclii' und materielle

Unterstützung, die er nn'iner Kxiieditiou liatle zu Tlieil wer-

den lassen, gedaidct, rückte ich am 7. August nach D^ciiam

aus. Am 10-ten, früh Morgens, zog ich in Samarkand ein,

zufrii'den, zugleich aber auch betrübt; zufrieden, weil es mir

gelungen war all die Resultate zu erreichen, welche die Expe-

dition im Auge gehabt hatte. — betrübt, da ich mit meinem

*") In mciiR'TTi ersten Bcritlitc (Mémoires .v. I. Lépidoptères. Tome II)

halte icli irrtliüniliili Erehia Jcrdinm Stgr. angetülirt. Diese Art fliegt an

den genannten Fnndorton nicht, sondern eine dei-selben nahestehende

Art, die jedoch genügende Untersehiede zeigt, um als selbstsliindigc Specics

angesehen zu werden. Ich nenne sie Roxane., deren Diagnose im Anliangc

folgt.

*') Die Jagd war ebenfalls sehr ergiebig; u. A. wui don einige Kxemiilare

von TrochoJopicrou lincatnm erlegt.

*) Wir wanderten die ganze Nacht und einen Tlieil des Tages und raste-

ten nur 6 Stunden tüglich.
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Eiiiziiij; in Saiiiarkand von ilem Nonia(k'iik'I)eii, das so viel An

zivlu'iuU's hat, Al)srliit'(l iicliiiicii inusste!

Samarkand
den 12. August 1885.

In voiiioiiendor (Jorrespondonz, welche .\usziif;e aus mei-

nem Tai^ebuche enthillt, ii-i;end welche Veifindcrungen vorzu-

nehmen, habe ich niclit für notliwendiü; liet'miden. Sollten ün-

richtiukeiten in den r>estimmungen dei- Arten vorkommen, so

miigen sie einstweilen unberücksichtigt bleiben, da sie nicht

das Wesentliche dieser Correspondeuzcn sind. Der Zweck der-

selben ist ein weit einfacherer: sie sollen eine flüchtige Skizze

derjenigen Länder bieten, die von meinen Reiserouten berührt

worden, sollen meine Leser mit den Schwierigkeiten, gegen

welche alle Theilnehmer meiner beiden Expeditionen in glei-

chem Maase aiizukilmpfen hattfii. und ancJi mit den Hauptre-

sultaten der letzteren bekannt maciien.

Es ist eigentlich noch zu friili von den Uesnltaten dt r

E.xpedition zu sprechen; deunoch will ich einstweilen wenigs-

tens auf einige der wichtigsten derselben hinweisen.

Der l'aniir mit dem Hindu-Kusch, sowie sämnitliche sich

an dieses liochphiteau anschliessenden (iebirgszügt; vereinigen

sich mit dem Thian-Shan-Gebirge und denjenigen Dergen, die

dessen unmittelbare Fortsetzung nach Westen zu ") bilden,

zu einem Cianzen, zu einem System, das den allgemeinen Na-

men (iebirgssystem des Thian-Shan führt. Diese Vei'einigung

ist vollständiger, als man voraussetzen dürfte, dank einem

Bindegliede zwischen dem Hochlande von L'aniir und der Thian-

Shan-Kette.

^) Die Alexander-Kette, der Ala-Tau u. A.
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NichtsdestowenigiT hczwi-itVItc ich sclioii im .laiiit' 1S84

lue Richtifjkeit ilioser Anft'assmif;;, die ausser einiger fragnien-

tariscber geoloiriselier Facteii aiuli das nocli für sicli hatte,

was den Verstand des Mi'iis( licn innner hcsticlit: die liarnut-

nische Kiid'acldieit. welciie sie in unsere VorsteUungen gebracht

von jenen (iehirgsniassen. die eine gute Hälfte des sogenann-

ten (Vntralasion einnelunen. Die Marschrouten meiner Expe-

dition vom Jahre 1885 umt'assten ein Gebiet von recht bedeu-

tender Ausdehnung. Die Resultate dieser F-xpedition bestärk-

ten mich in der von mir gewonnenen T'eberzeugung. dass der

Tliian-Shan und der Pamir /u verscliiedonon Zeiten und

von verschiedenen Seiten her besiedelt worden.

Dieser wichtige zoogeographische Schluss, über welchen

ich schon einmal öflentlicli in einer Sitzung der Kaiserlichen

Geographischen Gesellschaft gesproclicn "), hat jetzt, auch

vom geologischen Standpunkte aus, seine volle Bestätigung

gefunden *'). Es kann nun als bewiesen angesehen werden,

dass jenes (iebirgssystem, welches das oben erwähnte lüude-

glied bildet, sich erst in der allerjüngsten Zeit erhoben hat. und

zwar als das Becken \on F'ei-ghana—Kaschgar bereits trocken-

gelegt, oder, mit anderen Worten, der Pamir—Hindu-Kusch

war zur Zeit seiner lîesiedelung durch das Thierreich durch

ein riesig grosses Wa.sserbecken vom 'riiiau-Shan getii'unt.—
ein Schluss, zu dem ich etwas fridier gekommen war.

Die zoogeographische Wissenschaft ist g«'genwäitig erst im

Entstehen begritt'en. Dieselbe berührt die complicirtesten und

dunkelsten Fragen, die das Leben der Thierwelt auf unserer

Erde betreffen, Fragen, die es wohl mit der S( liiipfmii,^ über-

liaiiiit zu thun haben. Ohne Zweifel wiid man hei der Erfor-

") Am 4. Decomber 1885.

") J. W. Musclikotnff, Turkeslan. Eine Roologisclic und orographisrhe

Pcschreibung rlessullicn. St.-l'etcrslturg. 188ti. Hd. 1.
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scliiiiig Uliseros Krdbiilk's stets auf diese Bisciiiliu ziiilUk-

kommen.

Die ganze Grösse ihrer Bedeutung ergiebt sicli schon

daraus, dass es mir nur mit Hilfe des vergkMcIienden Studiums

des zoologischen jNIaterials gelang, zu demselben Schlüsse zu

kommen, zu welchem auch der Geologe gelangt ist.

Aber es erfordert diese Wissenschaft viel Vorsicht, viele

Kenntnisse, und hauptsächlich bedarf derjenige, der sich ent-

schlitjsst zu derartigen Untersuchungen sein Scherflein beizu-

tragen, eines grossen Vorraths auf genauster Beobachtung beru-

hender Daten.

Mich dessen bewusst, beschloss icli noch eine Expedition

nach Central-Asien zu unternehmen. Die beabsichtigte Reise

soll über den Thian-Shan und das Bindeglied nach Kaschgar

und dem Pamir fiiiiren "'). Die Hauptaufgabe dieser Expedi-

tion wird darin bestehen, nachzuweisen, wie die Thierformen

des Pamirs in den Tliian-Slian und umgekehrt eingewandert

sind.

Wie die beiden ersten Expeditionen, so wird auch diese

Expedition nur möglich gemacht durch die moralische und ma-

terielle Unterstiitziing \(m Seiten des Erlaucliten Herausgebers

vorliegender ^lémoiren, Sr. Kaiserlichen Hoheit des Gross-

fiirsteii Nikolai Michaii.owiïsch.

Ausser meinem eigenen ^laterial werden mir zu Gebote

stehen: die im östlichen und mittleren Tliian-Sban und in Tlii-

bet gemachten Sammlungen; sodann die schon vorhandenen

Daten über die Fauna des Kaukasus ") und Kleinasiens "*) und

die Berichte über die Erforschungen der Fauna des nönlli-

*") Meiner Berechnung nach, eine Strecke von 3000 Werst.

") N. M. Rnmanoff. Les lépidoiitèrcs de la Transcaucasie (Mémoires sur

les lépidoptères. T. I et II).

*') 0. Staudinger. Leiiidopferen-Fauna Klcinasiens (Horac Soc. Ent.

Ross. T. XVI. pag. 94).



(lien l'iTsiciis 1111(1 der Stcpiicii von Aclial-'IV'kkf *'); fiTiicr

(lie Ailifitfii iilxT (lie I'';iiiii;i des Altai, des Tarhagatai und

der anderen, viiii Norden an den Tliian-Shan grenzenden Län

der; scliliesslicli die lieaclitenswerthe Arbeit von S. Alplieraky

^Li'piiioptirrs (In district iJr Kouhlja et des moutaques rtiri-

roiinntitcs" .

Tidtz Hljfdcin sind ikkIi liedcutriiiic Liickiii \ oiliaiideii; so

ist i^aniiclits ril)ei- die Iii'i)id(i]tt( rcii von Central-l'ersieii niul

von Afjilianistan bekannt und lialnii wir nur eine sebr uiiv(dl-

knnniieiie Kenntniss von der Fauna der südlicben Ab]iiiiiii:;e des

Kiieii-Iiün, Hindu-Kuscb und des mirdlicbeii Himalaya.

y.n t,'rösster Dankbarkeit würden iiiicli alle diejeniiien ver-

jitiirbten, die mir bei dieser scbwereii Antiiabe dnicli Mittbei-

luiiir von Facteii. die mir iioeb unbekannt sein diiifteii. iielteii

wnllteii. leb babc ineiiicn verrbitcii Lesern iiiiii scboii in allue-

iiuiiieii /iiiicii das (iebiet aiii^M'deiitet, welebes den (ieiieiistand

iiiiintr Foiscbiiiiii'eii bildet, und jede, wenn aucb scbeiubar

unbedeutende Mittiieiliiii;^'. die im nlicii erwiiliiiteii Sinne auf

dieses (iebiet üc/Ui,' bat, kann tür micli von der liiossteii

Wicliti^keit sein.

Jcli JiotVe, dass meine Aiitbirdeiuni; iiielit unberi'icksiebtiiit

bleiben niöelite, dass sieb Sidclie tindeii werdi'U. die im Inte-

resse der Wissenscliatt mir ilireii ^>li^tand iiielit versai,'en

werden!

St.-I'clersbiirK.

den l(i. Februar 1886.

") FT. Clirisf opli. 1) Samnielergebiiisse aus Xont-Peisien (llorae Soc.

Eut. Koss. T. XII}.

2) Weiterer lieitrag zum Verzeielniisse der in Nord-Persien efe. (Honie

Soc. Ent. Hoss. T. X).

3) Eei)id(>i)tera aus dem Aclial-TcUke-Gebiete (Mémoires s. 1. lép. T. I

et II).

4) Schmotterlinge aus Konl-Persien (Mémoires s. I. \v\i. T. II).
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Anmerkung zur Karte meiner Marschrouten von 1884 und 1885.

Vorliogonde kleine Karte liabc ich luidi ilcu neuesten topugrapliisclien An-

gaben zusammengestellt, die von der Exiiedition des Caj). I'utjata (der Pamir-

Expedition), des i)r. Hegel und von anderen Reisenden gesammelt worden

sind. Alsdann habe ich stellenweise meine eigenen Messungen aufgenommen "">.

Der Maasstab dieser Karte ist 80 Werst = 1 Zoll. Uie Meridiane sind von

Pulkowa gerechnet.

Anhang.

Dia2:iiosen einiger neuen Species.

1. Parnassius Delphins var. Cardinal (ir.-Gr.

Alis anticis (ibscurius fasciatis; iiosticis luaculis i>uiiicoi8

perniagnis, lati' niiïro circiiiiiscriptis et iiigro coiijunctis.

3. Colias Sieversi (ir.-Gr.

Alae c^-is tlavac vcl virosceute-flavae (saf[tiiis); anticae

ad basiiii grisfo-viritle s(iiiauiatae, linibo uij^ro, inaciilis magiiis

co)ifliu'iitil)us, lataiii fasciani saepe lonuautibiis; posticac disco

tcimiti'r griseo-virescente, ad basiiii iiiulto ()l)sciirion's, liiubo

nigro siibiiidli) vel iiullo.

9-a(' albae; anticae liiulxi iiigro sae])o sidiimllo, maiiilis

maguis, fasciam formantibiis; posticae disco virt'sceiite-albido,

ad basini nuilto obscuriores.

Puncto cfiitrali magno, toto nigro (rarius albo-iiiipillato),

extus angulato.

Fimbriae roseae vel tiavesceiite-albidae (rariiis).

") Die Messungen des Stabs-rai)it. Rodionoff sind mir noch niclit zuge-

gangen.
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Sulttiis: in iitr(ii|tu' scxu alai' aiitirac coloix' ut siijtra seil

l)alli(lii»res; ixisticar discit i^ii.sco-viioscciite, sat distincte liini-

tato a inars^ini' pallidioro.

l'uncto coiitiali allxi-iiiipillato.

l'uiutt) discocfllulari argoiitoso, fusco et viidacco-fusces-

tente circunidato.

C^'Ç = 2;') mm.

3. Colias Begia (ir.-(ir.

Alac c^-is supra i)uriiiiic()-rul)rae, saepius viidacco-niicau-

tt's; linibo cxtriiio, ad costam latiori, iiij;io, tiavo ((insporso,

Costa dilate vircsccnti, lariiis diliitiini disco.

Alae Ç -ae supra iiurpuioac; anticao linibi) externe» lato

nijîro, maculis parvis 4 Havis notato; posticae lindjo latissinio

cdiaiimi saepe maculam discocellulareni attinii'ente.

l'niicto {(•nti'aii ((blunj;(), toto uigro.

Siilitus alac ut in C. Staiulinyeri, sed nuilto dliscuriores et

niajiis virides; punctis antt'lind)alibus tribus ni.i,n-is.

Puncto ceutrali niiii'o, rai'ius albo pupillato.

l'uncto discdccllulari |»ar\(t, tmuiter rubrescente-t'usco cir-

cuiudato.

(5* $ = 22— 2(j mm.

4. Colias Komanovi Gr.-Gr.

Alae (^-is supra purpureo-aurantiacae, larius lufo-fulvae,

saopius violacée micantes. Anticae liuibo externo, ad costam

latiori, fusco, Havesceute consi)erso. saejjius in apice maculis

parvis 1 — 4 tlavis notato. Costa basiui versus sulpliurea vel

virescente-sul|)burea. Posticae limbo externo angusto nii^ro-

fusco, ad marfjineiu anteriorem coracino, lilacino micante; mai'fîi-

nibus: anteriori viride-Havo] analiipie griseo-viride Havo.

Alae Ç -ae supia pur}iureo-rubrae; anticae limbo externo,

sacpius latissinio, nigro, maculis 3 — 6 flavis; posticae plus
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iiiiiiusve nif:Çn)-;idiuiibrat;iL'; luaculii disfocoUulari distiucta pur-

pureo-riibra, limbo cxterno lato uigro, maculis flavis.

Puncto ceutrali magno, nigro.

Subtus in utroque sexu: anticae viridt'-flavac, disco dibite

aiirautiaro; punctis antclindtalibus (3— 6) fuscis; posticac vi-

ride-flavae; punctis iiiaiginalibus, saopius subuullis rufo-fuscis.

l'uucto centrali nigro, albo-pupillato.

Puncto discocelUilari pcnnagno argentoso, fusco et violaceo-

brunnescente circunidato.

(5*$ =25—32 nmi.

5. Lycaena Magniflca Gr.-Gr.

Alis (^-ia «upra nigro-fuscis; alarum anticaruni basi par-

teque subcostali usque ad apicem intense violaceo-cyaneis, costa

tenuiter alba; Ç -ae fuscis, praecipiie i)Osticis luuulis niargina-

lil)us luteis signatis. Alarum omnium finibria in utro(|ue sexu

alba, in speciminibus nonnullis anticarum in mcdio infuscata.

Subtus alis utroque in sexu griseo-lutescentibus; anticis

maculis ocellaribus, ut in L. Icarus Ç , sed obtusioribus et

majoribus serieque punctorum submarginalium [obtusa, fusca;

posticis, ut in L. Escheri, sed maculis ocellaribus minoribus,

fascia submarginali lata, aurantiaca tenuiter in venis interrupta.

C?$ =17— 19 mm.

6. Lycaena Muzaflfar Gr.-Gr.

Species Li/cacnae Fhcheri Ev. proxima.

Alis t^-h supra violaceis, late uigro-limbatis; posticis punc-

tis submargiualibus et margine antico lato nigris, subtus ut in

h. Fischeri Ev., sed multo obscurius.

(5* = 13 — 14 mm.; Ç— ignota.

7. Lycaena Oberthüri (ir.-dlr.

Alis (^-ia supra, caeruleis late nigro-lirabatis, ciliis albis

latis; posticis punctis submarginalibus nigris, lato margine an-
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tici» l'iisco; 9 -iie fuscis, aiiticis ]miittii ceiitiali siiImiiiIIh. posti-

tiris puiK'tis siibin;iri,nii;ilil)us (ibsciiiidribiis; subtus in utnxiue

soxii albidis, basi itk'ruimiia' cooriilco-viiescfutc! s(iiiaiiiatis;

aiiticis puncto disiocolhilari siTiebusqiR' tribus mac ularuni niijra-

ruiii; piisticis puiictis (piatuor basalibus, (liscoci'llulari, scrio

cxtt'nia si'riebuscpto (biabus iiuiictdiuni aiit(.'inari::iuaUuin—otiam

nigris; macula subaiiali ut iu Lyc. Sievcrsi atra, coituIcd pu-

pillata (rarius siur scpiauiis cocruleis). Oculis nudis.

C^*? =15 mm.

Diosc selten sciKine Lijidena ist kaum mit v'uwv anderen

zu vergleichen.

8. Lycaena Dschagatai Gr. -Gr.

Alis ç^'-is supra \ icdaceii-caeiuleis, teuuissinie nij,n'it-mar-

ginatis, ciliis albis; Ç -ae fuscis, posticis punctis submargina-

libus nigris, ut in Lyr. Arfjns superpositis macnlis t'ulvis,

ciliis fnscescente interruptis vel rarius alliis.

Subtus iu utroque se.vu canis, ad basim ç^-is dilnte gri-

sescentibus, 9 "•"' *^i'"^^' Inscesceutibus, minute-maculatis: fascia

subnuirginali lata aurautiaca, maculis nigris. (puituor \v\ (mini-

bus caerule» squamatis. Ocuiis midis.

(5*$ - M mm.

9. Lycaena Roxane Gr. -Gr.

Alis ç^-is viidaceo cocnileis, allx) ciliatis latei|ue vel tenue

fusco-nigro limbatis; Ç -ae fuscis. Subtus in utroque sexu lus-

cescente-canis; onniibus ]tuncto discocellulari serieque macula-

rum nigris, ailio ( iniiuiatis; maculis atris i^isticarum duabus

(rarissime) vel imuiiiiiis caeruleo-S(iuamatis; fascia submarginali

rufa tenuiter interiupta iu venis. Oculis nudis.

Am näclisten der Tunfonfn Alpli.; zwischen dieser und

Änjus zu stellen.

^^ =13—15 mm.
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10. Melitaea Expressa Gr.-Gr.

Alis anticis (^'-is supra fulvis, iiigrovenatis; ^-ac infus-

catis, ante apicem (in cellulis 6, 8 et 9) et in ccllula me-

dia pallidioribus vel liavesceutibus, fascia externa laete-fulva.

Limbo externo serieque media transversa piinctorum nigro-

fiiscis. Posticis supra in utroque sexu fulvis, parte externa série

lunularuni liniboque externo nigris.

Subtus fulvis, posticis fasciis tribus flavidis, nigro niargi-

natis media latiore linea nigra diinidio superiore divisa.

C^*
= 16— 17 mm.; $ = 20 mm.

11. Erebia ßoxane Gr.-Gr.

Species J?. Jordanae proxima. Anticarum fascia latior,

dilutior et minus distiucta; posticis extus rubris.

12. Satyrus Stheno Gr.-Gr.

Alis in utroque sexu supra totis nigris; anticis série lunu-

laruni 2— 5 albidarum, quarum secunda interrupta ocello non

pupillato nigro; posticis subtus ut in -S'. Actaea, sed magis

distinctis et multo obscurioribus; venis albis.

(5* = 25—27 mm.; Ç - 24 mm.

13. Syrichthus Lntulentus Gr.-Gr.

Alis anticis fuscis albide variis, maculis nigro circumscrip-

tis su])quadratis, formantibus fasciam mediam et posticam dimi-

diatam^ puncto medio serieque lunularuni submarginalium —
albis; posticis nigrofuscis tribus seriebus macularum albidarum;

limbo omnium albo nigro-fusco punctato; ciliis albis fusco alter-

natis; subtus lutescente albidis, maculis albescentibus obsoletis.

(5* $ = 14 mm.

14. Macroglossa Temiri Gr.-Gr.

Tborace abdomiiieque albocingulato et basi alarum antica-

rum olivaceo-viridibus, quarum majori externo dimidio atro-

26
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purpureo, niedio bifenestrato; alis posticis fenugincis nictliu

uiiifoiK'stratis.

(5*$ = 20—21 mm.

16. Zygaena Kavrigini Gr.-(!r.

Cullari, scajjulis ;il»(l()iiiiiic(iiic piiuicris. Alis antici.s cacru-

loo-nigris, macula basiiu occupanto, maculis cUiabus mediis con-

riucntibus maculisque duabus posticis (posteriore maxima, ovata

et transversa, priore

—

parva) contiguis puuiceis, saepius teiiuis-

sime lutescente-marginatis.

Posticis puuiceis auguste, scd latius ad apicem, caeruleo-

nigro inargiuatis.

Ç a (5* diftert: abdomine toto puniceo maculisque majo-

ribus.

cJÇ = 12—13 mm.



Diagnoses de (luelqiies lépidoptères inédits

du Thibet

PAU

S. ALPHÉRAKY.

Le général N. Przewalsky m'a confié la description des

lépidoptères collectionnés pendant son dernier voyage (1884

—

1885) dans le Tbibet. Je profite de l'autorisation de Son

Altesse Impériale, pour insérer dans ce troisième volume des

„Mémoires sur les Icpidoi^tères" les diagnoses des espèces, que

je crois être nouvelles, les descriptions détaillées, accompagnées

de dessins, ainsi que l'énumération complète des espèces rap-

portées du dit voyage, devant paraître dans l'un des prochains

volumes de ces mêmes „Mémoires".

Parnassius Przewalskii n. sp.

Älae aîhido-flavcsccHtcs macuUs puniccis ordiintriis magnis,

posticae série externa punctorum fuscorum caeruleo-pupillato-

rum; suitus alae posiicae cinereo-venatae.

A P. Ilardwickii facile disting/fitiir antennis brtiiineis

nigro-anmdatis, fimbria alannn anticarum nifp-o-pimctata, spa-

tio alhido inter maculas puiiiceas basalem et subcostalem pos-

ticarum puncto niyro notato née non alis posticis suhtiis ner-



404

vis c'niercis; a P. Acco (fiffert série pKnctvnim caendeo-pu}>H-

hiiorum, sacco ahdominali Ç , tic.

Uu (^ et deux Ç $ ,
pareils entre eux, furent jn-is dans

les montagnes Bourkbane-Bouddha, à une élévation de plus de

14,000 pieds, en 1884.

Âporia Lama u. sp.

(5*$--- 37— 41 mm.

Parva, Sîipra alba (c?) te? lutescente-ulbida (Ç); alac an-

ticac rotundatae nervis nigris late hyalino-marginatis; suhtus

aîae posticac flavescentes late atro-vcnatae, macula' hasali arca-

que suhdiscocclhdari aurantiacis; antennae atrae, corpus et

pedcs nigro-hirstiti.

Rapportée du N. E. du Tliibet en cinij l'xemplaircs pris

en 1884.

Pieris Roborowskii n. sp.

ç^ ^ 54, Ç = 52 mm.

A P. Brassicae cui proxima differt alis 2^osticis sn2}>C'

fusco-marginalis, suhtus dense nigro-atomatis. Supra alae ma-

ris anticae feminaeque posticae disco puncto fusco notatae.

Fimhria tota alba.

Un (5* et une Ç lurent pris en 1885 sur la route entre

le Lob-noor (2500 p.) et TAk-Sou (3000 p.). Je dédie cette

espèce à I\I-r Rohorowsky, auquel est due, pres([U*en entier,

la collection entomologi(pie rapportée par l'expédition du géné-

ral Przewalsky.

Colias Eogene Feld. var. Stoliczkana (?) IMoore.

(^ differt ah Eogene statura minore coloreqne multo ptal-

lidiore.

Ç dislinctissima: aloc anticae infuscatae, nervis fnscis,

disco macuUsquc antemarginulihus grisesccnte-viridïbus; alae

posticae griseo-fuscae puncto centrait fulvo, maculis antemar-
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g'maVthns flarido-viridibus; snhfîis imsticae flavido rîrides vcnis

caerulescentihus, puncto discocellulari albo hrunneo-ruhro cir-

cumdudo, vitta hasaJi bninneo-ruhra.

Trois (5* (5*
,

pi"is dans les iiiontagnos Bourkhaiie-Bouddha

(14,000 p.), appartiennent à la variété de VEugene
^
que M-r

Elwes croit être la C. SioUczkana Moore. Quant à la Ç , si

différente du (^, et qui n'était pas connue jusqu'ici, elle fut

prise dans le N. E. du Thibet, dans le pays où prennent nais-

sance le fleuve Jaune et le fleuve Bleu.

L'expédition rapporta encore une autre Colias, que je crois

être aussi une variété de VEogene et qui paraît devoir être

commune près du Lob-noor, mais une simple diagnose aurait

été insuffisante à bien caractériser cette forme, aussi ne la

décrirai-je que dans la suite.

Lycaena Prosecusa Ersch. var. Duplex nova.

(5> = 25, $ = 27 mm.

Major, rohistior, alis latioribus, apicicihus anticarum minus

acuminutis; Ç magis fusca discis vix caeruleis.

Une très belle paire rapportée du pays entre le Lob-noor

et l'Ak-Sou (2500—3000 p.).

Coenonympha Semenovi u. sp.

cJÇ 25—2G mm.

Siqyra dilutissima brunnea, ciliis albidis, ^ alis anticis

orbicuh) (pHncto) apicali albido, posticae série antemargiuali orbi-

culorum albidorum, Ç su2)ra dihdior, orbiculis vix conspicuis;

subtus anticae ut supra, posticarum pagina interna virescenti

grisea,— externa maculis magnis orhiculisque antemarginalibus

aîbis.

Six (^ (^ et une Ç furent rapportés du Tsaidame. Je

suis heureux de pouvoir dédier cette intéressante Coenonympha,
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voisine ih' la Sunhccca. à M. le vicc-iirésident de la Soci^-t^

Géographique Russe, le cousoillor privé I*. P. Séinriioft".

Catocala Puerpera var. Pallida nova.

Var. major, pallulior, f<i(jnls anficarum hrnnnrscentihuK non

fuscis punctis antt'marçfinalibus cxcrptis.

Alac piisticae flarido-ruhrae; suhtus alac alhidiorcs, fasciis

n igris angustinrihus.

Trois (5* S *1^' f'^'tte grande forme de la C. Fuerpera fu-

rent pris entre le Lob-noor et l'Ak-Sou en 1885 (2500 —
3000 pieds); c'est aussi à cette variété pâle, que se rapporte

l'individu de Puerpera, ineutioiiné dans mes „Lcpiiloptcres du

district de KouJdja"

.

'J'agaiirog.

Décembre, 1886.



TABLE ALPHABÉTIQUE

des noms (le genres, d'espèces, de variétés et d'aberrations, mentionnés

dans ce volume.

(Les variétés et les aberrations sont marquées en italiques).

Acantholipes Ld.
llegularis Hb. . .

.Acidalia Tr.

Erschofti Chr. . .

Submutata Tr. . .

Aciptilia Hb.
Caspia Ld. . . .

Acontia O.

Luctuosa Esp. . .

Aedophron Ld.

l'hlcbophora Ld. . .

Aeraene Walk.
Tacniata F.xsii. nov. sp

Aesclireinon Ld.

Disparalis US. . . .

Agdistis Hb.
Ingens Chr. nov. sp. .

Aglaino Stgr. nov. gen.

Maereus Stgr. nov. sii.

Aglossa Latr.

Cuprealis IIb. . . .

l'inguinalis L. . . .

Agrotera Schrk.

Ncmoralis Se. . . .

Agrotis O. Ld.
Alpestris B

91

125

83

83

327

20

124

171

42

C6

Conifera Chr 67

Contrita Chr 60

Crassa Hb 07

Defessa Ld 60

Degeniata Chr 6')

Glis Chr. nov. sp 64

lusignata Ld 60

Junctimacula Clir. nov. sp. . 07

Larixia Gn 6()

Pronuba L 66

Puta Hb 67

Kaddci Chr (iO

Squalorum Ev 0()

Stabulorum Bien 67

Truculcnta Ld 60

AUodonta Stgr. nov. gen.

Tristis Stgr. nov sp 223

Amaurophanes Ld.

Stigmosalis IIS 42

Ampelophaga Brem. u. Gr.

Rubiginosa Breni. u. Gr. . . 158

Amphipyra O.

Tragopoginis L 80

Amuria Stgr. nov. gen.

Cyclops Stgi-. nov. sp. . . 172, 325

Anaeglis Ld.
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Arnentalis Chr. iiov. sp.

Anarsia Z.

El)iiriiell;i Clir. iiov. sp.

Ancylolomia Hb.
raliHlhi Scliiir 44,

Anthophilodes Gn.
liaphialis Ld
Concinnalis Clir

I.ppidalis IIS

Moi'sclilcri Clir

Apatura F.

liuncd HS
Uia Schiff

3lctis Frr

Princeps Fxsn. nov. sp. .

Sclireiickii JIiMi

Aphelia Stph.

LanccoliMia IIb. .

Kolmstaiia Clir

Aporia ETb.

Lama AIiili. nov. sp. . .

Aporodes Gn.
Dcntifascialis Chr. nov. sp.

Floralis Hb
Sti/i/iiilis Tr

Aretia Schrk.
Amiiri'iisis lîreni

Anndlata Clir. var. nov. .

Caja L
Pretiosa Stgr. nov. sp. .

l'urpurata L
Sppctabilis Tausch. . . .

Argynnis F.

Adippe L
AKlaja I

Amunnsis Slj^r. var. nov.

Anailyomeiio Feld. . . .

Daplinc ScliifV.

Ino Uott

Laodice l'ail

Oscarus Ev
Sagana Dbld

Sclciip Schiff

Armada Stgr
Asopia Tr.

Costalis F

106
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Furvalis Ev 27

Fuscalis Schiff. 34

Graccalis Stgr 30

Ilyalinalis IIb 30

Lalnitonalis Ld. (syn.) ... 30

J-anguidalis Ev 35

Limbopunctalis IIS 27

Manual is IIb 27

Mcridional'is Stgr. ... 28, 112

Nubilalis Hb 33

Obfuscata Se 26

Octomaculata F 26

Olivalis Scliiff. 36

Perochrcalis Chr. iiov. sp. . 35

Polygonalis Hb 28, 112

Porphyralis Schill'. .... 26

Praepetalis Ld 33, 113

Purpuralis L 27

Prunalis Schiff. 36

Repandalis Schiff. .... 32, 113

Rubiginalis Hb 34

Rupicapralis Ld 34

Ruralis Sc 37

Sambucalis Schiff. .... 34

Sanguinalis L 27

Subscqualis HS 32

Trinalis Schiff. 28, 112

Ustrinalis Chr 36, 113

Vastalis Chr. nov. sp. ... 33

Verbascalis Schiff. .... 34

Virginalis Dup 27

Brahmaea "Walk.

Lunulata Brcni 345

Bryophila Tr.

Distiueta Chr. nov. sp. . . 62

Maeonis Ld CA

Oxybiensis Mill 63

Sordida Stgr 64

Calamochrous Ld.
Acutellus Ev 39

Calamotropha Z.

Paludc-Ila Hli 44, 113

Calligenia Dup.
hiscripta Walk 32!)

Lutea Stgr. nov. sp. . . . 188

Mactans Butl 32!»

var

Miniata Forst. . .

Pallida I'rcni. . .

l'ulchcrrima Stgi

Pulchra Butl. . ,

Callimorpha Latr.

Hera L
Calophasia Stph.

Casta Bkh. . . ,

Calymnia Hb.
Affin is L. . . .

Caradrina O.

Alllina Ev. . .

Kadenii Frr. . .

Seiini B
Viciua Stgr. . . .

Carpocapsa Tr.

Grossana Hw. .

Catoeala Schrk.

Elocata Esp. .

Pallida Alph. var

Puerpera fiiorna. ,

Cerostoma Latr.

Sculpturella HS. .

Chaeroeampa Dup.
Rubiginosa Brem. u. (ir.

Chalcosia Hb.
Palacarctica St

Chariclea Stph.

Dcliihinii L. . . .

Chilo Zk.

Concolorellus Chr.

Phraginitellus Hb.

Terrestrellus Chr.

Chloantha B.

Laciniosa Chr. nov. sj)

Chloeophora Steph.

Celsiana Stgr. nov. sp.

Chondrostega Ld.

lli/rrana Stj^r. . . .

I'astrana Ld. . . .

Cidaria Tr.

Acidaiiijulnta Chr. va

Adaequata Hb. . . .

Adumbraria HS. . .

Albulata Scliiff. . .

Alchemillata L. . .

(syn

329

330

187

187

83

81

80

80

80

80

92

406

406

118

321

192

83

43

43

113
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Bcrberata Schitl i!

Biliiioata L 5

Cacsiata Laiif; 3

Calligrapharia HS G

Cauiliiiata Srliiff. 5

Chionata Ld 5

Coinitata L G

Corollaria HS i

Corticata Tr G

CucuUata Hufn 4

Cyanata Hb 3

Dcflavnta Stgr G

Dcsignata Hufn 3

Dilutata Bkli 3

Dotata L 1

Fcrrugata Cl 3

Flavicinctata Hb 3

Fluctuata L 2

Fluviata Hb 3

Frustata Tr 4

Fulvata Forst 1

Funerata Hb 5

Galiata Hb 4

Guriata Emich 2

Hastata L 4

Hydrata Tr 5

Luituata Hb._ 5

Lugubrata Hl) 4

Lutuata Scbitt'. 5

Miata L 2

Molluginata Hl) 5

Moiitanata Bkli 3

Is'igrüt'asciaria Goczc. ... G

Ohdiscnta Hb 1

Übliterata Hufn 5

Ücellata L 1

ülivata Bkli 2

l'crfuscuta Hw 2

Perniixtai'ia HS 4

Picata Hl) 4

l'olygrammata Bkli G

Pomcpriaria Ev 3

Proccllata F 4

Putridaria HS 4, lOi

Quadrifasciaria Cl 3

Rectifasciaria Ed 2

Higuata Hl) 4

Uubidata F G

liitficinctiiriu Gii 2

Salicata Hb 2

I

Scncctaria HS 4

Silaceata Hb G

Siterata Hufn 1

Sociata Bkli 4

Sordidata F G

Tcrsata Hb t;

Tcstttccoluta Stgr 5

Tristata L ö

Truncata Hufu 2

Unicata Gn l

Variata Schiff. , l

Verborafa Se 3

Viridaria F 2

Cifuna Walk.
Eocuplcs Walk 312

Clanis Hb.
Bilineata Walk 322

Cledeobia Dup.
Armcnialis l.d 14

Boiubycalis Scbitt". .... M
Bruiinealis Tr 14

Conncctalis Hb 14

Consecratalis Ld 14

Infuinatalis Erscli 15

Moldavica Esp il

l'roriticidlis Dup 14

Cnethodonta Stgr. nov. gen.

Grisescciis Stgr. nov. sp. . . 214

Coenonympha Hb. Verz.
Hero E 31.^

l.tjlhis Esp 54

Pamphilus I, 54

SemcMcivi Ali)li. ni>v. sp. . . 4(»5

Coleophora Z.

Scrinii)cnnclhi C'Iiv 123

Collas F.

Eogcuc Fclil 404

Erate Esp 51

Hyale L 51, 2GG

l'olio(/niphus Motscli. . . . 2GG

Regia Gr.-Gr. nov. sp. . . . 398

Roniauovi Gr.-Gr. nov. sp. . 3S)ä
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Sieversi Gr.-Gr. nov. sp. . . 3i)7

Stoliczkana Mooi'c .... 40-1

Conchylis Tr.

Moriiliana Stgr 115

Cossus P 5ö

Cossus L 337

Crambus F.

C'arcetcllus Z 44

Cdssi'iitinlrtliis Z. . . . . 44

Cerusellus Scliiff 44

Chrysoimcliellus Sc 45

Colchicellus Ld 45

ContamiiicUus Hb 46

Cratorellus Sc 44

Culmellus L 46

Deliellus Hb 46

Falscllus Schiff. 45

Geniculeus Hw 46

Hortuellus Hb 44

Incertellus HS 45

Inquinatellus Schiff. .... 46

Jucuiidcllus HS 45

Lîevigatellus Ld 46

Languidcllus Z 47

LithargyrcUus Hb 46

Luteellus Schiff. 46

Malacellus Dup 44

Pascuellus L 44

Perlellus Sc 47

Pinellus L 45

Pratellus L 44

Profluxellus Clir. nov. sp. . . 45

Saxouellus Zlc 46

Tristellus F 46, 114

WarriiKjtoncllus Stt. ... 47

Cybolomia Ld.
Gratiüsalis Chr. nov. sp. . . 40

Penta(hilis Ld 40, 113

Cyclopides Hb.
Morplicus l'all 319

Oinatus Urem 319

Cymatophora Tr.

Albicostata lircm 351

Ampliata JîutI 354

Angustata Stgr. nov. sp. . . 231

Argenteopicta übth. . . . 354

54

321

54

320

54

Octogcsima Hb 354

Daimio Murr.
Tiictys Mcn 314

Danais 1\

Chrysippus L 53

Dasychira Stph.

Amata Stgr. nov. sp. . . . 206

Pudica Stgr. nov. sp. . . . 204

Solitaria Stgr. nov. ^K . . . 202

Deilephila O.

Alccto L
Elpcnor L
Eupliorbia! L
Japonica B
Komarovi Chr. . . .

Deiopeia Stph.

Pulcbdla \j. 55

Depressaria Hw.
Aniantliicella Hcincm ... 120

Fuscicostclla Clir. nov. sp. . 119

Heraclina De Geer 120

Honiocliroella Erscli. ... 120

Dianthoecia B.

Filigrana Esp 72

Lutcucinda Kbr 72

Diasemia Gn.
Litterata Sc 40

Dichagyris Ld.
Mclanuia HS 92

Dionychopus Hb.
Niveus Mcn 3.35

Dolbina Stgr. nov. gen.

Tancrei Stgr. nov. sp. . . . 155

Drepana Schrk.
Scaliiosa llutl 317

Earias Hb.
Ochroleucana Stgr. nov. sp. 176,326

Pudicaua Stgr. nov. sp. . . . 174

l'upillana Stgr. nov. sj). . . 176

Eggonia Fxsn 346

Elachista Stt.

Fcstucicolclhi Z 124

Empropes Ld.

l'cntodontalis Ersch. ... 25

Endagria B.

Clathrata Chr 60
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Endotricha Z.

Flammealis .Si-liiiï. .... 17

Ephelia Ld.

Cnioiitalis Hb 21

Epimocia Gn.
Art,'illaci'a Chr. nov. sj!. . . 81

Epinephele Hb.
Ainanhi'a Lil 51

Cailusia Ld ôt

Dysdora Ld M
LuphiKs Costa 5i

Lycaoïi Rott b\

Episema O.

Voi-siculor Stfir 74

Erastria O.

Oniatula Chr. nov. sp. ... 84

Erebia B.

Roxane Gr.-Gr. nov. sp. . . 401

Tekkensis Stgr 53

Tundra Stgr. nov. sp. . . . 118

Eromene Hb-
Bella Uli 47

Juxurtdhi Erscli 47

Ocellca llw 47

l'iilvprosa Chr. nov. sp. . . 47

RamhuricUa Dup 47

Superbolla '/. 47

Vinciilclla Z 47

Euehromia Hb.
U(t(ima(ulata Hrem 320

Euclasta Ld.

Sidcndidalis IIS 42, 113

Euclidia O.

Miriticii Krsi-h 91

Eucosmia Stph.

Ccrtata IIb KHÎ

llyrcana Stgr UMi

Moiitivagata Dup 106

Eudamus Swains.
liil'aMialus Hrem. u. (ir. . . 314

Eupithecia Curt G

Absiiithiata CI 13

Adt>ri-iii((iria L<1 13

Albipunctata IIw 13

Assimilala Gn 13

lircviculata Donz G

Castipata Hb 13

Coronata Hb 7

Denticulata Tr 7

Extcnsaria Frr 9

Fraxinata Crewe 9

Fuscicostata Chr. nov. sp. . U
Glaucomictata Mn 6

Graphata Tr 9

Gueneata Mill G

Heydcnaria Stgr 13

Innotata Hufu 9

Irritaria Stgr 11

Isogrammaria IIS U
Lariciata Frr 13

Lithographata Chr. nov. sp. 9

Multilineata Mn U
Ncpctata Mab 9

Oblniigata Thnb G

Ochrovittata Chr. nov. sp. . 7

Oxydaia Tr 9

Oxyccdrata Rbr 13

Plumbcolata llw 11

rumilata 11b IH

l'usillata F 7

Rectangulata L 7

Scabiosata Bkli 7

Scalptata Clir 7

Scriptaria IIS U
Sextiata Mill 13

Subl'ulvata IIw 9

Subnotata IIb 7

Tciiuiata IIb U
Tribuiiaria IIS 9

Trisignaria IIS 13

Ultimaria li 11

Variostrigata Alpli 9

Vonosata F 7

Virgaureata DbUl 13

Euplocamus Latr.

l'allidellus Chr. iiuv. sp. . . 117

Eurrhypara Hb.
Urticata L 2G

Eurycreon'Ld.
Clutliralis III. .37

Mucosalis IIS 37

Nu.lalis IIb 37
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Palcalis Sdiitf.

Sticticalis L
Sulphuralis Hb
Vcrticalis L

Fidonia Tr.

Solitaria Chr. iiov. sp. . .

Gelechia Z.

Sicvcrsi Stgr

Gnophos Tr.

Fariuosata Clir. iiov. sp. .

Luticiliata Chr. nov. sp. .

Pollinaria Chr. nov. sp. .

Snelleui Chr. nov. sp. . .

Gonophora Brd.

Dcrasa I^

Graminodes Gn.
Algira L

Hadena Tr.

Ahjccta IIb

Haemerosia B.

llcnalis Hb
Harpyia O.

Bicuspis Hb
Infumata Stgr. var. nov. .

Lanigera Butl

Vinula L
Heliothela Gn.

Atralis Hb
Staudingcri Chr

HeUula Gn.
Fulvifascialis Chr. nov. sp.

Undalis F
Hepialus F.

Askoldcusis Stgr. nov. sp.

Varius Stgr. nov. sp. . .

Hercyna Tr.

Phrygialis Hb
Schrankiana Hochcnw. . .

Scricatalis HS
Hesperia B.

t'onuna L
Hara Koll

Flava Murray

Subhyalinca Urem. u. Gr. .

Vcnata Brcni. u. Gr. . .

Hestina Westw.

37

37

37

38

101

120

98

100

11)0

'JÖ

351

91

76

89

214

214

350

62

21

21

110

li)

193

19

1

24

23

23

316

318

318

316

315

p. 195,

nov.

. 199,

Assimilis L
Heterogenea Knoch.

Conjuncta Walk. . . .

Flavidorsalis Stgr. nov.

Fiiscicostalls Fxsn. var

Hilarata Stgr. nov. sj!.

Hilarula Stgr. nov. sp. .

Nobilis Stgr. nov. sp. .

Princeps Stgr. nov. sp.

Uncula Stgr. nov. sp. . . .

Himeropteryx Stgr. nov. gen.

Miraculosa Stgr. nov. sp. . .

Holcocerus Stgr.

Arenicola Stgr

Gloriosa Ersch

Gracilis Chr. nov. sp. . . .

Ilolosericcus Stgr

Mollis Chr. nov. sp

Nobilis Stgr
•

Putridus Chr. nov. sp. . . .

Hydrocampa Gn.
Nymphîeata L

Hypena Tr.

Antiqualis IIb

Palpalis Hb
Ravalis HS
Revolutalis Z

Hypercompa Stph.

Histrio Walk
Hypopta Hb
Hypotia Z.

Colchicalis HS 15^

Massilialis l'up

Proximalis Chr

Spcciosalis Chr

Imitator Alph.
Dentistrigatœ Alpb

Ino Leach.
Chincnsis Feld

Esracralda Butl

Hyalina Stgr. nov. sp. . . .

Khasiana Moore (syn.). . .

Inope Stgr. nov. gen.

Hctcrogyna Stgr. nov. sp. . .

Laelia Stph.

Sinensis Walk

289

338

337

337

198

197

196

341

197

228

56

57

59

57

58

56

57

43

92

93

92

92

333

57

106

15

15

106

96

325

325

169

168

170

342
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Laria Hb.

L. lüfiitim Mnll 342

Lasiocampa Latr.

AH)Oinaculatii Broiii. . . . 314

Fasciatella Mcn 344

La-ta Walk 341

Obliquata Klug Gl

Fini L 344

ropulifolia Es|> 344

Sordida Ersili. (syn.) ... Gl

Laurion Walk.
Rcinota Walk 331

Laverna Curt.

(.UiatiLrclla Chr. uov. sp. . . 123

Loucania O.

liidi^liiirta t'Iir. iiov. sji. . . 79

Leucanitis Gn.
Picta Clir 91

Saissani Stjrr 91

Leucoma Stph.

Salicis L 343

Loucophasia Stph.

Siiiajiis L 205

Libythea F. Latr.

Celtis I<:sp 52

Limenitis F.

Amphyssa Mou 293

AiifiKsfata Stgr. var. iiov. . 144

Hellmaiini Ld 293

Homcyeri Tancré 144

Lulifasiiata Mùii 293.

l'opuli L 143

Sibilla L 144

Sidyi Ld 293

Ussiiriensis Stgr. var. iiov. . 143

Lithosia F.

Aridcola lier 331

Crilirata Stgr. nov. sp. . . 189

Dcbilis Stgr. nov. sp. . . 1!K), 331

Griscola llli 330

Mu-tonla IIiil'ii 330

l'uUiola llli 55

Hamosula Stgr. nov. sp. . . 184

Unita IIb 05, 331

VitiHiiin Tr 55

LlthoBtego Hb.

Distinctata Clir. nov. sp. . . KM
Luminosata Clir 106

Lophocosma Stgr. nov. gen.

Atriplaga Stgr. nov. s).. . . 220

Lophopteryx Stph.

-Vdniirabilis Stgr. nov. sp. . 224

Cuculu.s Stgr. nov. sp. . . 226

Luperina B.

Iinpedita Clir. nov. sp. . . 74

Siri Erscli 74

Lycaena F.

Avstica Stgr 52

Antbracias Chr 52

Argia Mén 284

Argiadcs Pall 283

Argiolus L 285

Argus L 285

Arionides Stgr. uov. sp. . . 141

Astrarche Bgstr 52

lifetica L 51

Bâton B 51

Clara Stgr 51

Clcobis Brem 2«5

Divina F.\sn. nov. sp. . . . 286

Dschagatai Gr.-Gr. nov. sp. . 400

Bupkx Alpb. var. nov. . . 405

Erschoffi Ld 52

Euphemia Stgr. nov. sp. . 142, 2«S

Euplienius Hb 288

î'iscberi Ev 284

Iliigdi Moore 285

Iphigcnia HS 52

Magnifica Gr.-Gr. nov. sp. . 399

. Muzaiïar Gr.-Gr. uov. sp. . 399

Oberthiiri Gr.-Gr. uov. sp. . 399

Oriou Pall 285

Prosccusa Ei-scb 405

Ilipartii Frr 52

Roxanc Gr.-Gr. nov. sp. . . 400

Scylla Stgr. nov. sp. . . . 139

Tikkcanit Clir. var. nov. . . 52

Macaria Curt.

Vonorata Chr. nov. s]i. . . '.)4

Macroglossa O.

Aftinis Brem 323

lladiaus Walk 323
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Stellataruni L 322

Tcmiri ür.-Gr. nov. sp. . . 401

Mamestra Tr.

Accurata Clir 70

Albicolon IIb 69

Chryso/.ona Bkli 72

Egena Ld 09

Oleracea L 70

Sodae Rbr 70

Stigmosa Chr. nov. sp. . . 70

Zelleri Clir 72

Mania Tr.

Maura L 79

Megalodes Gn.
Liturata Chr. nov. sp. ... 89

Megasoma B.

Stupiduni Stgr. nov. sp. . . 210

Melanargia Meig.

Ilalimcde Mûu 147, 309

McridionaUs Feld. . . . 147, 309

Melitsea F.

Argentca Fxsn. var. uov. . 301

Athalia Rott 302

Aurinia Rott 297

Didyma 53

Exprcssa Gr.-Gr. nov. sp. . 401

Grœca Stgr 53

Parthenie Bkli 302

Pliœbe Kn 297

Protomedia Mén 298

Metanarsia Stgr.

Onzella Chr. nov. sp. . . . 120

Metasia Gn.
Ochrofascialis Chr 41

Suppandalis Hb 41

Mimeusemia Butl.

Persimilis Butl 331

Mira Stgr. nov. gen.

Clristoplii Stgr. nov. sp. . . 212

Miresa "Walk.

Fluvidovsalis Stgr. nov. sp. . 195

Monema Walk.
Flavcsccns Walk 342

Mycalesis Hb.
Pcrdiccas IIcw 309

Mycteroplus HS.

199,

Puniceago B
Myelois Z.

Bivittclla Chr. var. nov.

CinctipalpcUa Chr. . .

Corcyrclla IIS. . . .

DcJicatclla Moschl. . .

Flagella Ld
Lcgatclla IIb

Rainosclla HS. . . .

Rhodochrella HS. . .

Sicversi Chr

Solskyi Chr

Neaera Walk.
Hilaris Westw. . . .

Princeps Stgr. . . .

Nemeophila Stph.

Motelkana Ld
Russula L

Neptis F.

Accris Lep

Alwina Brcm. u. Gr. . . -

Lucilla S. V
Nycteis Mon
Philyroides Stgr. nov. sp. 146,

Pryeri Butl

Spcyeri Stgr. nov. sp. . . .

Nisoniades Hb.
Montanus Breni

Noctuelia Gn.
Plcbejalis Chr

Supcrba Frr

Vespcrtalis HS
Noctuomorpha Gn.

Normalis IIb

Venustalis Ld
Nola Leach.

Albula Hb
Atomosa Breni

Bryophilalis Stgr. nov. sp. .

Ccntonalis Hb
Costalis Stgr. nov. sp. . . .

Costimacula Stgr. nov. sp. .

Lcodura Stgr. nov. sp. . .

Maculata Stgr. nov. sp. . .

MandscUurka Obth. . .

Strigulosa Stgr. nov. sp. 180,

114

115

115

114

115

114

114

114

115

114

341

341

332

332

294

295

294

295

294

293

145

814

24

24

24

21

21

327

327

181

327

179

182

178

180

327

327
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168,

Nomopbila ETb.

NoctiR'lla Schiff. . .

Northia Walk.
Hyaliiui Stgr. iiov. s]

Teimis Butl. . . .

Notodonta O.

Albimaculii Stgr. nov. sp,

Atriiilaf,'a Stgr. nov. sp,

Doilouidcs Stgr. var. nov

Triniaeula Esp. . . .

Tristis Stgr. nov. sp. .

Nudaria Stph.

Musiula Slfir. nov. sp. .

Nuliilu>a Stgr. nov. sp.

Namenés Walk.
Disinirilis Stgr. nov. sp.

Ocneria HS.
Albescens Moorc . . .

Dispar L
Griscsccns Stgr. (syn.)

.

Ocnogyna Ld.
Lo'wii Z

J'alli<llor Chr.'. . . .

Odontia Cup.
Dentalis ScliilT. ....

Odontosia Hb. Ld.

Cuciilus Stgr. nov. sj). .

Oeneis Hb.
Ilulila Stgr. nov. s\). .

^Valkyria Fxsn. nov. sp. $310,<?

Oncocnemis Ld.
Confusa Frr

Exacta Clir. nov. sp. . . .

Orgyia O.

Amabilis Chr. nov. sj). . . .

Orobena Gn.
Aoiicalis Sciiitî.

Dcsertalis IIb

Extimalis Se

Frumentalis L
Gruninii Clir

Limbata L
Manglisalis Ersch

Nomadalis Ld
Politalis F
Segctaiis IIS

Sophialis F 3'J

Subfusralis Stgr 3S

Umiirosalis F. K 3'J

Faida HS.
Angusfa Stgr. nov. sp. . . . 182

Obtrita Stgr. nov. sp. ... 183

Faidina Stgr. nov. gen.

lîamosuhi Stgr. nov. sj). . . 184

Palpangula Stgr.

Cestis Mon 91

Fapilio L.

Alcinous Klug 253

Ceiili-fild.sifC Stgr 51

Maackii Mon. ...... 254

Machaon L 51, 255

Xutiius L 255

Farapoynx Hb.
Stratiotata L 43

Pararge Hb.
Adiino Se 312

Deidainia Ev 313

F.paminondtts Stgr. var. nov. 150

Epimcnides Mén 150, 313

Maackii Brem • 313

Sebrenckii Mén 313

Parnassius Latr. B.

Cdidinal Gr.-Gr. var. nov. . 397

CitiiiiariKS Motscli 263

Dclphius Ev 397

Mnemosync L 51

Niihilosiis Clir 51

Przewalskii Alph. nov. sp. . 403

Stubbendoi-fii Jlén 263

Pempelia Hb.
Pra'tcxtclhi Chr 114

Perinephele Hb.
I.anccalis Schiff. 40

Phassus Stph.

llcrzi Fxsn. nov. sp. . . . 335

Fhlyctœnodes Gn.
Pustidalis IIb 24

Fhorodesma B.

Correspoiidciis Alph. ... 93

Crucigorata Chr. nov. sp. . . 93

Fulminaria Ld 93

Sraaragdaria F 93



417

Phothcdes Ld.
Albirena Chr. iiov. sp. ... 87

Ki>rhotti Clir
^~

Kisilkuiiicnsi^ Krscli. ... Biî

Phragmatœeia Newman.
Tcrrita St.çi- 6"

Phtheochroa Stph.

Variiilosana Clir. iiov. sp. . 115

Pieris Schrk.

t'aiiidia Spann 205

Daplitlice L 2(i5

Mnnnii Maycr 51

Mclete Mén 126, 264

Oricnfalis Obth 263

Rapse I ... 51, 263

Roborowskii Alpli. nov. sp. . 404

Vcris Stgr. var. nov. ... 126

Pionea Gn.
Fortïcalis L 38

Plusia O.

Aurifera Hb 83

Circumfiexa 1 83

Ni Hb 83

Plutella Schrk.

Cniciferaium Z 118

Polyommatus Latr. B.

Dispar IIw 283

Eleus F •
. . . 51

Lampon Ld 51

Phhvas L 51, 283

Biitiliis Weriibg 283

Porthesia Stph.

Raddei Stgr. nov. sp. . . 207, 343

Snelleni Stgr. nov. sp. . . 207, 343

Problepsis Ld.

Disrophora Fxsn. nov. sp. . 348

Psamotis Hb.
(iriseulis Stgr 38

l'ulvcralis Hb 38

Psecadia Hb.
BipunctcUa F 118

PusicUa Roem 118

Quadrinotella Mn 118

Pygaera O.

Anastomosis L 350

Oricntalis Fxsn. var. nov. . 350

Pygopteryx Stgr. nov. gen.

Suava Stgr nov. sp

Bhamnosa Fxsn. nov. gen.

Angulata Fxsn. nov. sp. . .

Rhizogramma Ld.

l'etcrseni Chr. nov. sp. . . .

Rhodoeera B.

Aspasia Mén
Nepalcnais Dbld

Rliamni L
Rondotia Moore.

Lurida Fxsn. nov. sj). . . .

Sarrothripa Gn.
BiUdana Hb
Undulana Hb

Satyrus F. B.

Actica Esp

Beroë Frr

Briseis L
Dryas Se

Fatua Frr

Parisatis Koll

Parthica Ld
Schahkulicnsis Stgr. . . .

Sieversi Chr

Stheno Gr.-Gr. nov. sp. .

Scelothrix Rbr.

Speycri Stgr. uov. sp. . .

Schœnobius Dup.
Alpberakii Stgr

GigantcUus Schitl'. . . .

Sciapteron Stgr.

Crabronit'urrac 11b. . . .

Scirpophaga Tr.

Pra;lata Se

Scodiona B.

Conspersaria F
Scoparia Hw.

Absconditalis Chr. nov. sp.

Ambigualis Tr

Angustca St])!»

Ceuturiella Schifi'. . . .

Crata^gella Hb

I

Dubitalis Hb
Frcqueutella Stt

I lucertalis Dup

230

339

76

267

267

267

346

55

55

53

53

53

312

53

53

53

53

53

401

153

43

43

323

103

17

18

19

17

19

19

19

18

27
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Cacuminalis Ev 23 I

Moesclilcri Chr. iiov. sp. . . 22

rollinalis Schiff. 22 !

Thyatira O.
j

Aurorina Butl 351

Mœllendorti Fxsn. (syn.) . . 351

Trimaculata Brcni 351

Violacca Fxsn. nov. sp. . . 352

Thymelicus Hb.
Lconina Butl 151

Pellucida Murr 152

Sylvatica Brcni 315

Thyris m.
Fcncstrella Se 324

Tinea Z.

Granella L IIS

Trachea Hb.
Atriiilicis Ij 79

Urodonta Stgr. nov. gen.

Albimacula Stgr. nov. sp. . . 217

Vanessa F.

Angclica Cr 295

C. album 1. 295

Callirrhoë F 296

Charonia Don 296

Turcica Stgr 52

Urtica; L 52

Xanthomelas Es]) 296

Yphthima Hb.
Motscliulsk3i Brom. u. Gr. . 310

Philomela .I(^ianns 309

Zonosoma Ld.

AH.ioccllaria \\h 91-

Zygaena F.

Christophi Stgr. nov. sp. . . 173

Kavrigini Gr.-Gr. nov. sp. . 402

Manlia Ld 55
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1. rt*. Û,ù,ria n«c/uat,i r. Jadanmtlafa Cltr 7 UupoUa Pro.vinuili^ Chr

2. Eupilheciu ataucomklaUi Jln 8. Sroparia Jt.cndilalh Chr.

3. E,tpU/u-cia Ochroriaala y Chi: 9 Jporocies 7)fnWajâalu ' Chr
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1 .hth..r.hil.Hh:< Mo.H-Mcri Chr 8 Orrhc,,., .l/.„w/,sahs K7:<ch

2 JnHu'f'lril...U:' loncmnali.' Chr.

3 /'..(»/.' Pe.'iynalcilL' ' Chr

4 Ih'li'j Ciiltralir "
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h. Bi'ty.t Va.'l.lli.' y Chr.

«. /J.,h..r }Wo<-l<r,-ah., Chr

'/. Ilotu.i r.'tr,::,ili.< Chr.

i. (;./'.. l'.v«.« r,ral«'.uià.f y Chr.

W. Mrht.'i,) ÛfhrolMCtàlis ' Chr

U Strniii Inlfi-rutatnli.' '"/"'

\t. iih .''eluvnohhis Jlffu-ra/rii 'y SU'r

i.", Cr,tnil-iis l\;<fli,.r,-(lii.f .' Chr.

li Kr.-m.;,.- J'i,/:-,-ro.m ,•" C/:r.
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1 lyr.i.-na Enrh.'iit rar Tclikfana .' Chr. 7. PhraamntoL-eia S-r-:la .' Slar:

2. Jrcha Mrrri.',, r„r .hm<-nata Clir. 8 (>r,ri,m Jnuihihj "/,/

3, Halcoecrw .trt-nico7o .' .'/.'r. '.< /)r,/,'/'/,i/., Bt.th?,.-.'.: Chr.

4 Holcacrru.' Putridiu ,' Chr. 111 J,irol,.< Cli.- ; Chi

5. JI,il,;,^,->-<,.< .;/,>/7,> Chr 11 ./,rr,.ft.< .'u,ic7im,inil,i '
T/i,-.

G. HoUorcn,., Ihacili.. •• </.'• 12 Manu'.'Ir.i Slntmrs.i ,- Car.
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1 C'f7.-,.<-n,-m,> g.vada / Un- 7 Thalpofluxvc:> Tllola ? Chr.

t Lu/-crin„ Jmt'ecUla } fhr. 8 Era.'Iria ûrnahda ' Chr.

3 IthiZiUir.immo F<-trr.u-ni .' Chr ") .Irmada Kisrlkumcnri' y Kr.'ch.

4 Clo,mth^i /.annto.'a / Chr. W .V,yahtd/:i litiirata .' Chr

5 leucaititi bidi.-lmrla : Chr. 11 /'h,>rfl,te.-m.i Crui-iperatn .• Chr.

W [j„m,;-in .Ir.itllacea y Chr: li Mnrnria Ifrier^ita Chr

IJ Cnophc' Snelh-ni y ('hr.
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1. ûntjphoj Farintistdii Chr

Z Onap/uK' Pollinaria f Oir

S (iniiylios liifiri/iiifn â Chr.

4. -Tulonia SolHariti ; Chr

's, /At7u?.itey,- i)t.<!mct,il,i Chr.

l! 'Jnartilis Jyaculalu ' Chr

7 „ /. Talu. IhM.ilu .• , Chr

8. "-ffallitU fu/iu\xjcialtj ' Chr

) J/m-lfli.' SalsHyi rar. ßirilM?,! ' Oir

nilu-orhroa ranolo.'ana .' Chr

1 P.„l'l,'a,nw.' l'allulcm,.' ' Clir

l ;),-rr,:'.u,r,.i Fujnco.'i.-Ua ' Chr

3 Jfc-t,i/i,rrMit Lhitetta .' Chr

4 Jnmsta Elnunella ' £hr

Tt Lavfrna liitaatjeïla / ^Chr.

6 JqUislu Chr
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1 l'rehi.i Tlimira y Slaj- 6 ./mur,., (yclfff'S SI,,,-

2. Thvn,flù„.< Leo,,,,,., /lut! 7 /„. //„alin., .yt„r

3 Ttiuntfliruj I'rlluc,,/,, .Uurr„u 8 /„„ /,'l,.,.',„ n<, J/,-„r,-

4 Ta,,-m<l<:, .\',,n,pl,alü S,,eyer il 7.y,„„„„ ri,r,.,l.<p/,i .' Sta

j a. b Sc,-lott,r,.r Xpeurr, ' , XIar Id Kar,,,., /'u.lica?,,, > Xt.ir

11 E„r,.,., (>cl,r„lt;„:,„„ ' Xf„r
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; ,1, A l'cilr/'lulu /lrni„n,-r,

2 „, A Smrrinthuj /l,....;r<n'i'-' J'"l' '

,1 „. h Snu-rinlhu.' Clui.'lorlii .Slor

4 Bfmbcci.i Prrhiuila yinr

h Serra /Itcinuula/a Slor

e Scsia r/e-i-rt,, Sl,,r

r,„:.l.„„cn, Myr
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1 a,l>'f.'fli,-r-a feljuann ' .r?.»»- 8. /<•//,/« ÛHiiUi S Sttrr.

2 -l'.'/.i L.-nihiià ,' St^r 9 rr h. Su,i,uia Musrula 'y Sfar

3 rv.'tah.t y Slgr. 10 .Vu/n!t's,t y Slt/r:

4. Striauloja S SU)-. 11 l.illuK'ui ('rihrata S St^r.

5. /fru,>phil,iltj J Sl„r 1S. I>eh,li.> S Star.

6 ('o.<Hn,.icula .' .??<;'. 13 /ûim,-.tu!,l y Star-

7. /'„ida Jn.itula S Star. 14 Hi,..'„<- .l,l,-l,na y J'i^/r.
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9. /^e/ti^cf^rvicrt. f/ricuZct St^r
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\ //,i.\i/rJiira .Solitnna * S'tt/r. C Afira, CJirislop/u <' Stt/r

i. //'i.1l/cJii>rt .4n,ri/a iStyr 1 „h .Tn/vfif'nla yt/litrtiacul<t ' SO/r

3. Porl/lr.vu, .Snc/li„l f Str;r 8. A'of,„l'>?>/a .'ffrtf,/<rfj,i ''Sli/r

4. Orfiena^Z/i/i'xreris JMoore f «. /.ofi/iff/lrr^/t: ytiJrrunihilt.i (J Strjr

5. Afrtfnsoma SlupKliun S Stf/r 10 //imaopteri/.T Mu-trcn/nsri ^ SU/r

1 ! . fhetJwdvntn /lri.ir.<src/i!t •' Sti/r
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' H,r,„.> Cr.;,. ^. Th.cl., fkr^i^ F..-,,..
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5. Tl.,r>., .In.,.. ,
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•1. \hlit,ica Pn>lon„-d7n Mtnrar Tt. Jlr.y„jNi l'rnala ^ Briiti ,1 Crc,,.

"> M'-/it,ifi( Prnliiniftlid (i/iji-i/i-ii/iitr,/ Fi:\n (t. Ilr.s])friii Dum KoU car Dorn Mnrr
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I. J)n//tJ:sa / ^jAn^uluta I:ï-S7i . 7. .Vi-aera J'nnrj-ps Sljyr:

2 Jh/pcrcompu J/iitri/t HaZÀ- H à'gtfOTua /.iindo Fr.vri

Phtismix //rrïi /'i.tn..

.4rgynls ßixcophora Ktsn

Sesia Vr.lc.t /irsn

9 AhrifSn rnnjiinct'i fth/Jc

!() /fe/ f'IiiriditrxaUs Sùjr. al-hscicoslnlis /hrsri

\t. Mul/enthT/ii F:KSn

Castclli ncuii-'





1 -2 /Wri.f Mrif.lr Mm l'cr Hris Sli/r. J /

7. 4. 5. ThfrJn Snf/liiri/ifi Stf/r. c >'

l>. Therlu BrUilinu i'it/r S

10. .ttrl..„urq„r

7 li/r.unc, lyrnn,,,:. Jintl

• Mrrii/lonuUl F<-'<J
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1 P„,r,n)r ,ar ' r/iMiiuiendal: Slyr 5. Odanfosiu. OiriiJtis Su/r
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QL Nikolai Mikhailovich,
555 Grand Duke of Russia,

R9N5 1859-1919.
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